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PRÉFACE. 



E n publiant une fort petite partie de 
l'histoire naturelle des Pyrénées, je 
n'ai eu qu'un seul but : c'est de pou- 
voir être de quelqu'utilité à ceux qui 
étudieront ces montagnes, et qui, en 
embrassant dans leur étude le plus 
grand ensemble possible, étendront nos * 
connoissances , et nous procureront les 
détails nécessaires pour parvenir à con* 
noltre complètement l'organisation de 
cette grande chaîne , ainsi que les ri- 
chesses minérales qu'elle recelé. 

Il n'existe jusqu'ici que fort peu d'ou- 
vrages sur ces montagnes. Le premier 
qui nous en ait donné quelqu'idée ou 

connoissance légère , est le Discours de 

* 
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JVL Darcet, publié en 1776. Mais il ne 
nous apprend presque que trois faits. 
Le principal, c'est que ces montagnes 
sont dans un état de dégradation oc- 
casionnéé par les neiges et les eaux» 
Le second , c'est qu elles sont formées 
de schiste , de granit et de marbre qui 
s'/éleve à des hauteurs considérables. 
Le troisième , c'est qu'elles ont dû être 
sillonnées primitivement par des val-» 
lées parallèles à la crête , quoiqu'elles 
* ne montrent presque aujourd'hui que 
des vallées perpendiculaires à ces pre- 
mières , qui ont disparu* Un mérite 
essentiel de l'ouvrage de M. Darcet , 
tout court qu'il est , c'est les observa- 
tions comparées du baromètre, à Ba-» 
rege et aux environs , et sur - tout la 
mesure qu'il a faite avec M. Monge du 
Pic de Leyrey (le nom véritable est 
Airè ) , depuis son sommet jusqu'à sa 
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base , en cottant la hauteur du mercure 
de dix toises en dix toises. 

M. l'abbé Palassou , dans son Essai 
sur la minéralogie des Pyrénées , a 
embrassé toutes les Pyrénées françoi- 
ses. Son ouvrage mérite à juste titre 
les plus grands éloges , quoiqu'il y ait 
à se plaindre de grandes imperfections 
et d'erreurs de nomenclature. Quand 
on a un peu parcouru ces montagnes , 
on a peine à comprendre qu'un seul 
homme ait pu visiter toutes les vallées 
jusqu'à leurs réduits les plus profonds ; 
que la boussole à la main , il ait exé- 
cuté un travail géographique d'une 
part , orthographique de l'autre, bota- 
nique en même - temps , et qu'il ait 
observé les gissemens des bandes de 
roches , qui constituent ces montagnes 
avec tant d'exactitude , que l'on voit 

4 

un accord , non pas seulement d'une 
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vallée à l'autre , mais de toutes les 
vallées. Cet ouvrage sera la boussole 
de tous ceux qui voudront connoitre 
ces montagnes. Il fournira le canevas 
principal de toutes les observations à 
faire , et ce qui fait une preuve sans 
réplique de son mérite , c'est que M. de 
Diétrik , qui a publié depuis peu ses 
Observations sur les gîtes des minérais 
de ces montagnes , ne contredit en au* 
cun endroit les observations antérieu- 
res de M. l'abbé Palassou , et les con- 
firme au contraire. 

M. de la Peyrouse a publié dans le 
Journal de physique , en juin 1 785 , un 
mémoire sur les principaux minéraux 
des environs deBarege. Mais c'est une . 
notice trop succincte. 
, M. Ramond de Carbonnieres , déjà 
connu par sa traduction des Lettres de 
Coxe sur la Suisse , auxquelles il a ajouté 

* 
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des observations de la plus grande im* 
portance , a publié Tannée dernière un 
ouvrage (i) , par lequel il fait connoitre 
la constitution de la crête des Pyré- 
nées , l'état des glaciers qui la couvrent 
et qui différent beaucoup de ceux des 
Alpes* Son travail contient des vues et 
des apperçus d'un grand physicien. 
L'on regrette qu'il ne soit pas entré 
dans des détails de minéralogie. Ses 
descriptions ont pour but l'état agreste 
et la vie pastorale des habitans des 
montagnes. Mais chacun a son goût. 
Il a rendu un très - grand service , en 
publiant un abrégé d'un nivellement 
important de MM. Reboul et Vidal , 
de Toulouse , duquel il résulte , ainsi 
que je le fais voir , que les Pyrénées 
sont , non-seulement des grandes mon- 

"(i) Observations faites dans les Pyrénées , etc. 
Paris, Belin , 1789. 

a iij 
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tagnes , mais des hautes montagnes de 
l'ancien Continent. 

Tels sont les seuls ouvrages, qui 
jusqu'ici existent sur l'organisation des 
Pyrénées. Je ne dirai rien de mes ob- 
servations. C'est au public à les juger. 
J'ai eu en vue de faire connoître par- 
ticulièrement la minéralogie et l'his- 
toire naturelle des environs de Barege. 
C'a été tout mon but. Mais je parlerai 
de la carte que je place en tête de ce 
volume. 

Je déclare que je l'ai construite sans 
autre instrument que la boussole ; que 
tout est placé par estime seulement, 
et que je n'ai prétendu faire qu'un en- 
semble exact dans les détails dont il a 
pu être susceptible. Les points princi- 
paux de mes observations ont été le 
Pic d'Aïré ; l'Héritage à Colas ; la pe- 
tite montagne Saint- Justin le sommet 

< 
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d'une autre montagne dans la crête au- 
dessus de Barege , au Nord - Nord- 
Ouest , vis-à-vis du Pic d'Aïré ; le cé- 
lebre Pic du Midi de Bigorre ; la crête 
élevée circulaire qui joint le Tourmalet 
au Pic d'Espade ; les environs du lac 
de Lascougouz; et eiifin la Chapelle ' 
Saint -Pierre au-dessus de Luz. J'ai 
joint une échelle à cette carte , parce 
que c'est sur la proportion d'une ligne 
pour 100 toises que je l'ai construite. 
Il pourra paroitre singulier que je l'aie 
orientée contre l'usage ordinaire. Mais 
il n'y aura pas lieu d'en être étonné , 
si l'on veut penser, que lorsque l'on 
est dans une chaîne mon tueuse, telle 
que , les Pyrénées françoises , l'objet 
principal est la crête , attendu que c'est 
comme le terme auquel toutparoît ten- 
dre. Comme les objets principaux ne 
sont point du côté du Nord vers lequel 

. a iv 
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tout s'abaisse , on considère tout au 
contraire du côté du Midi vers lequel 
tout s'élève. 

Lorsque je partis pour Barege en 1 788, 
je ne voulus point faire l'achat de la 
partie de la carte de France qui con- 
tient Barege , parce qu'il me falloit ache- 
ter quatre feuilles. J'avois espéré que 
quelqu'un qui viendroiç aux eaux les 
aufèit. Je n'emportai que la carte de 
Gascogne, de M. Delisle, et personne 
n'apporta les autres, que je croyois exac- 
tes , comme elles devraient l'être. Ne 
les ayant pas seulement vues , je cons- 
truisis ma carte , que je montrai à tout 
le monde. Elle intéressa beaucoup, 
parce qu'on y voyoit tous les ravins , 
le Sopha, l'Héritage à Colas , le cours 
du Bastan , enfin les pics et les villages 
des environs. 

De retour à Paris , je la comparai 



Digitized by Google 



PREFACE. ix 

s. 

d'abord avec la carte de Roussel , qui 
est à trop petits points , et qui n'est ni 
assez détaillée, ni exacte en bien des 

7 - 

parties ; ensuite avec la carte d' Arra- 
gon, de Banville, qui a corrigé Roussel 
en quelques parties , et qui , au reste , 
a les mêmes défauts. Je ne pus faire 
aucune comparaison avec la mauvaise 
carte des Pyrénées , de Jaillot. Enfin , 
j'en vins aux cartes de France , dites 
de Cassini. Je trouvai cette partie si 
mal faite , si négligée , avec des fautes 
de distancé et des défauts d' exac titude 
dans la configuration du terrein si ré- 
voltans , que ma carte , quoique cons- 
truite seulement à vue, se trouva beau- 
coup plus parfaite, et certainement 
moins défectueuse. Je la publie aujour- 
d'hui , comme étant ce qui existe de 
mieux sur ce canton , et la plus capable 
de le faire connoître. 
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Je réponds de l'exactitude de la con- 
figuration du terrein , par-tout , excepté 
dans la lisière méridionale , que je n'ai 
point parcourue. Je m'en suis rapporté 
aux gens du pays qui la connoissent , 
d'autant mieux qu'elle a été leur ha-' 
bitation pour y garder des troupeaux. 
Ce nest pas que je n'en aie vu toute 
la masse , car elle est très - visible du 
sommet du Pic du Midi , du haut de 
la crête qui domine Barege au Nord , 
et de plusieurs autres sommités des 
environs du lac de Lascougouz et du 
Pic d'Aïré. Mais il est très - difficile à 
toute autre personne qu'aux monta- 
gnards de parcourir cette région éle- 
vée , toute entrecoupée par des rochers 
culbutés , des ravins effroyables , des 
précipices affreux , des côtes formées 
par des roches arides qu il faut gravir 
au péril de la vie , en s' accrochant de 
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rocs en rocs ; enfin par des neiges en- 
tassées dans beaucoup d'endroits, et 
dont la superficie est souvent très-glis- 
sante. On peut ajouter à céla que l'on 
court le risque de rencontrer des ours. 
Les pasteurs parcourent néanmoins ces 
régions affreuses 7 et sur-tout les chas- 
seurs de chamois. Les pêcheurs de trui- 
tes les fréquentent aussi , parce que les 
lacs en nourrissent beaucoup. 

Afin dè pouvoir encadrer ma carte 
par des échelles de latitude et de lon- 
gitude , il me falloit au moins un point 
exactement déterminé. Ce point devoit 
être ou Luz ou le Pic du Midi. N'ayant 
pu être certain que Luz ait été déter- 
miné par triangles , et devant même 
beaucoup en douter, il ne m'est resté 
que le Pic du Midi observé , lors des 
opérations faites pour déterminer la 
perpendiculaire à la méridienne , dis- 

( 
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tante de 3oo,ooo toises de celle qui 
coupe le méridien à l'Observatoire à 
Paris : mais je me suis trouvé dans un 
embarrats des plus singuliers , au sujet 
de la détermination de ce pic. Elle se 
trouve dans la première édition de la 
carte des triangles , ainsi qu'il suit : 
, longitude 2 0 , 47'? 7"> latitude 42 0 , 5o', 
45". Mais la longitude convient au Pic 
du Midi de Béarn , au Sud de Pau , et 
la latitude est relative à-peu-près au 
Pic du Midi de Bigorre. Cette faute a 
été corrigée ensuite par : longitude 2% 
12', 9", ou latitude, 42 0 , 56', n". La 
longitude convient; mais la latitude 
ne s'accorde point exactement avec la 
position de la montagne conclue de la 
réunion du sommet de deux triangles , 
marqués sur la grande carte des per- 
pendiculaires à la méridienne et qui 
n'existe qu'en bandes. Cependant corn- 
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me il paroît que ce n'est qu'une faute 
de gravure f et comme cette latitude 
est d'accord avec celle qui se trouve 
marquée dans la carte de France , ré- 
duite d'après les calculs de M. Jaurat, 
et d'accord encore avec celle de la carte 
d' Arragon , de Dan ville , je crois pou- 
voir la regarder comme bonne ; et c'est 
d'après cette détermination, que j'ai 
gradué les échelles de ma carte, en 
évaluant le degré de latitude ou du 
méridien à 67,046 toises ( méridienne 
de France , page 1 1 2 ) , et celui de lon- 
gitude à 41,900, dans l'hypothèse de 
la terre sphériqiie. 

La vallée à! Aigue-Cluse , fort éten- 
due de l'Est à l'Ouest , renferme trois 
lacs, qui paraissent n'avoir point de 
débouché. Mais ils versent par des is- 
sues sous des monceaux énormes^ de 
rocs culbutés et transportés. 
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Le lac de Lascougouz reçoit les eaux 
de douze autres lacs plus petits qui lui 
sont supérieurs. On les découvre tous 
en s élevant vers le lac de Tressens, 
situé au Sud-Ouest. 

Le lac de Lienz reçoit l'écoulement 
de trois autres lacs , dont le plus éloi- 
gné approche beaucoup des gVadins de 
Néouvielle. C'est par-là qu'il est plus 
aisé d'arriver à cette montagne , tou- 
jours neigée , que par tout autre côté. 
Mais il faut des guides qui sachent 
connoitre et prendre les tours et dé- 
tours praticables. 

Le ruisseau , ou plutôt le torrent de 
Jus té , reçoit le trop-plein de deux lacs. 
Le plus, éloigné se nomme Portet y et 
l'autre au-dessous , Larins. 

La montagne de Bugaret renferme * 
deiix lacs. Un assez petit , q^i verse 
dans un plus grand , d'où sort , au Sud- 



> 



Digitized by Google 



PREFACE. xv 

Sud-Ouest , le Gave de Pragneres , qui 
va se rendre dans celui de Pau , au- 
dessous, de Pragneres , dans la vallée 
de Barege. C'est ce même lac qui four- 
nit , au Nord , le torrent de Jus té , dont 
le cours est presque invisible dans un 
espacé de terrein assez considérable, 
parce que l'eau circule à travers des 
monceaux énormes de roches culbu- 
tées et entassées. 

Je ne m'étendrai pas davantage. Ceci 
suffit pour donner une idée de ces mon- 
tagnes , qui ne sont cependant que les 
gradins de la crête dont M. Ramond 
donne un détail qui fait frémir, par 
les dangers qu'il a courus plus d'une 
fois , et qui font l'éloge de son intré- 
pidité. 

Les eaux thermales qui attirent beau- 
coup de monde à Bagneres , à Barege , 
à Saint-Sauveur et à Cauterès , et des- 
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quelles on retire des effets très-salu- 
taires , méritent certainement d'être 
cdnnues par l'analyse la plus exacte qui 
en existe. La plupart de ceux qui en 
ont parlé n'ont pas cité les sources 
d'après lesquelles ils ont connu quels 
étoient les principes qui constituent ces 
eaux. Feu M. Venel les avoit analy- 
sées. Elles l'ont été en dernier lieu , il 
y a environ 1 5 ans , par MM. Montaut 
ét Pagez r apothicaire de l'hospice mi- 
litaire de Barege. Us ont loyalement 
communiqué leur travail à tous ceux 
qui Font désiré. M. Pagez m'a permis 
de le rendre public. En conséquence 
je publie , sur la fin de ce volume , l'ana- 
lyse détaillée des eaux de Barege , afin 
de faire voir avec quelle scrupuleuse 
exactitude ces eaux ont été traitées. 
MM. Montaut et Pagez ont traité de 
même celles de Saint-Sauveur , de Cau- 
tères, 
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terès ; de Bagneres de Bigorre et les 
Eaux-Bonnes. 

Ces analyses étoient certainement 
très - complettes à l'époque à laquelle 
elles ont été faites. Mais comftie de- 
puis ce temps, la chymie a fait des 
découvertes étonnantes sur les gaz, 
et que d'après ces découvertes , les ana- 
lyses des eaux et les opinions à ce sujet 
sont devenues tout-à-fait neuves , ainsi 
que Ton peut en juger par le Traité des 
eaux minérales factices de Duchanoy, 
par les ouvrages de Lavoisier , Darcet , 
Fourcroy, Sage, Chaptal, et autres 
chymistes célèbres , j'ai pensé qu'il suf- 
firait de publier seulement les résultats 
des opérations de MM. Montaut et Pa- 
gez sur les autres eaux qu'ils ont ana- 
lysées. On peut avoir confiance que les 
nouvelles expériences hydro-pneuma- 
tiques n'affoibliront en rien leurs tra- 

b 
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Vaux , qûi Ottt préparé d'avance le degré 
de perfection que ces opérations pfo- 
cureront eh faisant cohhoitre enfin ces 
feaux dans leur plUs iïitimé composé 
tion. 

« 

Post SbripbUm , eh 1797, an V* 

en 1788 , MM. Dusaûlx , St. -Amans et 
ïnoi. Une identité de goûts et d'esprit 
d'observation , nous fit former une liai-^ 

* son particulière et presque une acadé- 
mie. Tous trois ensemble , et sans ex- 
clure personne de notre société , nous 
avons fait les mêmes excursions et les 
inêmes voyages. M. Dusaulx , philo- 

, phe aitnable et enjoué autant qu admi- 
rateur des beautés majestueuses des 
îmontagnes, ne cessoit de faire à ce 
sujet les plus belles réflexions. En ad- 

1 N 
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mirant tout autant ces grands et su- 
perbes monumens de la nature , dont 
les formes f ainsi que les dégradations , 
sont les époques et les hiéroglyphes des 
temps f M. St. -Amans et moi suivions 
chacun un goût particulier. M. St.- 
Amans , botaniste expérimenté , çher- 
choit les plantes alpines. Quant à moi , 
l'histoire naturelle, le physique de* 
montagnes et des vallées f leurs confi- 
gurations , leur composition f leurs va- 
riétés , leurs accidens , étoient mon ob- 
jet , et je ramassois des pierres. Nous 
philosophions sur tous les sujets , se- 
lon que l'occasion , ou une circonstan- 
ce , nous fournissoit matière. Nous 
nous communiquions franchement nos 
idées. J'indiquois à M. St. -Amans les 
plantes ou arbustes qui me paroissoient 
rares , et de son côté , il me ramassoit 
les pierres qui lui paroissoient singu- 

- bij 
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lieres. Quelque grand objet nous frap* 
poit-il , nous nous appellions pour voir 
ensemble , afin qu'en voyant chacun en 
détail , rien d'intéressant ne pût nous 
échapper. Chacun de nous a rédigé son 
voyage , mais chacun selon son génie 
particulier. M. St. -Amans a publié , en 
1 789 , le journal de nos courses , sous 
Je titre de Fragmens d'un voyage sen- 
timental et pittoresque dans les Pyré- 
nées , Metz et Paris, Belin. Il est aisé 
de voir que son objet principal a été la 
botanique. Mes plantes j me disoit-il , 
valent bien autant que vos pierres. Le 
voyage de M. Dusaulx vient de paraî- 
tre. C'est un Poème tout philosophique 
et dans le genre descriptif, écrit d'un 
style sublime. Il se fait lire avec le plus 
grand agrément et le plus grand inté- 
rêt. Quant à mon ouvrage , qui vient 
après les deux autres , il est générale- 
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ment physique et particulièrement mi- 
néralogique. Nous n'avons pu nous co- 
pier , puisque les trois objets sont dit 
férens , mais nous n'en avons pas moins 
emprunté quelques idées les uns des 
autres , parce que nous nous les com- * 
muniquions sur les lieux mêmes. Les 
miennes n'ayant pas toujours été bien 
saisies par mes deux compagnons, je 
demande à n'être jugé que d'après moi- 
même. 

Je rédigeai mon Voyage pendant le 
rude hiver de 1 788 à 1 789. Mais comme 
je devois retourner à Barege , la rédac- 
tion définitive n'a eu lieu qu'à Barege 
même. Ainsi j'ai pu, en 1789, ajou- 
ter quelques observations de plus et 
quelques découvertes particulières. Je 
m'isolai, afin de pouvoir errer dans 
les montagnes , revoir à mon aise , ob- 
server davantage , et suppléer par des 
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détails à ce qui demandoit du dévelop- 
pement. Je ne retrouvai plus MM. Du- 
saulx et St. -Amans. Leur société me 
manqua beaucoup ; mais je fus assez 
heureux pour lier connoissance avec 
madame de Marnesia , naturaliste éclai- 
rée , très-connue , et qui , si les forces 
corporelles eussent secondé son ardeur 
de tout voir , auroit audacieusement es- 
caladé avec moi le Pic du Midi , la fa- 
meuse Piquette de Lydts , et auroit 
affronté les dangers des montagnes. 
Elle auroit eu la satisfaction d'observer 
elle-même ce que je lui racontois de 
mes courses , et de pouvoir produire 
les preuves de ses propres observations , 
par la superbe collection qu'elle a em- 
portée des Pyrénées. 

Lorsque je lui eus montré le pre- 
mier crystal de granit que je trouvai, 
et qu'elle l'eut reconnu pour vrai crysr 
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tel , elle n'eut plus de repos. Il lui en 
fallut au moins un pareil. Dès le len- 
demain elle remonta le cours du Bas-» 
tan jusqu'à l'entrée de la vallée de 
Lienz. Elle chercha tant et tant avec 
son domestique qui, demi -natura- 
liste , cherchoit avec elle , qu'enfin elle 
en trouva un que je cite. Dès - lors 
nous nous mîmes en quête ensemble. 
Nous cherchâmes de tous côtés. Tou- 
tes les anfractuosités , tous les déblais 
des ravins , furent visités. Nous fîmes 
des trouvailles l'un et l'autre ; et cette 
recherche nous fit connoître que cette 
crystallisation n'est point rare en gran- 
des masses, mais qu'il est peu com- 
mun de la trouver en petits volumes. 

S'il survenoit quelques doutes au 
sujet des substances minérales que j'ai 
décrites , j'avertis que j'en ai conservé 
la collection. Je me ferai un plaisir 
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de la montrer aux amateurs , et je $tch 
fiteraî avec reconnoissance de leurs ob- 
servations. 
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VOYAGES 

i 

i 

PHYSIQUES 

DANS LES PYRÉNÉES, 

£. EN I788 ET 1789. 

HISTOIRE NATURELLE 

D'UNE PARTIE DE CES MONTAGNES., 



INTRODUCTION. 

rri 

JL ou s les Naturalistes savent que les Pyrénées 
sont des montagnes primitives dont la structure 
et l'état actuel intéressent beaucoup, et peuvent 
conduire à développer l'organisation extérieuro 
de notre Globe. Il manque à la Minéralogie de 
connoître en détail cette chaîne qui comporte 
environ cent lieues d'étendue de l'Océan à la 
Méditerranée , vingt-quatre lieues d'épaisseur du 
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Sud au Nord , et que la nature a placée pour 
être une barrière majestueuse, et servir de limites 
entre deux grandes Puissances (1). 

Ces montagnes sont fort abaissées vers les 
rivages des deux mers auxquelles elles viennent 
aboutir. De là , elles s'élèvent en formant , au 
centre de leur épaisseur , une crête , espèce <fe 
vive -arrête, dont la plus grande hauteur se 
trouve en deux points à-peu-prés à égale dis- 
tance de chaque mer. L'un est prés et à l'Ouest 
des sôurces de la Garonne, à la Maladctta (2), 
au Nord de la vallée de Luchon. L'autre est à la 
montagne de Marier i à l'extrémité de la vallée 
de Barege. Les deux revers de cette crête dimi- 
nuent graduellement de hauteur <, l'un an Nord 
du côté de la France , et l'autre au Sud vers 
l'Espagne. Cette diminution graduelle de hau- 
teur doit faire distinguer ces montagnes en trois 
classes ou espèces ; les inférieures qui sont les 
plus basses , les moyennes ou celles du milieu 



(1) Mons ilU... Galliam al Hispaniâ dirimil. Strabon. 1. 3. 

Pyrenai montes Hispanias Gallias que disterminant , promon* 
toriis in duo divers a maria projectis. Plin. 3, 3. 

(«) Observations dans les Pyrénées , par M. Ramond , 
pag. «73 et «79. 
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entre les plus basses et les plus hautes , et Us 
supérieures qui forment le centre de. la niasse. 
Je me suis avancé jusqu'à ce centre , en allant 
du Nord au Sud ; et comme jai parcouru presque 
autant de terrein en largeur , d'Orient en Occi- 
dent, c'est de ce petit espace quarré dont je me 
propose de rendre compte. 

Les sommets dominans des Pyrénées , tels que 
le Pic du Midi de Pau , celui de Bigorre , etc. 
se voient de très-loin lofsque l'air est pur. On 
les apperçoit à plus de vingt-cinq lieues de 
disànce. 

On commence à voir fort distinctement les 
montagnes dès avant d'arriver à Toulouse ou 
à Auch. On les voit encore mieux , et l'on 
reconnoît fort bien leurs cimes neigées dès 
Mirandc , et à mesure que l'on descend ver* 
Tarbes. » - . 

Toute la vaste plaine de Tarbes , comprise 
entre les coteaux de Rus tan à l'Est , et ceux de 
Gers et de Montane à l'Ouest, arrosée par i'Adour, 
est* couverte d'un lit fort épais de cailloux roulés 
qui croissent en volumes à mesure que l'on ap- 
proche des montagnes. Quelque part que l'on 
fouille, on en trouve en très-grande quantité., 
et si grande, que l'on choisit et que I'qji em- 

A 2 
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ploie les plus gros à la bâtisse des maisons. Un 
bon mortier qui se durcit beaucoup, sert à fânre 
la liaison principale des murs , et Ton construit 
par assises les unes sur les autres , comme avec 
des pierres plates. On emploie encore ces cail- 
loux à paver. Tous sont de Granit ou de Roches 
granitoïdes. 

La plaine basse de Tarbes n'est pas la seule 
qui soit couverte de ces cailloux roulés. La côte 
de Gers en est toute revêtue depuis le pied 
jusques au haut ; et toute la haute plaine de 
Gers jusqu'à Pau et au-delà, c'est-à-dire, tout 
l'espace compris par l'Adour et le Gave de Pau , 
n'est qu'une masse élevée, formée encore de ces 
mêmes débris roulés des montagnes primitives. 

On entre dans les montagnes à quatre lieues 
de Tarbes , quand on va à Bagneres de Bigorre; 
mais quand on va à Barege , qui étoit notre 
destination t on ne commence à trouver les 
montagnes qu'au village d'Adé , environ une 
lieue avant d'arriver à Lourde- 
Ces premières J montagnes ne sont que de 
petites collines , formées de schiste noir argil- 
leux, disposé par couçhes inclinées à l'horizon 
■d'environ \b degrés vers le Nord. Cette incli- 
naison n'est pas touiousç constante» ni quant 



Digitized by Google 



y « 



t 



dans les Pyrénées. 5 

« 

aux degrés , ni relativement aux points cardinaux. 
Il y a du plus ou du 4 moins dans la même colline ; 
mais nulle part je n'ai vu , ni couches horizon- 
talcs , ni verticales. On a ouvert beaucoup d'ar- 
doisieres dans ces collines. L'ardoise est fine et 
de très-bonne qualité. C'est VArdesia Ugularis de 
Wallerius. 

A Lourde , petite ville flanquée d'un vieux 
château fort, située sur le Gave de Pau, à l'entrée 
de la vallée de Lavédan qui s'étend jusqu'à Pierre- 
fite et Cauterès, les collines s'élèvent par un élan- 
cement fort majestueux et deviennent des mon- 
tagnes. Lourde est située , ainsi que ses environs, 
sur un fond de marbre qui , au Nord , forme 
un petit coteau, et s'étend au Sud jusqu'à plus 
d'un quart de lieue ; mais , à l'Est et à l'Ouest , 
cette plage de marbre est dominée par des mon- 
tagnes d'une roche feuilletée noire , à couches 
presque perpendiculaires, et qui t à l'extérieur* 
est enduite d'une oçhrç jaunâtre superficielle. 
La masse de ces montagnes n'est pas formée 
toute entière de cette roche feuilletée. On y voit 
des bandes perpendiculaires de roches grani- 
toïdes , ainsi que quelques bancs , presque ha-, 
yizontaux , calcaires , qui sont marbre de la 
même espèce que celui qui forme le fond qui 

A $ 

* * 
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porte la ville. Ce marbre est gris-noirâtre , fort 
grossier, rempli de veines de spath blanc. On 
remploie à bâtir ; on l'exploite en pierres de 
taille quand on peut , ou simplement en moel- 
lons. Il semble disparoître au pont de Lourde, 
situé à environ une demi-lieue au Sud de la ville. 
A ce pont, on voit à droite, ainsi qu'à gauche, 
quelques carrières d'ardoise ; mais ce sont les 
dernières. Le marbre reparoît à peu de distance. 
Il forme une côte aride qui va toujours croissant 
en hauteur, qui ne montre point de couches 
horizontales, dans laquelle on ne voit que des 
séparations presque verticales, et qui se délite 
en grandes feuilles ou tables perpendiculaires. 
Cette côte domine la route à l'Ouest , et elle 
s'étend jusqu'au bourg cTArgelés. Le côté opposé 
est formé de collines basses que l'on cultive. Les 
hauteurs sont à trop de distance pour pouvoir 
reconnoître l'espèce de pierre qui les forme : elles 
paroissçnt schisteuses, et il y a toute apparence 
qu'elles le sont. 

Au-delà d'ArgeJés on quitte le marbre. Les 
côtes sont alors formées d'une roçhe argilleuse 
feuilletée , noirâtre , dont le pied fournit encore 
quelques carrières d'ardoise. Quand elle est de 
bpnrie qualité , on en ûre de belles tables de 
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3o à 36 pouces de haut sur 24 de large, d'ùn 
demi pouce d'épaisseur, et qui servent à former 
les bords inférieurs des toits. Les roches feuil- 
letées , plus durcies que les ardoises qu'elles 
avoisinent, fournissent des tables assez longues 
et assez épaisses pour être employées à des 
tombes dans les Eglises et Cimetières , ou pour 
en faire des ponts sûr lés ruisseaux. On Ici 
plante encore en terre * debout , pour faire la 
clôture des jardins , des champs et des prairies. 
C'est sur-tout à Picrrefite et aux environs , que 
Ton en voit beaucoup- xlc^ cette espèce. Elles 
viennent, ou des environs d'Argelés ou de la 
montagne de Saint-Savin , au pied de laquelle 
on passe , qui se fait remarquer par la couleur 
noire du schiste qui la forme t et par les vastes 
édifices de l'Abbaye du même nom , bâtie sur 
cette montagne , qui est elle -m «me dominée par 
une autre beaucoup plus élevée et qui recule 
vers l'Ouest. 

C'est ici que commencent les montagnes 
moyennes: De 80 à 100 toises de hauteur que 
sont les collines inférieures à l'entrée de la gorge 
de Lourde , on les voit mesure que l'on 
pénétre dans la vallée , croître successivement , 
mais fort rapidement , à 200 , 3oo , même 40c 

: - A4 
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toises. Les sommets , à Saint-Savin , et à me- 
sure que Ton s'avance vers Pierrefite , sont élevés 
d'environ 5oo toises et peut-être plus , au-dessus . 
du Gave que Ton côtoyé. La configuration de 
ces montagnes que Ton retrouve être la même 
à mesure que Ton pénétre de plus en plus dans 
la vallée , demande que Ton s'y arrête pour y 
faire des réflexions. Voici ce que j'ai observé. 

r i 

1 . * m - * * * < • 

' 1 " - " ' 

* i 
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PREMIERE PARTIE. 



■ — ■ 



OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

à 

Configuration des montagnes. Gradins qui découpent 

les Pics. 



A. mesure qjie les montagnes croissent en hau- 
teur, elles forment des Pics qui, en général, 
présentent, du côté du Nord, un avant-bec ou 
arrête taillée en gradins , qui reculent vers le 
Midi , à mesure qu'ils s'élèvent les uns au-dessus 
cies autres. Les masses qui ne forment point de 
pics et qui ne montrent point d'arrêtés , s'élèvent 
aussi , les unes au-dessus des autres , par des 
replats qui sont des véritables gradins. Ceux qui 
découpent ainsi les arrêtes ou qui forment les 
différens degrés des élévations des masses , sont 
des roches feuilletées , de couleur grise extérieu- 
rement , et intérieurement de couleur d'un gris 
très-fôncé et noirâtre. Ce que je dis ici est très- 
sensible au Pic de Soulon que l'on voit en sor- 
tant de Lourde, et qui tient au bourg de Pierre- 
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fitc , où on le nomme Pic du Midi , à cause de 
$On exposition relativement au bourg (1). Il a 
au moins 600 toises au-dessus du Gave. Il pré- 
sente > depuis son pie4 jusqu'à son sommet , 
une vive-arrête aiguë. L'on ne peut point voir 
de Pierrefite son sommet le plus élevé , parce 
qu'il recule trop au Midi. Mais, en commençant 
par le pied f Ton compte très-distinctement sept 
gradins principaux, formés pter sept masses prin- 
cipales de rochers fort saillans , qui forment sa 
Vive-arrête découpée comme il vient d'être dit. 
Il y a toute apparence qu'il existe encore un hui- 
tieme gradin que l'on ne peut pas voir plus que 
le sommet , parce qu'il faudrort être de côté f 
à une certaine distance , et non pas au pied de 
cette montagne. Cette vive-arrête continue prés 

» _* 

— 1 ■ ■ ■ * \ ■ - 

(1) 11 n'y a presque point d'endroit un peu considé- 
rable dans ces cantons qui n'ait son Pic du Midi. Aussi 
a-t-on soin de distinguer cet pics selon les vallées. On 
connoît particulièrement le Pic du Midi dr le vaUie d'Os 1 - 
sau ou de Bèarn , au Sud , presque exact * et à environ 
1* lieftes de Pau. Celui de Gabisos ou Pic du Midi de la 
vallée £Assun. Celui de Cautères , et le célèbre Pic du Midi 
de Bigorre au-dessus de Bagneres, à environ 8 lieues Sud 
de Tarbes. Les deux principaux sont celui de Béant et 
celui de Bigarre. 



Digitized by Googl 



dans les Pyrénées. 11 

• 

d'une lieue en reculant toujours vers le Sud. 
D'autres arrêtes plus élevées la dominent ensuite. 

Ce Pic de Soulon forme un cap situé à l'em- 
bouchure de deux célèbres vallées , celle de 
Cautères , dirigée au Sud-Ouest t et celle de 
Barege qui , malgré quelques sinuosités , tire au 
Sud presque droit , et qui prend son origine à 
l'amphithéâtre de Gavarnie , dont il sera parlé 
dans la suite. Deux gaves sortent de ces vallées ; 
celui de Cautères qui porte le nom de sa vallée t 
et celui de Pau qui porte aussi le nom de Gave 
de Barege , parce qu'il parcourt cette vallée dans 
toute son étendue. 

Dans la vallée de Cautères , le Pic <¥hé à 
TOrient de Cautères; celui de Monin à l'Occi- 
dent , celui du Midi au Sud-Ouest , sans être 
configurés comme celui de Soulon, parce qu'ils 
ne sont point situés au confluent de deux val- 
lées , montrent néanmoins- du côté du Nord et 
dans le corps de leurs masses , des arrêtes de 
la même forme que celle du Pic de Soulon. 
Ces trois pics sont encore formés de roche feuil- 
letée d'un gris-noirâtre. 

En remontant le long du Gave de Pau , de- 
puis Pierrefite , la vallée est si resserrée, dans 
l'espace de plus d'une lieue , que cç n'est qu'unq 
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gorge sombre occupée par les eaux du Gave , 
et par la route que F(jn suit sur ses bords , 
tantôt à droite et tantôt à gauche selon que 
les montagnes ont permis de la pratiquer en 
rétablissant dans les escarpemens dé leurs pieds. 
L'on ne voit rien des sommets , et Ton ne peut 
observer que les coupures perpendiculaires ou 
les dégradations latérales des pieds des mon- 
tagnes schisteuses et granitoïdes , entre lesquelles 
on passe. Mais, lorsqu'après plus d'une lieue , la 
vallée commence à s'élargir , on voit de face , 
à droite , au-dessus du village de Viscos , un pic 
très-aigu , très-élevé et très-élancé au-dessus de 
la montagne qu'il domine. Il se nomme Pic de 
Viscos. Son sommet , visible de Tarbes , est une 
crête aiguë de huit pieds au plus en longueur, 
et située parallèlement à la vallée. Cette çrêtç 
est la cime de deux arrêtes très- tranchantes , 
l'une au Sud et l'autre au Nord. Le flanc oriental 
de ce pic est d'une pente si roide que la neige 
n.e peut s'y arrêter. Il n'y a que les Chamois % 
nommés ysards dans le pays , ou chèvres sauvages , 
qui, en prenant leurs ébats, puissent grimper, 
par la roideur de ce flanc , jusqu'à la cime , 
qui sert quelquefois de poste, à cfelui de ces 
animaux prudens , qui est en vedette pendant que 
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te troupeau est en pâture à peu de distance (1). 

Ce que l'on remarque ensuite , du même côté > 
c'est la montagne énorme de Saint - Sauveur , 
Tune des hauteurs considérables des Pyrénées , 
terminée par trois pics assez aigus, placés à-peu- 
près dans la direction de la ligne méridienne , et 
qui dominent le pic dont il vient d'être fait 
mention (2). Ces cimes élevées , ainsi que le 
corps de la montagne , présentent , du côté du 
Nord, plusieurs vives-arrêtes toutes hérissées des 
pointes , des rocs dégradés , des roches feuilletées 
et granitoïdes qui forment cette prodigieuse masse. 
L'on observe aussi sur le côté oriental des arrêtes 
pareilles; On verra qu'elles doivent y exister ; 
mais la partie qui regarde , au Sud , le Piç £ Aride, 
est à-peu-près arrondie. 



(1) Les montagnard* parviennent au sommet de ce 
pîc par le flanc occidental , qui est fort praticable > et 
dont rinclinaison est beaucoup plus douce. 

(2) Les trois principaux pics de cette masse énorme 
sont celui d'Aulian au Nord , ensuite celui de Laze , et plut 
au Sud celui d'Aubistè. Ce dernier, beaucoup moins aigu 
et plus élevé que les deux autres , est terminé par une 
vaste ceinture de rocs qui forment une espèce de crater qui 
conserve toujours la neige. Sa hauteur est de 80 à 100 toise? 
jrts , égale à celle du Pic du Midi de Bigorrc» 
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Ici où la vallée est fort évasée et meublée de 
plusieurs villages , on peut non-seulement ob- 
server le côté à droite , mais aussi celui à gauche , 
ainsi que le fond, ' 

Le côté gauche qui est l'oriental * laisse voir 
plusieurs pics à la file les uns des autres , avec 
<les arrêtes allongées dans la direction de la 
vallée. Aucun ne frappe davantage que celui qui 
fait l'angle de la vallée et de celle de Bastan. Il se 
nomme Pic de Sardé. Il est arrondi , du côté du 
Midi; et l'on compte, depuis son sommet jusqu'en 
bas , huit gradins très-distincts les uns des autres. 

Ce qui frappe dans le fond, c'est la mon- 
tagne de roches feuilletées et granitoïdes qui 
domine la petite ville de Luz, située entre le Gave 
de Pau et celui de Bastan. Cette montagne est 
trés-étendue de TEst à FOuest. Du côté qu'on la 
considère , c'est-à-dire , du côté du Nord f elle 
ne montre que des vives-arrêtes , dont les sépara- 
tions sont des ravins assez profonds , les uns plus 
et les autres moins. 

Apres avoir considéré cette montagne , on jette 
très-naturellement un coup-d'oeil à gauche sur 
la butte qui porte les restes de l'ancien Château 
de Sainte-Marie. L'on observe que cette butte , 
encore de roche feuilletée t tient par le côté 

s 

» ■ 

t 
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oriental au Pic de Sardé , dont elle est on appen- 
dice, et que le côté occidental et le méridional 
sont coupés presque tout-à-fait perpendiculai- 
rement. 

Sûr la droite de Luz , la Chapelle Saint-Pierre 
fixe les regards. Elle est située sur la cime d'une 
autre butte , qui est le gradin le plus bat de la 
montagne. Cette butte présente , au Nord > une 
lace qui paroit presque en ligne droite d'Orient 
<n Occident. Cependant , si on la considère avec 
attention , Ton verra que ce qui paroît une face , 
en ligne droite , ne Test réellement pas. Il y a f 
vers le milieu , un arrondissement. La vive-arrête 
qui ne paroît point au pied de cette butte , parce 
qu'elle a été dégradée , paroît dans le haut , et 
cette butte est vraiment un ancien éperon, ou 
avant-bec , dont l'angle aigu est émoussé par le 
pied seulement. !La montagne s'élève au-dessus 
de la butte par des replats arrondis qui forment 
des gradins , dont le Pic de Bergons est le dernier 
et le plus élevé. 

Je laisse de côté la vallée de Bastan pour con- 
tinuer celle de Barege. 

Lorsqu au-delà du pont de Saint-Sauveur on 
a pénétré dans la gorge étroite qui resserre tout- 
à-coup cette Vallée , on est frippé de l'aspect 
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imposant de la montagne noire et perpendicu- 
laire , au pied de laquelle on a taillé , dans le 
roc , une corniche , qui fait ce que Ton appelle 
le Passage de t Echelle. Cette montagne , nommée 
Pic de Bergons , est toute entière formée d'une 
roche argilleuse feuilletée , noire , a couches 
presque perpendiculaires , et hérissées de plusieurs 
pointes qui dominent les unes sur les autres. Ces 
pointes présentent , dans leur élancement , leurs 
vives-arrêtes du côté du Nord. 

En considérant les sommets du Pic d'Arôde 
qui dominent le côté occidental de la vallée , 
vis-a-vis du Pic de Bergons , on remarque qu'ils 
sont taillés , ou à pics oblongs , avec une ou plu- 
sieurs arrêtes, du côté du Nord , ou bien en mon- 
ticules ovales , dont le grand diamètre est dirigé 
comme les arrêtes. Ces pics et ces monticules se 
suivent ainsi , de distance en distance .jusqu'au 
village dePragneres , où le système paroît chan- 
ger , quoique réellement il n'y ait aucun chan- 
gement. • 

En effet , il n'y a qu'à observer , et on recon- 
noîtra que la face du mont Brada ou Barada , 

■ 

qui s'étend , du côté oriental depuis Pragneres 
jusqu'à Gedre , n'est autre chose encore qu'une 
longue arrête , en dos d'âne , dirigée parallèle- 

meru 
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ment à la vallée : qu'un pic très-élevé , situé , du 
côté occidental , au Nord-Ouest de Pragnercs , 
est arrondi dans toute sa hauteur , du côté du 
Midi. Que sa cime est taillée en pic oval , dont 
le grand diamètre est dans la direction Nord et 
Sud: que les autres pics, situés du même côté, 
sont taillés de même , et que cette disposition 
des sommets est la même par-tout , jusqu'à 
Gedre. 

En observant cette disposition des arrêtes et 
des sommets des pics , on est singulièrement 
frappé de celle du mont Comclie, que l'on voit de 
loin dès avant d'arriver à Pragneres. Ce mont, 
très-élevé et toujours neigé , est un énorme dos 
dane qui part du pied de la crête la plus haute 
et s'avance en ligne droite , Nord et Sud , jus- 
qu'au village de Gedre. Il occupe plus d'une 
lieue d'étendue. Sa pointe septentrionale qui 
domine le village de Gedre , se termine par un 
promontoire de roches feuilletées , sillonées par 
mille arrêtes qui , du sommet , descendent , par 
différens gradins , jusque» dans la vallée. 

C'est au pied le plus aigu et le plus inférieur 
de ce promontoire qu'est située l'église de Gedre , 
sur le berd du Gave de Hias* Ce sol , tout- à- 
feit inférieur, est formé par le granit qui CQin- 
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mence alors à se montrer. Il porte les masses 
énormes des roches feuilletées du Comelie. Il ne 
se dégage de ces roches feuilletées qu'à mi-chemin 
de Gedre à Gavarnic. Àprés s'être ainsi montré 
tout à découvert , il ne tarde pas beaucoup à 
être couronné de matières calcaires , disposées 
horizontalement , auxquelles succèdent d'autres 
roches feuilletées. La mêrne configuration d'ar- 
rêtés, dirigées Nord et Sud , continue toujours 
comme auparavant; et ce qui met enfin le com- 
plément à ces observations , ce sont les deux 
énormes masses , l'une à droite et l'autre à gauche , 
qui s'étendent depuis Gavarnie jusqu'au fond de 
la vallée. Ces deux masses sont dirigées , dans leur 
longueur principale , du Nord , au Sud , qui est 
toujours la partie la plus élevée. Les hauts pics 
les plus près de l'amphithéâtre , l'un à droite et 
l'autre à gauche, ont chacun plusieurs vives-arrêtes 
du côté du Nord (1). 

Il faut suivre les mêmes observations dans la 

- 

vallée de Bastan , à laquelle je reviens. Elle est 



(i) Je dois prévenir qu'il ne faut pas prendre dans toute 
la rigueur de renonciation la direction Nord et Sud. Cette 
direction admet quelques déviations , dont la plus géné- 
rale est du Sud au Nerd-Nord-Ouest , quart à l'Ouest. 
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ainsi nommée du Gave qui l'arrose (1). Elle est 
presque perpendiculaire à celle de Barege. On y 

(1) Basic , que Ton prononce a usai Batte , en langage du 
pays, signifie enfoncement; Bastan exprime un lieu en- 
foncé , c'est-à-dire , âpre , sauvage et reculé. Ce nom con- 
venoit très-bien à cette vallée , lorsqu'il y a à peine un 
siècle, que couverte de bois , enfoncée vers l'Orient, et 
remplie des décombres des montagnes supérieures, elle 
étoît inhabitée. 

Il paroît singulier que cette vallée ne porte point le 
nom de Barege qui y est situé, et qui est si fréquenté à 
cause de ses eaux thermales. Ce qui est plus étonnant , 
c'est que la vallée dans laquelle coule le Gave de Pau , 
porte le nom de Barege , depuis Pierrefite jusqu'à Gavarnie. 
Malgré la singularité, il faut recevoir ces dénominations 
locales telles qu'elles sont , sans oser y toucher. Elles 
tiennent à quelque chose de plus essentiel qu'on ne pour- 
roit le penser, et qui , si on s'avisoit de vouloir substituer 
d'autres noms , jetteroit sans doute beaucoup de confusion , 
«oit par rapport au langage antique et primitif, soit rela- 
tivement à l'historique. 

Le bourg de Barege n'est ainsi nommé que par emprunt; 
chacune des vallées de ces montagnes est divisée pour 
l'administration temporelle, en plusieurs districts, qui ont 
chacun leur nom propre. Celui où est situé Barege se nomme 
canton de' Labattesus , mot composé des trois autres là 
Batte Sus, Il signifie l'enfoncement d'en haut. En effet, 
cette vallée s'enfonce toujours en montant tellement , que. 
Barege est de 272 toises plus élevé que Luz , chef-lieu de 

B 3 
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observera avec grand intérêt le Pic aigu àtNcre 
qui domine le village de Sers , le Pic conique de 
Saint-Justin, ainsi que les configurations du Pic 

tout le canton. Le nom Labatte-Sus est si bien retenu et 
employé par les gens du pays , que pour exprimer les bains 
de Bàrege , ils disent les eauti de Labatte-Sus. Barege , que 
l'on doit écrire et prononcer Barelge ou Baredge , selon les 
anciens titres et la prononciation locale * {Baredgina Vallis) 
a toujours été le nom de la grande vallée, arrosée par le 
Gave de Pau , depuis l' amphithéâtre de Gavarnie jusqu'au 
pont de Villelongue , près de Pierrefitc. Comme cette vallée 
étoit le seul passage pour arriver aux eaux , les étrangers 
leur ont donné le nom de cette principale vallée, et l'ont 
aussi transporté au bourg construit autour de ces eaux , et 
qui n'est habitable que pendant les mois de juin , juillet , 
août et septembre. Le nom de Bas tan est resté au torrent 
? ainsi qu'à la vallée. Le terme Batte-Sus ou la Batte-Sus , 
étant propre au canton , celui d'emprunt delà grande vallée 
a été ainsi affecté au bourg de Barege. 

Personne n'ignore que Bath , Bat ou Batte et Bad , est 
nn terme celtique qui signifie des eaux médecinales. C'est 
ce qui a donne le nom à la ville de Bath en Angleterre , 
et a celle de Bad ou Baden en Allemagne , ainsi qu'en Suisse. « 
Alors ce ne sera que par transport que le terme Batte des 
Pyrénées signifiera enfoncement, parce que toutes les eaux 
minérales sont situées dans des vallées , réduits ou endroits 
enfoncés. Batte-Sus signifiera l'eau d'en haut; Bastan, tor- 
rent de la vallée des eaux ; et vallée de Bas tan , vallée des 
eaux minérales. 



f 
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d'Aire , vulgairement Lcirê , situé directement au- 
dessus et au Midi de Barege ; de la Piquette ou 
Pic de Lydts ; des autres Pics de Cobero ou Co- 
bere ; Campana de la Vache ou cloche de la 
Vache ; dCEspade ou Pic de l'Epée , qui tous cinq , 
sont situés sur la même file et porteront un égal 
intérêt. On y joindra le Tourmalet , ( tourbillon 
mauvais ) t qui avec le Pic à'Espade forment le 
cul-dt-sac de la vallée. 

Le Pic de Ncre a deux cimes aiguës et tran- 
chantes , très-pointues , qui Tune et l'autre sont 
les sommets d'une seule vive-arrête fort allongée, 
disposée à-peu-près dans la direction de la ligne 
méridienne. La cime la plus haute est la plus sep- 
tentrionale. Leur pied , du côté du Midi , est 
coupé presque perpendiculairement depuis le 
village de Sers , jusqu'à la- hauteur de près de 
400 toises, où se trouve une espèce de replat 
de montagne , sur lequel les deux cimes s'élè- 
vent comme deux pointes qui menacent le cieL 
Du côté du Nord , la pente de la vive-arrête 
traîne en s'allongeant par les gradins des flancâ 
des montagnes. 

Ce que l'on nomme Pic $qint-Ju$tin ou Mon- 
tagne des Templiers , est une butte fort, basse i con- 
figurée en cône tronqué , terminée ( en calotte 

B 3 
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à son sommet. Cette butte est toute arrondie dans 
sa partie méridionale , tandis que son côté Nord 
est engagé dans la masse des montagnes roides 
qui bordent tout le Nord de la vallée de Bastam 
Cette configuration tient aux mêmes causes qui 
ont formé les vives-arrêtes du côté du Nord. 

Afin de bien reconnoître la figure du Pic 
iïAirè , il faut y monter, ou bien l'observer du 
sommet des montagnes opposée*. Alors on voit 
que ce pic n'est que l'extrémité d'une arirêtc très- 
àiguë , formée par une suite de rocs arides , très- 
élancés en l'air , dont la direction s'étend du Sud 
vers leNord-Nord-Oucst, assez parallèlement à la 
vallée de Barege , et un peu obliquement à celle 
de Bastan. On observe qu'au-dessous de l'extré- 
mité septentrionale , qui est le sommet le plus» 
haut , il y a vers l'Ûriènt un autre sommet moins 
élevé , qui est dégradé perpendiculairement du 
côté du Sud, et qui présente au Nord une bosse 
ronde saillante. * » 

Toute la côte qui s'étend entre le Pic d Aïré et 
la Montagne de Lux , et qui regarde le Nord , pré- 
sente plusieurs vives-arrêtes, composées de rocs 
décroissans en hauteur , entr'àutres la tfavine dans 
laquelle coule le torrent qui descend au pont 
Saint-Justin , et qui se nomme h Juste. 



■ 
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Le Pic de Lydts , vulgairement la Piquette , est 
une masse très-considérable de roches granitoïdes 
€t de roches feuilletées argilleuses , qui s'élève 
sur une grosse masse inférieure qui lui sert de 
piédestal. Ce pic forme , du côté du Nord , un 
angle saillant très-aigu , fortement exprimé depuis 
la cime jusqu'au pied , et qui s'avance assez loin 
en traînant sur le piédestal qu'il divise en deux 
portions. Les côtés ou faces de cet angle saillant 
sont découpés par beaucoup de vives -arrêtes. 
Cette montagne est composée d'un ensemble de 
plusieurs pics , dont les cimes sont très-aiguës 
et les flancs d'une pente des plus roides (1). Il n'y 
a guère de montagnes plus difficiles à pratiquer 
que celle-là. Elle est contiguë , au Midi , à une 
autre masse nommée VAstason , qui est formée 
d'une réunion de plusieurs antres pics ; et cette 
suite montueuse remonte presque sans interrup- 
tion jusqu'à une très -grosse montagne des plus 

; <■ • . ' 1 

....... r , , 

✓ ; • ■ ■ * 1 • 

(i) La neige ne peut point s'arrêter, ni par conséquent 
«'accumuler sur ces flancs. Aussi donne-t-on encore à 
«ette montagne le nom de Dretle-Lydts , qui signifie droit* 
lydts : et comme* lydts signifie lavange ou avafanthe de 
neiges, ce terme exprime la pente droite et rorde des faces 
et flancs de cette montagne. ; 

B 4 
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haùtes des Pyrénées , nommée Nèonvitlle ou Nèigt- ' 
Vieille , parce qu'elle en est toujours couverte. 

Les Pics de Cobero ou Cobere , et de Campana 
de la Vache, sont comme les deux précédens , 
placés sur une masse très-haute. Ils sont très- 
séparés et situés l'un à côté de l'autre. Cobere est 
vis-à-vis du Pic de Lydts , Campana de la Vache 
est à l'Orient, et un court espace les sépare du Pic 
d'Espade. . . 

Ces trois pics ne sont pas seulement trois mon- 
tagnes telles qu'elles paraissent quand on les voit 
du fond de la vallée ; mais ils sont la terminaison 
de trois masses énormes de roches accumulées , 
qui chacune remontent au Sud-SudrEst , dans la 
longueur de près d'une demi-lieue. On diroit , en 
les voyant, que c'est d'anciens courans de roches 
entassées les unes sur les autres dans leur cours , 
dont les extrémités > sur le bord de la vallée , se 
sont exhaussées en pointe en s'accumulant pour 
former des pics plus ou moins aigus. Ils laissent 
entr'eux des espèces de, ravins , dont la direction 
est parallèle au gissement des masses, qui sont 
par conséquent encore des vives-arretes projettées 
vers, le Nord. Tous ces pics sont formés de roches 
argilleuses feuilletées , et roches grauitoïdes , à 
bandes perpendiculaires. 
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Au-delà du Pic dCEspadc , vers l'Orient, $c 
trouvent encore , sur la même file , plusieurs 
autres pics , dont la configuration et les roches 
sont de même. 

Ce Pic cYEspadc forme comme un centre, d'où 
partent par une ligne , à-peu -près perpendiculaire 
à la vallée , du Sud au Nord-Nord-Ouest , quart 
au Nord , quatre pics , savoir ; le Tourmalct , le 
Pic cCOncet , celui des Cinq Cours , et enfin celui 
du Midi de Bigorre. Une arrête aiguë, assez élevée, 
part de la moitié de la hauteur du Pic d'Espade , 
pour l'unir au Tourmalct , moins élevé que celui 
d'Oncet , qui est dominé par celui des Cinq Cours , 
dont le sommet se trouve à environ 1 5o toises au- 
dessous de la cime du Pic du Midi, L'on voit que 
cette dernière file de pics , qui tous sont encore 
de roches argilleuses feuilletées , entremêlées de 
roches granitoïdes , est encore une de ces arrêtes 
dirigées du Sud vers le Nord-Nord-Ouest. 

A l Occident de cette file , il y en aune autre 
qui lui èst très-parallele , et qui n'en est séparée 
que par une haute vallée nommée le Courct. Cette 
file commence au Sud par le Pic nommé la Case 
i Luc , et va se réunir à œ qu'on appelle U 
Dosdan. . , * 

Le Dosdan ou VEchine de F Ane est une autre 
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anête très-allongée , dirigée à-peu-près parallèle- 
ment à la vallée de Bastan , en tendant à joindre 
d'une part le Pic de Lèvislol , et de l'autre le Pic 
de Xere. C'est une suite de rocs aigus qui dar- 
dent vers le ciel des pointes si élevées et si 
sveltes , qu'il n'y a que les chamois ou les aigle* 
qui puissent y atteindre. Cette arrête est parallèle 
à une autre, située au Nord, configurée de même., 
et dont elle n'est séparée que par une très-haute 
vallée , peu large , qui conserve presque toujours 
la neige et qui verse ses eaux à l'Orient. Elle vient 
aboutir à un précipice d'une profondeur affreuse 

9 

qui se trouve au Nord du Pic du Midi. La direc- 
tion de ces deux dernières arrêtes , quoique dans 
un sens contraire aux autres , tient encore à la 
même cause qui a. silloné les pics à l'Orient et à 
l'Occident. 

. Le Pic du Midi , que je n'ai fait que citer , 
présente par sa face méridionale un cône tronqué 
fort arrondi. . . 

Je ne dirai rien ici de la vallée de Grippe , de- 
puis lés sources de TAdour , jusqu'au dehors des 
Pyrénées , au-delà de Bagneres de Bigorre , parce 
que c'est par-tout la même configuration. Mais 
je reviendrai encore un instant à la vallée de 
Jiastan x a cause du revers des montagnes qui la 
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bordent au Nord. Ce revers , qui regarde le Sud , 
forme un escarpement assez droit , même fort 
brusque. Il ne montre pas une surface lice , mais 
un flanc taillé en certains endroits , sur-tout vis- 
à-vis du haut de Barege , par huit gradins fort 
roides , en forme de monticules croissans par 
degrés , dont le noyau est encore de roches feuil- 
letées , grisâtres , dégradées , à peines couvertes 
d'une très-légcre couche de terre, avec beaucoup 
de rocs hérissés de pointes , et saillans en avant; 
Plusieurs ravins , au nombre de huit , aussi brus-^ 
ques que cet escarpement, le découpent; mais 
les espaces entre ces ravins ne sont point en vive- 
arrête. Ils sont arrondis , et la petite montagne 
de Saint-Justin , qui sort de cette surface escarpée , 
en s'avançant au Sud , est l'arrondissement le plus 
caractérisé. 

Comme j'en ai dit assez sur la configuration 
générale de ces montagnes , je passe à une autre 
espèce d'observations. 

Secondes Observations. 

Granits transportes, 

:;■ 

Depuis Lourde, jusqu'à Pierrefi te , on ne voit 
du granit que dans le lit du Gave. C'est un granit 
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roulé qui augmente en grosseur à mesure c[ue 
Ton remonte cette rivière. On n'en peut point 
voir ailleurs , puisque , comme il a- déjà été dit , 
les montagnes sont de marbre jusqu'à Argelès , 
et ensuite roche feuilletée argilleuse jusqu'à 
Pierrefitc. 

Depuis Pierrefite jusqu'au village de Sali gos , 
dans la vallée de Barege , ce n'est encore que ro- 
ches feuilletées argilleuses, entrecoupées par quel- 
ques masses granitoïdes. L on ne voit du granit 
que dans le lit du Gave. Mais au-delà de Sali gos, 
on remarque que le flanc de la montagne , entre 
les villages de Sazos et Grust, est couvert, quoi- 
que cette montagne soit de roche feuilletée , d'une 
énorme quantité de masses et de blocs de granit 
accumulés qui paroissent n'attendre qu'une cir- 
constance pour descendre dans la vallée. D'après 
cela , l'on juge qu'il existe un sommet , un peu 
plus reculé , que le premier dérobe à la vue, et 
que ce sommet est une montagne de granit. Mais 
Ton se trompe. Il n'y a là que du granit étranger 
au sol qu'il occupe, et ce seroit bien en vain que 
l'on chercheroit aux environs quelque montagne 
granitique. 

Depuis Luz jusqu'à Barege on voit beaucoup 
de granit , en blocs et fragmens isolés „ dans le Ut 
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du Bastan , dans le pied de la montagne à droite , 
et dans les ravins qui Font sillonnée. Dans le 
flanc de cette montagne , environ au milieu de sa 
hauteur , et presque à la naissance des ravins , on 
voit des amoncellemens prodigieux de quartiers 
de granit; et la hauteur au-dessus du Sopka est 
couronnée d'un de ces amoncellemens qui est si 
considérable/ qu'il est très-difficile de ne le pas 
prendre pour un éboulement naturel sôutenu par 
un mur très-fort. 

. Lorsqu'au- delà de Barege on considère le pié- 
destal de la Piquette, on est étonné de voir que t 
depuis le pied de cette masse jusqu'à une hauteur 
fort considérable, tout le flanc de cette mon- 
tagne inférieure est couvert de granits qui sont 
aussi comme éboulés; que la gorge par laquelle^ 
le torrent de Lienz se précipite dans le Bastan est 
toute couverte et remplie de pareils blocs , et 
qu'ils couvrent en entier le revers de cette gorge , 
ainsi qu'un escarpement très-élevé qu'elle forme 
au-dessus du pont qu'il faut traverser pour aller à 
Bagneres. 

Cette prodigieuse quantité de blocs de granit 
ainsi accumulés et qui couvre tant de terrein , fait 
présumer que la masse du Pic d'Aïré est de gra- 
nit , et que les sommets se sont écroulés. 
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On se le persuade encore davantage quand on 
monte sur la hauteur qui est le premier gradin du 
Pic d'Aïré , en serpentant au travers de ce? blocs, 
dont un très-grand nombre sont beaucoup plus 
considérables qu'ils ne le paroissent d'en bas. Le 
replat de cette hauteur est encore tout couvert de 
blocs pareils. On en voit des amoncellemens 
énormes qui paroissent appuyer le bois , qui , de- 
puis cette gorge , s'étend dans la hauteur moyenne 
de la montagne jusque^ presque vis-à-vis du Pic 
de Saint-Justin f que Ton connoît encore davan- 
tage sous le nom de Montagne des Templiers (t). 
On reste encore dans la même persuasion quand 
on parcourt ce bois , parce que Ton y trouve par- 
tout la même prodigieuse quantité de blocs de 
granits accumulés , parmi, lesquels il se trouve 
quelques autres blocs de roche solide argilleuse, 
et de marbre blanc et gris. 

Cependant toute la masse du Pic d'Aïré n'est 
entièrement composée que de roches argiileuses 

(i) Les Templiers ont eu sur cette montagne un éta- 
blissement nommé Saini-Justin. Il a été ruiné. La cloche 
a été transportée à la Chapelle de Barege , où elle seTt 
encore aujourd'hui , toute cassée qu'elle est. On y lit 
Sancte-Jusiint , etc. 

♦ « 
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feuilletées, entrecoupées déroches granitoïdes , 
ainsi que les sommités qui l'environnent et que 
Ton voit très- distinctement. 

C'est pis encore, pour ainsi dire, quand en 
s'en fonçant dans la vallée de Lienz , on remonte 
jusqu'au lac du même nom , placé au milieu d'un 
amoncellement énorme , qui paroît être les débris 
d'une montagne de granit écroulée sur elle-même. 
Les bloqj sont d'une énorme grosseur et parais- 
sent n'être pas encore suffisamment appuyés les 
uns sur les autres dans leur horrible entassement. 

m 

Le même état d'éboulement se retrouve aux 
environs du lac de Lascougouz (1) , sur- tout dans 
la vallée , ainsi que dans la pente de la montagne 
qui conduit à ce lac. 

J'ai été très-étonnéde trouver , presque au som- 
met du Pic du Midi de Bigorre , à environ So 

9 

toises au-dessous , du granit absolument étranger 
à cette montagne , puisqu'elle n'est composée 
que de roches feuilletées calcaires et argilleuses. 
Les blocs n'y sont pas accumulés comme sur les 
montagnes précédentes ; mais ils y forment une 

ceinture du côté du Midi de l'Est et de l'Ouest. 

« 

(i) Lascougouz , Lascougue et Etcoubous , sont le même 
nom. 
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La naissance de la vallée de Grippe est égale- 
ment remplie , du côté du Nord , d'amoncelle- 
mens prodigieux de granits roulés qui n'ont pu 
y être descendus que par les ravins qui existent 
entre les différentes sommités du Pic d'Espade. 

Au-dessus de Grippe , en allant de cet endroit 
a la carrière de marbre de Campan par le chemin 
le plus direct , on traverse un pareil amoncelle- 
ment de granits transportés qui s'étendent jusqu'à 
Sainte-Marie , en couvrant le bec avancé, ou pro- 
montoire , qui se trouve entre la vallée de Grippe 
et celle de la marbrière. 

La vallée de Lesponne , située au Nord-Nord-Est 
du Pic du Midi , et qui vient déboucher dans celle 
de Campan entre le prieuré de Saint-Paul et Bau- 
déan , montre encore , dans ses flancs de revers 
qui regardent le Nord, beaucoup de granits accu- 
mulés , dont partie a été entraînée jusques dans 
les fonds et même au débouché de cette vallée. 

Enfin tout le lit de l'Adour est rempli de blocs 
de granits roulés qui décroissent en .grosseur à 
mesure que la rivière prolonge son cours en s ap- 
prochant de Tarbes. 

Je n/arrêterois ici s'il ne convenoit de parler 
encore de la vallée de Cautères. 

Ce bourg est situé au milieu d'un bassin tout 

parsemé 

V 
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parsemé de blocs épars de granit , et dont le 
sol est de roche argilleuse feuilletée. Les bains 
des Cabannes sont au milieu d'un amas consi- 
dérable de blocs de granit qpi y ont été trans- 
portés. 

Les bains de la Raillere, qui sont distans d'en* 
viron un demi-quart de lieue au Midi , se trou* 
vent aussi au milieu d'un autre amas fort considé* 
rable de granit , dirigé , par la pente du terrein t 
de TOuest à l'Est. Mais comme derrière ces bains 
l'amoncellement granitique est plus considérable 
encore et forme un monticule , on reconnoît , en 
observant avec attention , que dans la partie supé»- 
rieure il y a du granit en place , c'est-à-dire, dans 
le lieu où il a été formé , et que tout l'amoncelle- 
ment ne provient que d'une montagne qui s'est 
écroulée, et à laquelle étoit adossé un pic de roche 
de schiste argilleux. 

La cascade de Mahourat , située plus au Midi , 
au-delà des bains de la Raillere, ne doit son 
existence qu'à des énormes blocs du même granit 
qui faisoient partie de la montagne éboulée , et 
qui ont barré et encombré le lit du torrent qui 
forme cette cascade. On m'a dit qu'en remontant 
plus haut, en suivant ce torrent, pour aller an 
lac de Gaube , qui est éloigné de plus d'une 

» 

\ 
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lieue, Ton parcourt une région toute granitique. 
Cela peut et doit être, parce que la crête princi- 
pale de* Pyrénées n'est pas plus distante de Cau- 
tères que de Gedre , où le granit en place com- 
mence à se montrer. 

Pour terminer ces observations su* les granits , 
je remarquerai que ces principaux amoncellemens 
existent tous sur les pentes tournées au Nord , et 
/que je n'en ai vu aucun su? les flancs qui regardent 
le Sud. Ce n'est pas qu'il n'ait pu y en exister. Mais 
comme ces pentes sont très-escarpées , les granits 
sont descendus d*ns les vallées. Il en reste cepen- 
dant, d'espace en espace, des blocs même assez 
gros qui ne sont plus que les témoins de ce qui a 
existé dans les temps les plus reculés. Ces blocs 
ont trouvé, dans les déchirures des pentes, des 
bases solides qui les portent encore aujourd'hui; 
et il n'y a que les efforts des lavanges qui puis- 
sent , en entraînant la superficie et quelques por- 
tions des montagnes , les entraîner ^eux-mêmes et 
les précipiter dans les vallées. 

J'ai cependant vu, sur la pente méridionale , au- 
dessous du lac de Lourde , un amas considérable 
de ces granits amoncellés. Mais celui-ci fait une 
exception, parce que cette pente a été l'ancien lit 
du Gave qui a roulé ces blocs , et qui , les ayant 
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déposés , les ? rendus visibles en s' encaissant dans 
un lit plus approfondi. 



CONCLUSIONS 

DES OBSERVATIONS GÉNÉRALES» 

Afin 4 e tî rer de ces observations préliminaire? 

- 

les conclusions naturelles auxquelles elles con- 
duisent , je dirai quil paroît évident ; i°. que troif 
espèce* principales de pierre constituent la masse 
des Pyrénées , savoir : les calcaires , qui forment 
les montagnes inférieures avec les ardoises ; les 
roches feuilletées dures qui constituent les mon- 
tagnes moyennes » et le granit qui compose le* 
jnontagnes supérieures, quoiqu'elles soient, en 
bien des endroits , recouvertes de roches feuille* 
iées, ainsi que de matières calcaires. Je donnerai 
plus bas une description de ces trois espèces de 
pierres et des variétés qu'elles admettent. 

9°. Toutes ces montagnes çnt été formées dan* 
une masse aquatique par différent dépôts. Le 
granit est le premier; le$ roches feuilletées sont lf 
Kcçnd , puisqu'elles portent sur le granit; et le 
calcaire est le troisième dépôt , puisqu'il se tr^uy* 

C 9 
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sur Ici roches feuilletées comme sur le granit. 

3 d . L'eau dans laquelle ces dépôts ont été faits 
successivement n'a point été une masse tranquille, 
comme celle d'un lac , sans autre mouvement qu'à 
sa superficie. Cette masse d'eau a oscillé sani 
contredit du Sud au Nord et du Nord au Sud. Ce 
qui le prouve, c'est la configuration ovale des 
sommets des pics , et la situation de leurs grands 
diamètres: Ce qui le prouve encore, c'est la dis- 
position de toutes les grandes vallées. Elles sont 
dirigées du Sud au Nord pour la partie septen- 
trionale , et du Nord au Sud pour la partie qui 
regarde l'Espagne. 

Ce qui prouve que l'eau a éprouvé un balance- 
ment dans toute sa masse, c'est des dépôts roulés 
et repliés sur eux-mêmes qui se trouvent dans les 
fonds des vallées , dans le corps même des pics, 
et j'aurai occasion de décrire ceux de Gavarnie , 
et de citer ceux de la montagne de Comelie. 

C'est ce balancement des eaux du Sud au Nord 
qui a dégradé les pics dans leurs flancs méridio- 
naux. Frappés , par un effort et des coups directs, 
les eaux les dégradoient , formoient les escarpe- 
mens brusques, les découpoient néanmoins en 
gradins , tandis qu'elles arrondissoient leurs sur- 
faces. 



i 
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4°. Il s'est fait une retraite des eaux , sans que 
pour cela leur balancement ait cessé. Les effets de 
cette retraite , ont exercé, eu égard à la masse 
d'eau , une action violente. Il paroît que cette 
retraite a dû se faire du Sud au Nord , et , qu'à 
raison de la courbure du globe dans l'espace de 
cent lieues , les eaux se sont écoulées d'une part 
dans l'Océan , et de l'autre part dans la Méditer- 
ranée. Cela paroît prouvé par le cours actuel des 
rivières aux deux extrémités de cette chaîne de 
montagnes. Après avoir commencé à couler du 
Sud au Nord , elles déversent les unes à l'Est et 
les autres à l'Oueçt. La Garonne , après avoir 
tourné vers l'Est , a rencontré , entre les villes de 
Limoux et Mirepoix , l'extension des Cevcnnes f 
qui lui a fait un obstacle qui la dirigée ainsi 
qu'elle coule actuellement. 

C'est cette retraite des eaux , toujours en ba- 
lancement » qui en augmentant les escarpemena 
des flaocs exposés au Midi , concouroit encore 
à leur donner la forme ronde , tandis qu'elle aigui- 
sent le côté opposé. Elle formoit ainsi les vives- 
arrêtes du côté du Nord , aussi bien qu'à l'Orient 
ou à l'Occident, suivant qu'elle déversoit. Cet 
effet a lieu tous les jours pour les isles dans les 
grands fleuves. 

C 3 
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5?- Les eaux n'ont pas baissé tout-à-coup. 
C'est en s'abaissant peu-à-peu qu'elles ont taillé 
les flancs et les arrêtes en gradins. Puisqu'crt 
général on compte évidemment huit gradins de- 
puis Us sommets jusqu'au sol actuel le plus bas % 
il faut en conclure que les eaux ont baissé à sept 
époques différentes et successives , et que le sol 
actuel qui s'abaisse tous les jours par le déblaye- 
ment occasionné par les eaux torrentielles , fait 
le cours de la huitième époque. 

4 

C'est la violencè du cours des eaux , dans 
cette retraite , qui a occasionné les deux chaos (î), 
tntrt Gedre et Gavarnie , celui de Notre-Dame dte 
Héas , i'éboulçment de la montagne de la Rail- 
lere, prés Cauterès , et plusieurs autres sans doute ; 
qui a transporté , asiez au loin , ces blocs de granit 
qui couvrent les pentes septentrionales des mon- 
tagnes ; qui tes a accumulés dans les endroits 
que j^ai cités çi-dessus , et même dans les pro- 
fondeurs des lacs de Notre-Dame de Héas, de 
Lienz , de Lascougouz , de ceux qui se déchargent 
dans ce dernier , parce qu'ils sont au-dessus , ainsi 
^ue dans beaucoup d'autres lacs qui existent an 



(i) Ce sont des eboujemens de montagnes de granit*. 
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Sud , à l'Est et à l'Ouest é dans ctitt région supé- 
rieure. Ge cours violent àfis eaux , poussant tous 
jours en avant , a jette ces granits sur les pentes 
à l'Est f coîfcmé au-d*sfcus du village de Saxos , et 
les a encore accumulés dans les vallées et même 
aux pieds méridionaux de quelques «aontagne*. 

Enfin Ton ne peut méconriéîtf e <êtté action éé 
l'eau et les transports qu'elle à faits , ëft ébsér* 
vatit la quantité prodigieuse de s*ble dé gftoli 
qui' , placé au milieu d'une région toute calcaire , 
fcouvrfc t à unè hàtitcût assez considérable , 1& 
coilitte tjùi domihe les vîlhl^es de Pdtizac et Tfé* 
bons , àù Word-Est de Bagneres de Bigorre , et 
dans li direction du Sud au Nord* Cette coilinè 
est fort basse, eû égard aux montagnes fort élevées 
de YflyiHs tt tfÀrh , au-dessus d'Asté , dont elle 
fait cégéhdam là suite tn lotlgeant TÀdour. Ges 
deux ftââfes ftôntagnès soiit toutes tte marbre. Les 
eaux tri s'écolilànt , par là vallée de l'Adour , ve*a 
TarbfcS , et entraînant avec elles cë sable de granit, 
fc'drit pti le déjtoàér sut la côte occidentale du 
côté dfe Bàgnfertfc, pàftre qu'elle est trop haute > et 
«les *tt but couvert ce bec bas et allongé de* 
hauteurs orientales ou il est accumulé. J'aurai 
occasion d'en parler encore en terminant ibes 
observations autour de Bagneres. 

s 
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M. de Saussure (1) fait mention de fragmens de 
roches de granit, de roches feuilletées et autres 
pierres alpines qui se trouvent sur la montagne 
de Saleves et transportés fort'loin sur les pentes 
du Jura qui regardent les Alpes , à 12 ou i5 
lieues de leur sol natal , et qui ne se trouvent 
nulle part en plus grande abondance , et à 
nne plus grande hauteur que vis-à-vis des 
grandes vallées , et point du tout sur les revers 
opposés. Ce savant naturaliste et excellent ob- 
servateur , conclut que ces pierres étrangères au 
sol sur lequel elles ont été ainsi entassées confu- 
sément, y ont été transportées par un agent puis- 
sant qui n'a pu être que l'eau , et il donne les 
preuves de sa conclusion. 

Je ne pense pas que l'on puisse élever de doutes 
sur cette vérité ; et je puis ajouter que ce que j'ai 
vu de granit et autres pierres ainsi étrangères sur 
les pentes orientales du Jura et dans tout le sol 
bas de la Suisse occidentale , depuis Constance 
jusqu'à Genève , ajoute une nouvelle preuve aux 
assertions de M. de Saussure : mais comme j'ai 
observé que dans les Pyrénées ces amoncellemens 



(1) Dans le chapitre VI de set Voyages dans les Alpes» 
tome I er . 
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■ 

les plus considérables ne se trouvent point du 
tout sur les pentes méridionales , mais sur celles 
qui regardent U Nord et qui tournent le dos aux 
régions granitiques , il s'en suit que , dans les 
Alpes , ce sont les grands et violens courans des 
vallées qui ont transporté ces pierres étrangères 
sur les revers ou pentes qui leur ont été opposées p 
et que dans les Pyrénées , ces pierres ont été 
entraînées par des courans qui avoient pour sol , 
non pas les vallées actuelles , mais les hautes 
montagnes elles-mêmes. 

11 est vrai qu'aux débouchés des grands ra- 
vins , il y a aussi beaucoup de granits accumulés ; 
mais il faut remarquer qu'ils y sont venus après 
coup. Il en descend encore tous les jours avec 
les terres qui revêtissent les pentes des montagnes 
dans lesquelles ces granits sont déposés , ce qui 
forme des encombremens qui sont exactement 
tiaris Je même état que les moraines des glaciers 
dans les Alpes. 

Après ces observations générales , je vais passer 
à des observations particulières. 
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SECONDE PARTIE. 

Considérations particulières aux Pyrénées^ 

Disposition des trots principales espèces dé piertés 

qui forment Us Pyrénées. 

* 

M • de Saussure a dit x u que c'est une obser- 
99 vation générale , quoique sujette à quelques 
99 exceptions» que dans les grandes chaînes on 

trouve , au-dchors , les montagnes calcaires , 
99 puis les ardoises , puis les roches feuilletées 
95 primitives, et enfin les granits (1)99. 

D'après ce que j'ai dit jusqu'ici , cette obser- 
vation convient exactement aux roonts Pyrénées» 
Mais il faut cependant admettre les exception* 
suivantes : 

1 p . Les premières montagnes «ont des ardoises. 

2°. Les trois variétés principales de pierre, sont^ 
dans les Alpes , très-tranchées ; c'est-à-dire , que 
le calcaire finit précisément ou les roches feuiK 

■ I ■ ■■ I I * * I — — — — 

(1) Voyages dans les Alpes f t. II, in-S°. p. 95 , chap. XV*. 
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Ictécs commencent , et cette seconde espèce cessé 
de paroître quand on arrive au granit. J'ai , à 
cet égard ; reconnu exactement ce que M. de 
Saussure a très-bien observé depuis Genève jus- 
qu'à la vallée de Chamouny , en y pénétrant par 
la vallée de l'Arvc. 

Mais dans les Pyrénées «'est autre chose. Ori 
trouve par-tout du calcaire , depuis le* montagne^ 
les moins hautes , jusques sur les sommets ici 
plus élevés. Ces masses calcaires trouvent 
d'àbord disséminées au milieu des ardoises baSsèé. 
Elles forment ensuite des montagnes asset élevées. 
Elles semblent disparaître quand cil en est atlx 
toches feuilletées,, qui sont TespeCé demin&itè 

* _ - » 

dans les Pyrénées. Mais on les retrôuve , sait dattâ 
les fonds des vallées , ou bien adossées au* 
roches feuilletées contre lesquelles élle* s'élè- 
vent en les masquant. On les trouve toujours à 
mestire que l'on monte. On les retrouve crtcOré 
tout au ttiilieu des régions granitiques , et meUié 
placées sur les granits , ainsi que sUr lés liiksseà 
des roches feuilletées. 

Il y a pins entote : c'est qbe lés fnatierès irai-. 
<:aites et les roches feuilletée se succèdent alter- 
nativement. M. Éayen , dans la quatrième partie 
son Examen chymique de différén tés pierres , 
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Journal de physique, décembre 177g, « dit que 
dans les Pyrénées, le schiste et le marbre for- 
u ment alternativement des couches qui lui ont 
»i paru, à l'égard du marbre , avoir quelquefois 
m plus d'une demi-lieue d'épaisseur ». 

Comme le terme couche est ici équivoque , il 
convient, avant d'aller plus loip ,de définir ce 
que l'on doit entendre par cette expression. Couche 
ou lit s'entend d'un gissement horizontal ou in- 
cliné , de sorte qu'il n'y a aucune équivoque à 
craindre quancj pn dit que , dans une coupe de 
montagne, l'on compte tant de coucha ou lits de 
tepres pu piwes les. uns sur les autres. Si l'on pre- 
noit toujours ce terme couche dans cette accep- 
tion on aurpit de la peine à admettre ce que dit 
M. Bayen , qui serpit de se représenter une épais- 
seur de marbre d'une demi-lieue , placée sur du 
schiste. Mais il faut entendre M. Bayen dans un 
autre sens , et substituer au terme couche celui 

• • * *■ ' ■* * • 

de bande , que jç vais expliquer pour ne laisser 
aucune ambiguité, tt3 

En général les matières calcaires sont placées 
dans les- Pyrénées parallèlement à la crête , par 
bandes alternatives avec les schistes argilleux , 
c'est-à-dire, qu'en suivant un terrein , du Nord 
au Sud , Ton traverse un espace qui ne montre 
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que du schiste ; que l'espace suivant ne montre 
que du marbre ; qu'ensuite on trouve une nou- 
velle bande toute schisteuse , et par-delà une autre 
bande toute calcaire. Comme ce que M. Bayen 
a désigné par couches n'est point horizontal , mais 
vertical ou à-peu-près , si l'on renversoit ce ver- 
tical pour le mettre en situation horizontale , on 
auroit vraiment des couches , au-lieu que dans 
l'état naturel de l'alternative des marbres et des 
schistes dans les Pyrénées , on n'a réellement que 
des bandes ou tranches si l'on veut. 

S 0 . Je dirai que , faute d'excavations assez pro- 
fondes , je n'ai pu reconnoître quel est le sol 
qui porte les côtes de marbre que l'on suit depuis 
Lourde jusqu'à Argelès , et toutes celles de la 
vallée de Campan et des environs de Bagnercs. 
Mais tout ce que j'ai vu de calcaire dans la vallée 
de Cautères , dans celle de Barege , dans celle de 
Bastan et dans celle de Grippe , est porté par le 
schiste argillcux; et près de Gavarnie c'est , comme 
on la déjà vu , le granit en sa place naturelle qui 
porte les roches calcaires , comme aussi il porte 
celles des schistes. 

On voit par ces observations que les Pyrénées 
ont des accidens que l'on ne voit point dans les 
Alpes , puisque les variétés des masses de pierre 
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y $Qnt très-tr?nchées. En effet , en venant de 
Genève Mont-Blanc , Von ne trouve que du 
calcaire, jusqu'à Saint-Martin, près de Salienche , 
l'gn trouve les ardoises. Il est vrai que ce* 
premières ardoises portent quelques rochers caU 
caires ; mais ce calcaire ne va pas loin. Les ar- 
dues sont remplacées par les roches feuilletées 
lies environs de Servoz , par celles du mont Bré- 
vent, et par toute la côte du Montanvert , qui , * 
jusqu'au glacier de Bionassey , fait le revêtement 
de la montagne de granit qui porte la masse ma- 
jestueuse du Mont-Blanc , le Dôme du Goûté et 
lies Aiguilles. A la vérité t il se trouve au-dessus 
du Nant (TAyen et au-dessous du glacier de Taconoy 
une masse d'ardoise à couches presque vertica- 
les : mais cette espèce de pierre n'est point étran- 
gère aux roches feuilletées , et une argillc plus 
fine , ou une surabondance de toute terre quel- 
conque très - onctueuse en auioit peut-être fait 
aussi des ardoises. 

Si cependant on peut regarder cette ardoisière 
comme parasite , eu égard au terrein au milieu 
duquel elle existe , il s'en trouve aussi beaucoup 
de même dans les Pyrénées t non-seulement à la 
rive , mais au milieu des roches feuilletées ; et il 
s'sn trouve qui sont placées à de grandes haur 
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teûrs , entre autres celle du piédestal du Pic de 
Lydts , qui est fort élevée au-dessus de Barege. « 

4°. Les masses calcaires depuis Genève jusques 
près de Sallenchc sont en couches horizontales 
ou inclinées , ou arquées :>mais dans les niasses 
calcaires des Pyrénées que j'ai parcourues , je 
ll'ai trouvé de couches horizontales qu'aux envi- 
rons de Gavarnie , c'est-à-dire , prés du centre de 
la chaîne ; mais je n'en ai point vu , comme je l'ai 
déjà fait remarquer, dans la côte de marbre de*» 
puis le pont de Lourde jusqu'à Argelès. Je n'en 
ai point vu non plus dans la longue côte orientale 
de là vallée de Campan. Toutes les matières cal- 
caires de ces montagnes sont, en général , à cou- 
ches si inclinées , qu'elles «ont presque , et peu- 
vent même être considérées , comme verticales. 
Il n'y a que celle de la marbrière de Campan qui 
sont légèrement inclinées. Pour des couches ar- 
quées , elles sont assez rares. J'en ai vu cependant 
dans un ravin près Barege , dans la masse d'un 
haut pic , vis-à-vis dé Pragneres , dans la masse 
du fameux Pic du Midi ; et , dans le détail que je 
ferai de la vallée de Campan, je n'oublierai 
point de parler d'un monticule , prés du prieuré 
de Saint-Paul , dont la masse entière esç aussi en 
couches courbes. 
> 
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5°. Les pierres calcaires qui précédent les Alpes 3 , 
telles que celles qui composent les masses des 
Saleves , du Môle , du Brézon , etc: sont des 
pierres calcaires grossières , qui sont proprement 
des pierres à chaux à grains grossiers ; et elles 
contiennent toutes des corps marins (1). Les mar» 
bres qui suivent en contiennent encore, à ce qu'il 
me semble. Mais dans les Pyrénées , excepté 2t 
Gavarnie , ou il y a des pierres calcaires grossiè- 
res, Ton peut dire , en général, que tout ce qui est 
calcaire est marbre , l'un plus grossier , l'autre 
d'un grain plus fin ; mais aucun , pas même les 
pierres grossières de Gavarnie qui ne sont pas pu- 
rement calcaires , ne contient des corps marins. Je 
n'en ai vu nulle part. Ainsi tout ce qui est calcaire, 
dans les vallées de Barege , de Bastan , de Cautè- 
res , de Grippe et de Campan est calcaire primi- 
tif. Il n'en est pas de même dans la vallée d'Ossau; 
car suivant M. l'abbé Palassou dans son Essai 
aux la minéralogie des monts Pyrénées , pag, o5 et 
98 , les corps marins sont communs , même à une 
très-grande hauteur. 



(1) M. de Saussure en a trouvé beaucoup à la grotte 
de la Bajmc, et dans d'autres montagnes plus élevées. 

* 
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'DES PIERRES. 

■ » » 

DU-GRANIT. 

s 

V 

Granits primitifs. 

v * 

Le gfanit joue un grand rôle dans les grandes 
chaînes de montagnes. Il en occupe le centre , 
parce qu'il en est la charpente principale. Mais il 

- 

faut distinguer cette pierre en deux espèces. Le 
granit primitif et le secondaire; c'èst-à- dire , de 
première et de seconde formation. Je vais parles 
d'abord du premier. 

% I. Cinq variétés de granits primitifs. 

♦ * » » * ' j * , 

Je n'ai trouvé dans les Pyrénées que cinq varié- 
tés de granits primitifs. Le plus abondamment 
répandu e3t d'un gris assez foncé, tirant sur le 
bleu. Il contient, dans une pâte très - fondue , 
du quartz aVec du feld-spath peu visible, et beau- 
coup de mica noir en particules presque impal- 
pables. » • ' 

La seconde espèce , moins répandue et cepeh- 
dant fort abondante , est à fond gris-blanc , plus; 
blanc que gris , et à petits gratins. Il contient do? 
quartz crystailin , du feld-spath, mat, \ qui do- 

D 

* 
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mine , et du mica noir. Une variété de cette espèce 
contient moins de mica qui est remplacé par de 
petits crystaux de s en or 1 noir , dont quelques-uns 
sont en aiguille^. * 

Le troisième granit, qui est assez rare , est d'une 
pâte très-fondue , fort grise , avec quartz , feld- 
spath et mica noir; le tout en très-petits grains , 
si petits qu'il faut une loupe pour les distinguer, 
tl paroît que le quartz y domine , et cjue les deux 
autres substaûces sorit à dostes à-peu-près égales. 

Le granit de la quatrième variété est celui qui 
se trouve presque à lar cime du Pic du Midi. Il 
est à fond grisâtre et assez gros grain. La partie 
dominante est un feld-sjath, gris , avec du schorl 
noir en assez gros crystaux du mica blanc en 
assez grande quantité, et du quarte "disséminé 
sans crvitaux bieri vieilles. ; v 

La cinquième variété , ^qtte je n*tfi trouvée que 
çoulée par le gave, dst urï granit dés plus durs , 
composé de quartz et feld-spath bien fondus , pet* 
dé rpica^ encore est-il en tré^pêt&es pâTceiks , 
avec schorl d'un verd foncé tirant au noir. Ce' 
acbqrfc est en décorftposi&ort à la superficie. -Sa 
partie, coflôra»ce atfâcjue la^pâte dë> quârtz et feîd- 
spath, et fait du total un ;grarritr vttd, fonçé. 
m<OTichfçté,AO». f 1 K V " 

v 
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S IL État du granit en ptace. 

Dans la région granitique, depuis Gedfe jus- 
qu'à Gavarnie, où le granit est en place , il existe 
en masses solides et informe* acçuinulées les unes 
sur les autres et sans qu'il y fût adhésion entre 
elles. C'est ainsi qu'il se montre à l'eitériéur, 
(c'est-à-dire au dehors) du terreib qu'il otcupe.: 
il y forme des pics en figures pyramidales , ou bien 
des buttes ou monticules âssez considérables, 
dont les sommets sont mousses et sans yivts-ar- 
rêtcs.Je ne l'ai point vu , comme en Bourgogne, 
e# Normandie , en Bretagne, en AuvCrghc , dans 
les Cevennes, dans le Limousin * dans; le Lyoft- 
nois et autres provinces où il forme des masses 
solides sans coures et avec des ffcutes obliques > 
qui souvent sont occupée* par des filon» de 
quartz ou de feld-sp&th. : ^ 

Une islç granitique, quitte trouve àu-de*«»t 
du pont de l'Attigué , au milieu des roches feuil- 
letées , est également formée de masses informes , 
les unes sur les autres. Je rappellerai cette isle dé 
granit dan$ le voyage à Gavamie. . 

Le granit ne paroît point autrement dans cette 
région granitique des Pyrénées. Peut-être , dans 
l'intérieur de la terre, et sous cette espèce de 
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croûte extérieure, est-il dans un autre manière 
d'être : mais je n'ai pas lieu de le présumer, parce 
que dans les profondeurs , éur les bords du Gave 
de Pau , où les eaux ont mis à découvert ce que 
l'on peut appeiler les pieds ou les racines des cô- 
tes , je n'ai rien vu qui fut autrement disposé. 

M. de Saussure a observé dans les Alpes, aux 
Aiguilles de Chamouny, le granit en couches on 
plutôt en feuilles ou tables courbes , presque ver- 
ticales, disposées même autour d'un centre comme 
/ des feuilles d'un artichaut. Je l'ai vû aussi moi- 
rnême au Montanvert à-peu-près de même , au- 
dessus de l'endroit où l'on descend sur la mer de 
glace ; à peu de distance de ce que Ton appelle la 
-Table aux Anglais. Il me paroisisoit comme de 
trè6-longues planches un peu courbes etpresqué 
verticales , jnxtapposées les û'neë contre les autres. 
Je n ai rien vu de semblable dàilB : les Pyrénées; 
Mais je dois dire cependant qdè le granit en place 
naturelle des envirohs et à : l'Occident du lac de 
Lascougouz , montre des tranches énormes très- 
hautes, épaisses de plusieurs piedfi, même presque 
d'une toise , et dans une situation si légèrement 
inclinée qu'elles sont presque verticales. 
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VIII. Etat des granits de transport. 

En exposant ci-dessus combien il se trouve de 
granits transportés dans les Pyrénées , comment 
et où ils ont été accumulés et amoncelés , je n'ai 
rien dit de l'état dans lequel ces granits se trou- 
vent , ni de quelques accidens que Ton y observe. 
C'est ici le lieu d'en parler. Cela doit faire suite à 
ce qu^javois à dire sur les variétés et l'état du 
granit en place. 

i°. Les amoncellemens des granits de trans- 
port, sur les pentes élevées des montagnes où on 
les voit aujourd'hui, n'ont point été' formés sans 
que ces pierres n'aient été entraînées ou roulées 
avec beaucoup de terres ou de sables. Comme 
ces amoncellemens sont à présent très à décou- 
vert , ce n'est que parce que le laps du temps , les 
pluies et les neiges ont emporté la terre dans 
laquelle ils étoient enveloppés. Ce qui en fait la 
preuve, c'est que la côte élevée qui s'étend depuis 
le dessus de Barege jusques au torrent de Juste , 
et qui forme le premier et le second gradin du Pic 
d'Aïré, contient beaucoup de ces blocs de granit, 
dont plusieurs sont très-gros. Ils sont tous enve- 
loppés , les uns plus et les autres moins , dans les 
terres ou sables qui couvrent cette côte élevée; et 
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lorsqu'ils viennent à n'avoir plus d'appui , ils des- 
cendent plus bas ou roulent dans 1| vallée jus- 
ques dans le Bastàn , à mesure que le terrein leur 
manque pour les appuyer. On en a la preuve par 
un bloc d'environ 4 à 5 toises cubes que l'on voit 
aujourd'hui au-dessous de Barege , cfcns le Gave, 
où il est descendu il y a 3 ou 4 ans par le premier 
ravin situé au-dessous des remises. 

2°. Parmi ces granits de transport, il mfc paroît 
qu'il faut distinguer des masses simplement rou- 
lées et des masses fracturées. Dans les premières, 
les angles n'existent plus et la forme tend plus ou 
moins à la rondeur. Dans les masses fracturées 
les angles existent, la forme est à-peu-près paral- 
lélpgrammatique ou rhomboïdale, et les surfaces 
sont plates. Quoique ces masses roulées ou frac- 
turées soient toutes pêle-mêle dans les amoncclr 
lemens que les eaux ont faits de ces pierres , dans 
les Pyrénées, cependant la différence de forme 
tient à quelque chose. Seroit-ce le laps du temps 
qui auroit occasionné par l'action des météores 
une délitescence dar^s les masses dont la têxture 
ou l'aggrégation auroit éprouvé quelqu'étonne- 
ment par le choc des autres masses, ou bien au- 
jroit été plus lâche que celle des autres blocs . 
L'une et l'autre cause me paroissent assez proba- 
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Mes. J'ai observé plus d'une fois, au-dessqs de 
Barege , en allant au Lac de Lienz , prés de la 
Chaumière de Riolet, une masse de granit parai* 
lélogrammatique assez plate, couchée sur son 
plat , et dont la partie supérieure est séparée da 
reste de la masse. Cette portion séparée, épaisse 
de huit à dix pouces, est portée, à l'un de ses 
bouts , par des fragmens de la même pierre è 
au point de laisser, par la séparation une dis- 
tance de six pouces. On est porté à croire qne 
Tétât de cette masse est un effet de l'art. Ce 
n'est cependant qu'un accident tout-à-fait na«* 
curel. 

Il se trouve dans les Alpes des pierres ainsi 
fracturées , j'en ai vu ûn peu au-dessus du village 
de Chamouny, qui occupent tout l'espace entre 
l'Arve et le Pied du Mont Brévent. Voyez-vous » 
me disoit le grand Jorasse , l'un de nos guides f 
ces pierres qui sont ici trés-étrangeres ? Ces ro- 
ches f en me montrant le Pied du Brévent, sont 
dune espèce toute autre, et celles-ci paroissent 
ne tenir à rien. En me montrant l'Aiguille de la 
Blaitiere, voilà, dit-il, d'où elles sont venues. 
Celles qui sont là haut sont les mêmes , et quoi- 
qu'il y ait bien loin d'ici là haut , à cause de la 
largeur de la vallée , elles sont cependant venuet 
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jusqu'ici; reste à savoir quand et comment : mai* 
les voilà. 

„ 

Tel fut le discours de ce robuste montagnard 
qui a acquis des connoissances et fait de bonnes 
réflexions d'après les leçons de M. de Saussurç. 
Je n'assignerai pas, plus que ce guide, le temps 
auquel ces pierres sont venues dans l'endroit 
qu'elles couvrent à présent. Mais comme la petite 
de la côte au-dessous de l'Aiguille de la Blaitiere 
n'a pas toujours été aussi fortement rapide qu'elle 
l'est aujourd'hui , et que la vallée a été travaillée 
et élargie par l'Arve et l'Arvéiron réunis , aussi 
bien que par le ruisseau de la Blaitiere qui coule 
perpétuellement des environs du pied de l'Aiguille 

* « 

du même nom , il n'est point étonnant que ces 
pierres soient descendues d'environ 600 ou 800 
toises de hauteur, et qu'en descendant par une 
pente continuée et sans chûte perpendiculaire , 
elles aient acquis une force de vitesse qui les 
a«ra transportées au-delà de l'Arve, et qui les 
auroit peut-être transportées plus loin , si le pied 
du Brévent n'y eût mis un obstacle insurmontable. 

3°. Les masses qui forment le chaos de Ga- 
varnie ne sont point fracturées. Ce sont des blocs 
énormes, dans leur entier, sans figures détermi- 
nées, dont plusieurs sont, sans exagération , aussi 
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gros que des maisons ; c est-à-dire , qu'ils peuvent 
avoir cinquante pieds sur chaque face , ce* qui 
donne i25 t ooo pieds cubes. Il y en a des niasses 
encore plus grosses ; et la figure , dont toutes ap- 
prochent le plus , c'est la rondeur, ou une forme 
qui tient de Toval en approchant d'être rhom- 
boïdale. Les angles de toutes ces masses sont 
non-seulement émoussés , mais ils sont arrondis. 
Ils doivent l'être en effet , parce que ces blocs , 
en roulant les uns sur les autres , lors de Tébou- 
lement de la montagne, ont dû, par la violence 
des chocs, perdre leurs angles s'ils en avoient (1). 

(i) Je citerai en preuve de ce fait une observation de 
M. Besson, extraite de son discours sur l'Histoire Natu- 
relle de la Suisse. 

a Le 16 juillet 1777, nous visitions Les Glaciers des 
Alpes du Faucigny en Savoie. En allant au Glacier de 
TArgentiere , près de Chamouny, nous vîmes qu'une 
énorme quantité de terre , de gravier, et sur-tout de pier- 
res roulées et arrondies , couvroifc des terreins considéra- 
bles ; des sapins , des mélèzes et des aulnes fort gros 
étoient arrachés , renversés , d'autres rompus ; des ravins 
profonds étoient nouvellement creusés, des masses prodi- 
gieuses de granit étoient jettées au loin, d'autres mêlées 
parmi ces tas de décombres , au travers desquels on apper- 
cevoit quelques vestiges de culture, des apparences. d'en- 
clos et de possessions; il sembloit que ce bouleversement 

; ■ 
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Il n'y auroit pas lieu d'être surpris de trouver, 
parmi ces blocs , des masses fracturées , parce que, 



étoit arrivé la veille. M. Lejond , curé du lieu , nous art 
te que le 2 du même mois, à six heures du matin, 11 étoit 
tombé une grande pluie chaude qui avoit duré 24 heures ; 
que la nuit il y avoit eu un bruit et un fracas épouvanta- 
ble , que les maisons du village et les environs avoient été 
tellement ébranlés par ce bruit , que tous les habitans c 
malgré la pluie horrible qu'il faisoit, avoient quitté leur* 
habitations croyant que c'étoît un tremblement de terre , cl 
craignant d'être ensevelis sous les ruines de leurs maisons ; 
qu'une odeur de soufre très-forte et une poussière à ne 
pouvoir respirer, les avoient entretenus dans cette frayeur, 
et les avoit empêché de rentrer chez eux avant le jour , et 
avant de s'être assurés que cette odeur et cette poussière 
provenoient des pierres, qui rouloîent avec les eaux : enfin 
que ce désastre et la ruine des pâturages, des prés, des 
champs et des jardins que nous voyions , étoient la suite de 
cet orage ». 

9) Curieux de voir de quelle hauteur ces pierres étoient 
descendues , nous suivîmes la route qu*avoit trop bien 
tracé le torrent. Après une bonne demi-heure de chemin, 
nous parvînmes au pied du Glacier de l'Argentiere ; plus 
nous montions, moins les pierres étoient déformées et 
arrondies. La pluie étoit tombée sur les montagnes envi- 
ronnantes, qui étoient alors chargées de neige, et sur le 
Glacier même ; elle avoit fondu les neiges s élargi les fentes 
du Glacier par la même raison , et en avoit formé des 
gouffres effroyables ; ce volume d'eau avoit entraîné les 

1 
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dans réboulcment, la collision peut étonncT une 
masse qu«un nouveau choc peut ensuite fractu- 

terres , les graviers, et les pierres de la Moraine, ou 
enceinte gauche du Glacier : les pierres et morceau* 
de roches qui étoient restés en place , parce qu'ils ne 
s'étoient pas trouvés immédiatement dans le passage du 
torrent , étoient anguleuses , de formes variées et point 
arrondies , comme celles qui étoient dans les has , elles 
étoient absolument de la même espèce ; des granits gris , 
composés de quartz , de feld-spath et de mica verd-noirâ- 
tre» Le premier volume d'eau , qui étoit tombé d'abord , 
ayant entraîné les terres, les graviers et les plus pentes 
pierres , mêlées aux grosses masses , avoit privé celles-ci de 
leur assiette , ou espèce de liaison que formoient tons ces 
petits débris ; la fonte des neiges et des glaces se trouvant 
jointe ensuite à la grande pluie qui tomboit, avoit enfin 
entraîné de même les plus grosses masses, qui, roulant et 
bondissant de rochers en rochers „ et se heurtant dans leur 
chute, avoient occasionné ce bruit, ce tremblement qui 
avoit effrayé les habitans : le frottement et l'égrisement de 
cette énorme quantité de granit avoit occasionné cette pous- 
sière , malgré la grande pluie ; le foie de soufre contenu 
dans ces pierres s' étoit dégagé par le même frottement , et 
avoit été pris pour une odeur de soufre. Les rochers , aussi 
de granit, sur lesquels tous ces débris s'étoient précipités , 
étoient usés , les angles en étoient arrondis , et les côtés 
latéraux creusés , ainsi que nous Pavons remarqué dans tous 
les passages étroits où les eaux coulent avec rapMité , cha> 
rient et entraînent beaucoup de pierres n. 
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rer, on qui peut se déliter après coup , lorsque 
l'action des neiges t de la gelée , on simple- 
ment des pluies aura attaqué les parties éton- . 
nées. Cependant je n'y ai vu que des blocs en- 
tiers. » ■ 

4 P . Parmi les blocs des amoncellemens , ainsi 
queparmi ceux qui sont en très-grande abondance 
dans les lits des gaves , on en voit beaucoup que 
je nomme réticulés, parce qu'à l'extérieur, ils ont 
des filons ou bandes , de même pâte et de même 
matière, qui forment des arrêtes, ou côrdons, 
larges d'un à deux pouces et tout autant saillans , 
même jusqu'à trois pouces. Ces filons sont dispo- 
sés, les uns en lignes parallèles plus ou moins 
distantes les unes des. autres, et les autres en 
lignes aussi parallèles qui coupent obliquement 
les premières ; ensorte que les espaces pleins , 
compris par les intersections des lignes , sont des 
rhombes ou des triangles (1). Quelquefois les cor- 
dons parallèles ne sont distans les uns des autres 
que de quelques pouces ; mais , en général / ils le 
sont d'un pied , dix-huit pouces , à deux pieds , et 
un peu plus : ensorte que les petits rhombes peu- 
vent avoir environ un pied dans leur plus grande 

(r) Voyez les fig. A et B , de la petite carte. 
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diagonale , et les grands peuvent aller jusqu'à 
plus de deux pieds et demi. 

Il y a aussi des blocs de roches granitoïdes et 
de roches cornées qui sont réticulées tout de 
même que ces granits et toujours en lozanges ré- 
guliers. Mais j'ai vu des blocs de granit réticulé* 
irrégulièrement. Dans les uns , les cordons n'a- 
voient point de parallélisme , et dans les autres ils 
paroissoient comme partir d'un centre et s'étendre 
sur la surface, comme feroient des cercles en re- 
lief sur une sphère où ils auroicnt une intersec- 
tion commune; et cependant on y voyoit au moin? 
des triangles quand il n'y avoit pas de lozanges 
bien parfaits. ... i : 

Ce relief extérieur ne s'observe qu'aux granits 
dont la surface a été attaquée par. l'action des mér 
téores , et spécialement par celle de l'eau. Ainsi 
les espaces rhombes et qui sont en creux ne sont 
visibles que par un effet de la décomposition de 
la croûte , extérieure xLes blocs. Mais pourquoi les: 
filons on coudons saillàns qui forment ce relief 
réticulé, ont- Us résisté à cette décomposition 
extérieure , quoiqu'ils ne ^parois^ent point pi^ 
durs que le reste du bloc ? C'est une solution ^ 
donner. Elle me paroît fort peu difficile. ^ 

Il me semble que ce réseau en relief e$t la pre- 
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iniere aggrégation ou peut-être la charpente de la 
crystallisation , et que les vuides en lozanges ont 
été remplis postérieurement à cette charpente. 
Cette première aggrégation est alors beaucoup 
plus solide que la seconde , qui est plus facile à 
être attaquée par l'action des météores, ne fût-ce 
même que par la décomposition du spath et 
du fer. . 

J'ai observé dans le gave, près Lourde, un 
morceau de granit parallélogrammatique avec cette 
configuration. Il est réticulé sur deux faces. La 
troisième est lisse en partie et teinte d'une couleur 
ferrugineuse qui prouvé une croûte décomposée 
par le séjour , parde dans Teau , et partie à l'air 
- libre. La moitié de cette croûte s'est détachée du 
bloc et laisse voir-leirézeau , dont le reste est caché 
par l'autre moitié de la croûte , qui ne s'est pas 
encore détachée. 

J'ai trouvé assez près des bords du Bastan , pré? 
fc village de Bépouéy tin petit bloc arrisi réti- 
énlé ; dont le rézeaqétoit très-dur et très^oiide. 
Mais l'intérieur 4e* lozanges étoit élément ert 
décomposition , qu'une pointe de fer en détachpit 
entièrement la surface, qui se réduisoit en sable 
assez pulvérulent. 

D'après çet état de choses , il païblt s'en suivre 
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que le granit a dû , par son aggrégatîôn primitive , 
ou par un effet de retrait , affecter la figure rhombe, 
et cela me paroit vrai. J'ai en effet observé, que 
de toutes le$ fifbres solides régulières auxquelles 
on peut comparer les blocs incohérens du granit 
en place'natureile, celle du rhombe est celle dont 
ils approchent davantage. Mais j'ai trouvé, en 
1789 , plusieurs lozanges réguliers que je pour- 
rois nommer crystaux de granit, et qui me pa- 
raissent être des vrais crystaux, parce que les an- 
gles sont en général assez constans , c'est-à-dire f 
d'une valeiïr fixe et déterminée , de 75 et io5 de- 
grés. J'en ai rapporté plusieurs de dimensions 
différentes f les Uns plus petits et les autres plus 
gros } mais deux entr autres de plus de trois pion- 
Cès de long , dur environ deux et demi de large. 
Madame la comtesse de Marnesia, qui vint à 
Baregc en 1789 , que j'ai accompagnée dans quel- 
ques courses lythologiques, dont le bon goût 
ftow-Fhfetoire naturelle ajoute aux excellentes 
qualités du cœur et de l'esprit qui la distinguent 
a aussi trouvé d'autres lozanges de granit ; et par- 
tkdliérèfhènt untTès^réguHer, qui, dans sa grande 
dîagottftlë à six pouces , et trois et demi dans la 
petite. Chacune des faces a aussi trois pouces et/ 
demi. L'épaisseur est d'un bon pouce , et ies deux 
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surfaces sont plates. Ses angles se trouvent être 
de 60 et 120 degrés, ce qui peut être une va- 
riété. J'en ai un dont les angles sont aussi de pa- 
reille valeur. Nous avons vu en&mble plusieurs 
lozanges de granit et de roches granitoïdes , les 
uns fort réguliers , et d'autres moins. Lfeurs* di- 
mensions approchantes d'un pied les rendoient 
trop pesàns pour que l'on put les emporter. 

Cette forme crystalline n'est point particulière 
aux granits des Pyrénées. Madame de Marncsia 
m'a donné un petit morceau d'un granit trouvé 
dans les terres des environs d'Orgelet en Franche- 
Comté, et qui n'est composé que de deux subs- 
tances qui sont du quartz et une base jaspe d'un 
rouge clair et léger. Ce petit morceau est un vrai 
crystal rhombe, dont les angles sont de 75 et 
io5 degrés. Sa grande diagonale est dç deux pou» 
ces, et la petite d'un et demi. , 

Je dois dire ici que pour vérifier ce que je viens 
de dire de la crystallisation du granit , il ne faut 
que des yeux pour examiner les blocs immensé- 
ment répandus dans le lit du Gave de Pau , dans 
çelui du Bastan , et pour voir sans prévention la; 
prodigieuse quantité de blocs pareillement réti- 
culés qui sont p^ir-tout épars. Mais je puis citer, 
en particulier une très-grosse roche qui se trouve, 

r 
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à très-peu de distance de Barege an-dessus de la . 
route de Bagneres , entre le torrent de Lienz et 
celui du lac de Lascougouz , environ au tiers de 
cet espace , du côté de Barege. Je puis citer , en* 
core mieux : c'est une autre magnifique rqphe de 
cette espèce , que madame de Marnesia a décou- 
verte sur le piédestal de la Piquette, au pied de 
l'arrête étendue qui joint le pic à ce piédestal. 
Les lozanges y sont non-seulement marqués avec 
la plus grande régularité , mais ils sont en file et 
en sailliç de plusieurs pouces les uns au-dessus 
des autres , comme une file de dalles. Il n'y a pas 
à se trorpper jpour trouver cette roche. Elle est 
contre une autre tout aussi grosse. Il n'y en a pas 
trois , et on les voit, de l'extrémité du haut Ba- 
rege , toutes deux sur le sommet de la montagne. 

Tout ce qui vient d'être dit n'intéresse ou ne 
regarde qûe les granits de première formation. Je 
parlerai de ceux qui sont secondaires , après avoir 
ajouté ici une dernière observation. 

$ IV. Dépôts argillcux adossés aux granits primitifs* 

Le Mont Barada, contient dans son extrémité 
méridionale, près de Gedre , une. pierre particu- 
liere qui fait une transition des roches feuilletées 
au granit. J'en parlerai plus bas. U pàroît que 

■ 
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cette transition n'a pas ea lieu par-tout , et que 
des dépôts argilleux ont été immédiatement ados- 

m 

sés aù granit. Je puis en donner la preuve par un 
bloc roulé qui se voit près Barcge, sur la bordure 
même "de la grande route, un peu au-dessous du 
moulin de Suarès , où est la fontaine minérale , et 
vis-à-vis des maisons les plus basses situées sur la 
rive droite du Bastati. Ce bloc , quêtai fait remar- 
quer à toutes lés personnes avec lesquelles j'ai eu 
lieu d'en parler , est de figure ronde et d'environ 
8b pieds cubes. Il est formé moitié d'un granit 
de première formation , auquel adriére , pour l'aù- 
tre moitié, une grosse portion d'une niasse argil- 
ïeuse , mate, d'un gris-noir, très-cbmpàcte , très- 
dure, et qui est une espèce de roche cornée , qui , 
quand elle /est humectée par la respiration , ex- 
liale l'odeur argilleuse. lAiriion des deux matie- 
rirs ^ quoique de natures différentes , est si intime 
que la jonction ne laisse point d'interstice. Mal- 
gré tout ce que j'ai pu faire avec un marteau qui 
-avoit ùrie pointe d'acier assez accérée, je n'ai pu 
.avoir qu'un très-petit morceau de la roche cornée. 
J'ai trouvé encore , près de Barege ,'un autre gra- 
nit avec le même accident , et j'en ài apporté un 
troisième. Mais ce dentier n'est point un granit 
primitif. 

■ • 
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Granits secondaires. 

On entend par granits secondaires , on granits 
de seconde formation , ceux qui ont été formés 
après coup de la décomposition des autres granits 
par les sables que les eaux ont déposés , et qui , 
par laps de temps, st sont assez consolidés pour 
devenir pierre. Le caractère de cette espèce dé 
granit est d'être formé pur couches , c'est- à-dire f 
par lits horizontaux ou légèrement inclinés , et 

■ 

aloTfc il c%t très-aisé de ne pas confondre ces se- 
conds granits avec lfcs primitifs. 

Ces grteits secondaires sontassez rares dans les 
Pyrénées. Jè n'y en ai point vus en couches hori- 
lontales ; mais j'en ai vus à ôavarnie , en couche* 
indinêei du coté du Sud, ainsi qu'en couches 
contournées , c'est-à-dire , qui ne sont point pla^ 
nés, mais qui ont des courbures et même dei 
contours roulés. Quelques-unes de ces couches 
admettent dans leur composition des veines lon- 
gitudinales formées par du quartz et feld-spath, 
de la roche argilleuse , et par une autre fo'che 
noire d'une variété particulière , dont je donnerai 
la description. M. de St.-Àmans m'a dit qu'il 
«voit vu sur les pentes du Mont Comelie , au- 
dessus de Gedrc , des couches granitiques, roulées, 



■ 



68 Voyages physiques 

tourmentées , et de même forme et composition 
que celles de Gavarnie dont je viens de pailer et 
qué nous ayons observées ensemble. 

§ I. Granit secondaire, formé dans les fentes du 

schiste. f 

Il n'y a pas lieu de douter qu'il ne se soit forme 
dans les Pyrénées du granit secondaire dans les 
fentes des roches feuilletées v comme M. de Sans* 
sure çn a découvert au-dessus de Valorsine (i) f 
et comme il en a aussi trouvé à Lyon. Je n'en ai 
point vu de cette espèce dans les roches feuille- 
tées; mais j'en ai rapporté un morceau que j'ai 
trouvé près Barege, sur le. bord du Bastan. La 
roche feuilletée argilleuse y est soudée , et très- 
fortement, de deux côtés. Ce morceau a deux 
pouces d'épaisseur entre les deux parois de la 
roche argilleuse. 

§ II. Dépôt de sable granitique. 

Je pourrois peut - être admettre comme granit 
tertiaire ce long et épais dépôt de sable granitique 
fait au milieu des roches calcaires , près Bagneres , 
le long de l'Àdour, et dont j'ai déjà eu occasion. 



(i) Voyages dans les Alpes, «hap. XII, toœ. I, in-4 0 ., 
et tome H , in-8°. 
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de parler. Mais ce granit étant en décomposition 
et accompagné de cailloux roulés f aussi des gra- 
nits , mais non altérés , il ma paru que ce dépôt 
ne devoit être considéré que comme un pur dépôt 
de sable granitique qui auroit pu repasser à l'état 
de pierre en masse , par l'infiltration 4 e quelque 
nouvelle substance. ' 

Du Porphyre.* 

Avant de parler des porphyres que j'ai trouvés ; 
il m'a paru convenable de placer à la suite des 
granits f une pierre du Mont Barada qui tient le 
milieu entre les granits et les roches feuilletées» 
et qui devient la base d'un porphyre noh\ C'est 
une roche vive , grenue, d'une pite d'un gris-noir , 
très-lourde , très-compacte , chatoyante par l'effet 
d'une infiltration quartzeuse qui a pénétré en très- 
grande abondance dans toute la masse , et qui fait 
fortement étinceler l'acieri Cette roche est entre- 
coupée , en tout sens, déveines d'un quartz très- 
blanc , dans lequel on apperçoit , au moyen de 
la loupe, une multitude de petits points brunâtres, 
comme seroient de fort petites ordures de mou- 
ches. Je n'ai point vu cette pierre dans son gîte 
natal. Je ne l'ai vue qu'en masses détachées , des- 
cendues du liant de la montagne , particulière* 

ES 
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ment à Gedre. Mais à Gavarnie , j'ai retrouve cette 
même roche , et je l'y ai vue faisant partie de ce» 
couches de granit secondaires f dont j'ai parié -, 
et dans lesquelles elle forme comme de gros filons 
fort épais. Il y d cependant une différence entre 
la roche du Mont Barada et celle de Gavarnie ; 
c'est que cette dernière n'a aucunes veines de 
quartz comme la première. 

Cette espèce de pierre mixte , argillo-quartzeuse, 
et qui est une vraie horn-blende primitive, fait, au 
MontBarada, la transition des roches argilleuses au 
granit. Je l'ai retrouvée encore en blocs assez con- 
sidérables , près du lac d'Oncet et dans la vallée 
de TAdour , depuis le Tourmalet jusqu'à Grippe. 
Mais ce n ? est plus une simple roche entrecoupée 
en tous sens de veines de quàrtz et feid-spath. 
C'est une pâte dans laquelle l'infiltration quart- 
fceuse paroît moins abonder que dans la première 
pierre. Mais elle n'en fait pas moins lé fond d'un 
Vrai porphyre qui contient une très-grande quan- 
tité de crystaux blancs de feld-spath , les uns eti 
trapèze, les autres parallélogrammatiques ; quel- 
ques-uns mâclés , et quelques autres de figures 
exagones ou octogones. Ce seroit un vrai ser- 
pentin , si la base étoit verdâtre , ait-lieu d'être 
noire. La couleur au reste n'y de-it rien faire ; car 
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j'ai. va un serpentin , moitié, verd et moitié noi- 
râtre ; et il n'estpas rare d'en voir à fond olivâtre, 
La croûte extérieure de to^is ces blocs de porr 
phyre est en décomposition. Le feld-spath y est 
en partie réduit en argile qui happe à la langue ; 
et la pâte noire ne fait plus étinceler le briquet. 
Çile çbangÇ même un peu de couleur ; car j'eç ai 
vu avec, 1^ de St. -Amans,, jmtre le Tourmalet 
et Grippe , qui du noir passoU un peu au brun^ 
rougeâtre r et }es fçagmens.lçj plus petits t qui 
n'excèdent pas la grosseur d'un petit oeuf , de- 
viennent grisâtres , friables et faciles à être écrasés. 
Mais l'acide nitreux n'a aucune prise ni sur l'une 
ni sur l'autre des deux matières composantes. 

DU PÉTRO-SlL EX. 

L'on voit au pied du Tourmalet, à la naissance 
de la vallée de Bastan , des roches fort singulières. 
Elles sont en couches tourmentées , un peu rou- 
lées , c'est-à-dire, un peu courbes, même pliées 
en angle, et de couleurs différentes qui tranchent 
les- Unes sur les autres comme des étoffes rayées. 
Ces couches sont toutes dures , compactes r 
épaisses de trois à quatre pouces > même davan- 
tage ; les unes sont d'un fauve tirant beaucoup 
au noir; les autres sont ou rougeâtres ou sim- 

E 4 
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plemcnt jaunâtres. Toutes montrent une fracture 
vitreuse. Quelques-unes font étiriceler l'acier. 
D'autres ne le font pas. C'est une pâte à grain 
assez fin , comme le silex. Ce sera , si Ton veut 4 
une espèce de jaspe : mais je crois devoir mettre 
ces roches dans le rang des pitro-siUx. 

Les bords du Bastan fournissent béaucoup de 
pierres de cette même espèce , maïs dont les 
couches sont beaucoup plus minces, et même 
fort minces; car au-licu de pouces d'épaisseur , 
on n'a plus que des lignes. 

J'ai aussi trouvé des pierres de cette même 
espèce dans les' éboulemens élevés du Pic de 
l'Astazon , au Sud de la Piquette , du côté du lac 
de Lascougouz* 

Je dois rapportera cette même espèce de pierre, 
une sorte de brèche grise et noirâtre , dont il 
existe des filons , vers le milieu de la Piquette 

même, du côté dp la vallée de Lascougouz. Cette 

• >. ■ • ■ - » 

brèche, que je pris pour un marbre, fait par-tout 
etinceler le briquet. 

Je n'ai trouvé que ces trois espèces de pierres 
mitoyennes entre le granit et les Toches feuilletées , 
dont je vais m'occuper, en commençant par les 
granitoïdes. 
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Des Roches granitoïdes. 

Les roches granitoïdes sont très-répandues et 
très-variées dans les Pyrénées. Elles ne forment 
point une région à part. Elles sont tout au milieu 
de^ autres roches qui ne sont simplement que ro- 
ches schisteuses. Elles forment entre ces roches, tan- 
tôt de très-grandes bandes , alternatives et presque 
perpendiculaires, qui s'élèvent très-haut, et tantôt 
des masses assez considérables qui paraissent 
comme nichées danç les autres roches feuilletées* 
II est facile de distinguer les unes des autres. 
Celles iqui ne sont que schiste argilleux sont fen- 
dillées verticalement , ou obliquement ; elles se 
délitent effectivement par feuillets verticaux oa 
inclinés et peu épais. Je ne parle pas de leur cou- 
leur , qui est généralement , ou grise ou noire, 
ou simplement d'une teinte jaunâtre ou rougeâtreç 
mais les roches granitoïdes sont en grandes et 
hautes bandes compactas ^ et qui, ai} -lieu dt 
feuilles de peu d'épaisseur , montrent général- 
ement des trànctoes grises assez épaisses qui ap- 
prochent bien fô'rt de la perpendicule ; ou bien 
on les Voit former comme des amoncellemens d$ 
masses 'irrégulîefes et de figures différentes , po* 
secs lés Urici sfir lés autres , tantôt enfoncées et 
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tantôt saillantes en bosses ou en pointes , et 
montrant une forme de vieille muraille , où une 
vieille roche en dégradation qui mçqace ruine et 
est prête a s'écrouler. ; . 

Quoique cette espèce de roches soit assez mul- 
tipliée, elles rentrent cependant assez les un.es 
dans les autres pour qu'il n'y ait pas beaucoup . 
de variété à compter. Toutes exhalent plus pu 
moins J'odeur terreuse quand ellçs sont humec- 
tées , parce que l'argille y çsti très-abondante. 
Voici i'énumératiori de celles qui m'ont pa,ru r £tre 
les principales , et auxquelles on peut à-peu^près 
rapporter toutes les autres. C'est la vallée de 
Bastan qui me les a toutes fournies, 
r i°. Roche d'un gris - bleuâtre , grain fin et 
serré , portant du quvtz disséminé en parcelle? 
abondantes qui paroissent cpmme dejs filets fins 
qui donnent à la masse le ton gris. 

2°. Roche d une pâte noirâte ..très-, compacte ., 
grain fin , avec quclaues crysUux de qutortz r et 
que je croU être plutôt du P feldspath. . . ^ 

3°. Roche d'une pâte plus nçire.que Ja . pré- 
cédente , grain très-serré , ayant beaucoup de 
petits çïyst^px de feid-spath tellement distincts * 
que Ton preridroit cette pierre pour -u% por- 
phyre i *ila base étoit de la nature dujasjae. 
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4°. Roche d'une pâte moins noire et d'an 
grain aussi serré que la précédente , avec des 
crystaux ronds de feld-spath , en si gravide quai*? 
tité , que cette pierre est une vraie yariolite , 
comme celles» du Drac dont M. de SaussUrc a 
fait mention. Cette roche admet des variétés f 
i°. dans la couleur^ qui par différéntes nuances 
descend presque au gris ; 2 e , en ce que quelques 
morceaux montrent des crystaux jaunâtres mêlés 
parmi les blancs. 

5°. Roche d'une pâté verdâtre , contenant erç 
très-grande abondance des crystaux de fcldr spath , 
blancs et jaunâtres. <.•< 

6°. Roche d'une pâte verd-jaune d'olive , on 
merde d'oie , avec grains blancs de feld-spath , qui 
constituent une varioli te comme la précédente* 

7°. Roche d'une pâte mate , couleur gris-ver-» 
dâtre , contenant quelques atomes d'une matière 
blanche et mate. Cette espèce exista dans le ravin 
à Colas v du côté de l'Occident, et M. Darcet 
cite cette pierre pour du granit verd, page &5 de 
son discours, sur l'état actuel des Pyré»<ks. )Ii 
faut dire qu'à l'époque à laquelle M. Darçef 
ccrivoit , toutes les roches §ra;ni^Mçs étoient,**- 
putées granit. : 1 .- <; .o.i , <, u \- ^ > ... " ■ 

8°. Roche de U montagne conique des Tc^ 
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pliers , ou Pic Saint-Justin , sur le bord du ravin 
et du chemin , à l'Orient de l'église de Sers : la 
pâte est de couleur gris-bleuâtre , avec du feld- 
spath, mat, disséminé dans la masse qui .res- 
semble à ùn porphyre , et qui condent du mica 
blanc en particules si atténuées , qu'il n'est pos- 
sible de Tappercevoir qu'à la loupe. J'ai trouvé 
de l'asbeste et de l'amiante dans les joints de 
cette roche. 

- 

9 0 . Roche d'une pâte verdâtre , assez peu com* 
pacte , contenant du feld-spath disséminé en 
petits crystaux. Il y a des roches de cette espèce 
qui sont très - compactes , qui contiennent de 
très f- gros crystaux, en si grande abondance, 
que ce seroit des porphyres si la base étoit un 
jaspe. • " 

io°. La plus simple et en même-temps la plus 
composée de ces roches se trouve placée comme 
un mur perpendiculaire de trois à quatre pieds 
d'épaisseur , précisément au milieu de ce que Ton 
nomme la Marbritrt de Baregt , à cent pas à 
rOriertt du bourg. Cette roche , d'un gris de fer 
peu foncé, sans litis , tà couches ni tranches , 
mais toute d'une "pièce est très-pesante , très- 
dure, fort compacte, d'un grain, âpre , quoi- 
qu'assez fin , et sonore jusqu'à un certain point 
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quand elle est en éclats minces. Elle exhale for- 
tement l'odeur terreuse , quand elle est suffi 7 
samment humectée par la respiration. Elle donne , 
«nais peu fréquemment , des éteincelles au brU 
quet ; elle résiste aux acides et s'en imbibe. Elle 
reluit au soleil par une infinité de petits point* 
crystallins disséminés dans toute sa masse , et qui 
paroissent comme un quartz très-mince. Elle res- 
semble au basalte naturel d'Egypte , dont il existe 
beaucoup de vases et de statues antiques. Quelques 
portions de son intérieur t sur-tout au pied de la 
masse, comportent des filons irréguliers, tantôt 
droits , tantôt courbes , tantôt fort minces , et 
quelquefois assez épais , formés dun mélange 
confus de spatt rhomboïdal blanc , mat ; d'un 
quartz très-crystallin ; d'un amas d'une terre de 
stéalite verdâtre, tapée et en masse , avec de l'as- 
beste verd et gris , plus ou moins mûr , dont des 
parties sont converties en amiante. Il se trouve 
encore dans cette roche une espèce de pyrite sul- 
phûreuse qui pourroit être arsénicale , parce qu'elle 
est quelquefois fort blanche ; et l'on y rencontre 
aussi quelques petits crystaux de schorl violet. 

La partie supérieure de cette roche diffère u* 
peu de ce qu'elle est à son pied. Elle est en effet f 
dans le dessus , d'un grain moins serré et d'une 
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couleur plus grise. Elle a une tendance à se déliter 
par feuillets perpendiculaires , épais d'environ deux 
pouces. Comme il y a long-temps que cette portion 
supérieure et extérieure est exposée à l'action de 
Tathmosphcre , il est clair que cet état est un com- 
mencement de décomposition. Aussi les faces 
montrent-elles des figures trapézoïdales , rhomboï* 
dales et parallérogrammatiques , séparées les unes 
des autres par la retraite occasionnée par la des- 
siccation. Quoique ces formes soient séparées les 
unes des autres par des fentes , elles sont néan* 
moins tellement adhérentes à la masse , qu'il seroit 
impossible de les en séparer sans les briser (1). 

Je viens de dire que cette roche ressemble au j 
basalte naturel d ? Egypte ; mais je dois dire de plus 
que c'est un vrai basalte de la même espèce. Je j 
le nomme basalte naturel pour le distinguer du • 
basalte volcanique. Je l'ai comparé à difFérens 
échantillons de ce basalte égyptien. C'est le même : 



(i) Comme on a construit en 1789 une maison sur le 
pied de cette roche que l^on n'a pu Faire sauter , même 
en érlats irrégùlïcrs , 4u'à forcé de poudre à Canon , et avec 
la plus grande peinai ^avertis que la suite de cette roche , 
?e retrouve- derjierjè ujic petite jnaison , tenante au hâtif 
ment neuf 4u.côtc.,de TOr^cn*. 
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grain de pierre , la même texture et les mêmes 
qualités. Il n'y a de différence que la couleur qui 
est plus ou moins intense. Mais aussi ce basalte 
d'Egypte n'est pas tout de la même couleur. J'en 
ai trois morceaux ; l'un est d'un noir grisâtre ; 
l'autre est gris de fer verdâtre ; et le troisième , 
gris de fer olivâtre , ou verd-jaunâtre. IL y en a 
aussi d'un gris de fer tirant au brun , ainsi que 
de plusieurs autres nuances plus ou moins variées* 
Mais ce qui est le plus frappant , et qui paroît 
n avoir point été reconnu , c'est que ce basalte 
naturel d'Egypte n'est autre chose lui - même 
qu'une roche granitoïde. Au premier coup-d'ceil , 
il paroît être d'une pâte pure sans mélange ; mais 
en l'examinant à la loupe , on y voit une infinité 
de petits points blancs ou gris , de quarts ou de 
feld-spath. • • " - ■■>>' "-. I 

D'aprés la description que je viens de faire de 
cette roche , il n'y a plus lieu d 1 être surpris de voir 
quelques-unes de ées statues antiques traversées 
par des filons quartzeux ou feld-spathiqnes. : 

Cette espèce dé pierre n'est point particuliers à 1 
nn pays plus qu'à un âutre. Elle existe dans toutes 
les montagne^ primitives où se trouvent les roches 
feuilletées. J'en ai vu plusieurs échantillons , que 
le fou président Ogier avoit rapporté* de Suéde/ 
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Ils étoient étiquetés les uns pétro-silex et les autres 
trapp. L'Isère et la Durance en ont beaucoup 
roulé des Alpes , entr'autres la Variolite. Il s'en 
trouve aussi en assez grand nombre dans les cail- 

■ # ♦ 

loux roulés de Corse , et parmi ceux du Rhin # 
du Rhône et de la Garonne. La plupart de ces 
haches antiques que l'on trouve dans les tombeaux 
du Nord , ainsi qu'jen Amérique f sont de la même 
pierre. Enfin j'ai un casse-tête de la Nouvelle-Zé- 
lande , qui est encore du même basalte. Ainsi 
çette espèce de roche est très-commune et répandue 
dans toutes les montagnes , qui sont la principale 
charpente de notre globe t dans le Nord , dans le 
Midi , dans la Zone Torride , ainsi que dans le* 
autres contrées intermédiaires. 

1 1°. Une autre roche qui paroît moins com- 
posée que la précédente , est celle de la Piquette , 
dans les fentes de laquelle se trouve l'amiante en 
très-grande abondance. Elle est d'une pâte giis- 
bleuâtre , avec une matière blanche qui paroît 
être une substance argilleusc en décomposition. 
Cette espèce exhale fortement l'odeur terreuse , 
quand elle est légèrement humectée. 
. 12°. Le Pic de l'Astazon fournit , dans les hau- 
teurs occidentales, au-dessus du lac de Lascou- 
gouz , une roche très-compacte , fort dure , d'un 

grain 

i 

c 
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grain lice çv&n , de couleur bleuâtre , ét^ftH dârïs' 
une pâte bien fondue , cbntient beaucoup dé 
grenats de couleur mottè. Cette Tôche' contient 
du quartz disséminé ea parfcell'es' presque îm^tf-i 
ceptiblês , -qui fait un pgi* chàtoyer là piérriî , et 
qui fai^que \t briquet dorin.e qu^pefojs des 
étincelles. 

- trouvé sut iU ^rds du Wstàn'nne 

autre rodhe mate , compacte ^ grain fin ; cdirleùr/ 
gris-bleuâtre , exhalant beaucoup Todetri* tertetrse } 
contenant fort abondammÂtf dû quârtz rrfotsans* 
transparence , du sjpath câidâirè blanc , et de gritil 
éryataux de schorî iûtAr. > feâ^déédm^ftîèytf tra? 
'spath la fàit l ^a«)ftrè 0 Vermoulue en èàiàiiké 
places. ;-' > ■'-> — . ' i . . vi.* •{'.)) 

: ' i'4°. Les tXârds du B^tih trront offert etttMffcf 
Une rothê à-jieti~près de- même* espèce que ià l( preJ 
cédetote-ridar^fé'îfofld', mâis'qui <fôns J itf ^alë 
édntient dfcltfés-grafids -et : trçs-gros ! *ry*îaux iîd 
feld-spath trèé-blaric , et dê'*efeorl'noïr. Lë^îmft 
*t les atate^bnt plus dWfcoùcfc de large $ui 
plusieurs de longueur. Quelques-uns de ces gtog 
IChorls contiennent defc petits r crystaùx ~tté fàd- 
«path; disséminés dans leur masse , ce qui: ptol 
dttir Urie tbpéte de brèche pèu commune ^ 
'' Les%6rds du Bafctan foutissent ' èticbtè 
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une ?iutre rocht dont le fonds est une,pâte argil- 
leuse d'un brun-noir. Cette pierre est chatoyante , 
parce qu'elle contient un mica presque impercep- 
/ tib\e r que Ton ne voit qu'à la loupe , et du quartz 

qui fait étineeler l'acier quand il le rencontre. j 

« « > » 

Des Roches glanduleuses. 

C'est à la dernière variété des roches £iani- 
toïdes qu'il faut rapporter la roche schisteuse et 
glanduleux qui forme la masse du Pic du Midi 
de Bigprre. Cette roche est de couleur gris-de- 
fer-noirâtre , toute remplie d'un mica impalpable , 
çt^ontefiagt des globules 01$ petites glandes d'une 
matière qui me paroi t être un schorl noir en dé- 
composition. Cette pierre contient, dans sa pâte - 9 
un, mica très-blanc qui la fait chatoyer , soit que 
Le ^leil luise ou non. Les globule* {lont je viens 
de parler sont for^ visibles / mais petits , et il 
est assez difficile 4 e ïcconnoître parfaitement 
qpçllç est leur matière. On juge à la premiers 
Inspection , que ce n'est qu'une matière terreuse et 
micacée qui les forme. " : ■ % ; . % 

La même pierre se trouve encore dans le milieu 
çf au pied de la montagne. Les globules sont alprt 
plus saillans et gros comme des grains de çhepevis. 
On voit alors beaucoup mieux quelle est la ma- 
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CW^ëpcndaiit nh mica Marie; ÉiïÀi&il^t Chargé 
d'une madère ochreuse fournie par la dédûmno** 
siti^ 3 cR?i ^l6feures ; de ; àe^P (iy." ' ; ;i " ■ ■ ■ ' , 
' Au-pied. de^ctté étiotmèf^ctttàgne ? ao^dcéSous 
du Mb tTOhcet , daûs4ëtf& làVaHéé'diè aidretv 
on - tfdorë beaucoup - de bides routës= "dP 'Cette! 
mêmfc Tbdht, et- oii' cW iWiiVt !! ensâtèe J ë« , 'fc>rfe 
grarcde'abbndaûce dàhâ t la"Vallêé de Baétan^'iriir* 
ltou«ttuVc ; nvîrohs>de ! Ba#g**m»^^ 
portent une cFiffwétiGcY^n'W Çàclèfe ^gJobûîés 
sont ^hbmmc de* {R^^^cikâSd iU Wifl^sarJ 
Ils sont oWbnrgs poiàtf k pfapârt. 1 On 'J>e^t' f âIÔTà 

à dé fdti i>étft& : hfcri<#t&. IM» %ràt ^itf&âp 
pins saillatï*>fcbW <iè iîe^^iAÎUIrîce ?Wé#tf«tf 
Ton pëûti ks^an&meî' y e&tfdiik «cés* iho*fleâli* ^ùi 
fohtL ré^don^ttSfe que ce* giaûdcs soaf'âii^éhbtl t 

i . jijvvnO.Vj 1 - -.»! j 1 1 ?, r <!..; 'jVjlc^uo'j 

: ' ; ; r: .</ j . !j " i ■ «S ••' r n x ~ « fi ' v Ii ' Joli; ^Tb 
: ; Depuis le Tourmale t j usqu^ à. Grippe v j prouve 
beaucoup > fragmen», de cette même pj^rç, 35Ù ,0,5 
descendus dans la vallée , du haut et du milieu de,s mon- 
iagne', %i là donnent «Vcït* âu ïïord • com^e 3J plï- 
^eursde ces* fragmens ne «cèhtîeintent poinï'tfe ijlcrtfùfes, 
<cU pfôuve qx&tf a des teints àVc«lfc rocfcc^i* ti!càft9I*J 

F 2 
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qoojgpfi ^Mq^fiSrunps ressemblent par 

rieur rà d^jpyritçs. passée» -à, _Vétat ; ^mine jde, fcn 

bégW5LH& ' . sir*:-..: :^^.A:-^ :> sr:;. > 

Ce qui fait encçre^eux juger ^le ^te^especc 

^as ; les- 

<ym c & « >RO»n», J«nétré,s ci moins re^yciis, 
4?jF^n;Jift ^9^Ç# alors, beaucoup plus , et 

£$8* sK^sS» JWWW «tf^¥»afr cime, jde. 4* 
WSPEV m<W % * «V^picd-t copias bîtfençpre,, 
P<M<SPMW W parfa^.iÇRnf f$s globajes^yi $çwu 
pajsen^é^td^nsi la : £$çpta ]^ piu$ré}evé£ij j . , ; w r 
, -.C^cflnîiMt uil^iW^Wià^CT^jet^ ^^w^ajir: 

M^pHWlfRphM^ p^tçée : du même 

P^M§ *fe£r* moins ^h^dasf»xm» PrW 

compacte et moins facile à se déliter.On y voit aussi 
des globules moins gros que des grains de chenevis ; 
iri'âisHeÔf substantë- é$t radins eri J 3e£&mpôsftibh : 
éf deux tôtèà-de cette pierre étant a clémï-rM^ 
par le frottement, montrent une prodigieuse quan- 

^ffiifeï)?^ 18 5C ^9ïfeiftBW» • 4c figura difFejççntçft 
tuastt3U ripnûJ>, ^è^^i^tirictiks uô& çles autres „ 
et dfcnt toute la masse est remplie. Gette;£*erre ; 



Digitized by Google 



BANS les' P y' R É îf É-E^S»' 8^5 

ainsi que les précédentes , exhale très -fortement 
l'odeur terreuse. 

* 

Mais ce qui achevé de lever tout doute quel- 
conque sur cet objet, c'est cette pierre, même , 
non roulée, quand les ravins la montrent dans un 
état de conservation parfaite. On la voit toute 
pénétrée de petits scriorls noirs , en prismes qua- 
dranguiaires , longs de deux , trois y> cinq. :à six 
lignes , sur une de gros ; ils sont disséminés en 
tout sens dan % cette pierre , dont le grain est serré ; 
qui exhalé aussi,, fortement , l'odeur .terreuse ; 
qui contient un mica im£>alp}able ; dont la couleur 
noire est très-ferrugineuse , et qui , par sa décom- 
position dans Teauj-ct à 'i l'air \ devient une vraie 
mine de fer très-lourde. V,, : j • • • 

C'est à cette espèce que je dois en rapporter 
une autre d'une couleur jaune-rouge , toute fçm- 
plie <lés' mêmes petits schorls noirs. Elle diffère 
cependant de la précédente par une beaucoup 
plus grande quantité de mica , qui, quoiqu'il $oii 
blanc , paroît cependant être jaune. Mais la dé- 
composition des schbrls noirs imprime à îa masse 
une couleur de rouille rougeâtre qui > influant ^ur 
le mica et sur la pierre , lui donnent la couleur 
roug^jaunâtre..* ... v . \ 

F 3 
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Roches de ScàôRL en masse. 

Cest à la suite de ces roches contenant da 
schorl disséminé dans leur pâte , qu'il me paroît 
que je dois placer les roches de schorl noir en 
masse qui se trouvent sur les bords de l'Adour * 
à Pou2ac et à Trébons , - près Bagncres de Bi- 
goTTe ; et que M. l'abbé Palassou a citées pour 
être de Tophite. Ce schorl en masses existe en 
roches solides dures et compactes , dont la croûte 
extérieure est d'un gris-noiratre , parce qu'elle est 
en décomposition. Mais L'intérieur montre , sans 
aucune équivoque, un schorl très-noir, dont la 
masse paroît une crystalHsation formée par une 
aggrégation d'une multitude prodigieuse de petites 
écailles. ' " \ ■ ' . " » 

Tout ce qui vient de précéder aù sujet des 
schorls conduit naturellement à ;placcr ici les ro- : 
ches de stéatite , ou dans lesquelles la stéatite entre 
comme matière composante. 

, Roches p.e Stéatite. 

Je n'ai vu dans ce que j'ai parcouru des Py- 
rénées , aùcune roche de stcatite pure. Cependant 
le bénitier de l'église de Gedre est une petite auge 
de cette espèce de pierre. Elle est de couleur ver- 
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dâtre , demi- transparente , d'environ deux pieds 
«t demi de longueur , d'un pied de largeur , et 
huit à dix pouces d'épaisseur. Le couteau la racle 
aisément, et quand on la raie , la raie se montre 
blanche. C'est une véritable craie de Briançon. 
Ce bénitier , assez grossièrement travaillé , vient 
des montagnes des environs. Je n'ai pu savoir 
de quel endroit. 

Si l'on avoit absolument à cœur de voir et 
d'examiner des roches de stéatites , j'indiquerai 
ici qu'il y en a dans la vallée de Bastan , dans 
l'escarpement roide des montagnes , à la droite 
du Gave, vis-à-vis de Y Héritage à Colas. La stéa- 
tite s'y trouve par-desstts pu parmi des roches 
granitoïdes ,< au pied desquelles j'en ai trouvé 
des fragmens qui sont d'un verd d'émeraude. Le 
temps et la difficulté de pouvoir grimper sans un 
risque évident , ne me permirent point d'aller 
reconnoître le vrai gîte de cette stéatite. 

J'ai décrit ci-dessus la roche de la Marbrière 
de Barege. Elle contient 9 comme on a vu 9 de 
la terre de stéatite verte. Cette terre y est en 
très-grande abondance , en riids , formant assez 
souvent une masse tapée presque assez dure pour 
être pierre ; souvent aussi elle s'y trouve er* 
poudre fine et impalpable. Quand elle a acquis 

* 4 
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assez de consistance pour être réputée pierre , elle 
est grenue quoiqu'onctuejuse et, douce au tou- 
cher. Elle accompagne toujours du spath rhom- 
boïdal très-verdâtre , parce qu'il est tout pénétré 
de cette terre. 

; -Je citerai ici une veine abondante de poudre 

• 

de stéatite , verdâtre encore, et de terre de la 
même espèce , qui existent à la Piquette , et dans 
laquelle on trouve des cristaux de roche qui en 
soru souvent très-pénétrés. J'ai vu deux de ces 
crystaux qui étoient chacun gros comme le poing , 
et qui chacun n'étoient qu'une pyramide sans 
prisme. L'une et l'autre pyramide avoit d'abord 
englobé dans sa çrystallisation autant de cette 
poudre verdure quelle ayoit pu eri comprendre/ 
Mais elles ont été ensuite recouvertes d'une noiv 
velle couche de crys-tal net, très-tran§parent ; ce 
qui fai&oit un effet fort singulier , et montroit 
une pyramide verte au centre d'une autre tics- 
belle , dune eau très-pure et très-diaphane. 

Je ne dois pas oublier de parler ici de quelques 
tranches du marbre £s s ile de Barege. Je dis trarï- 
ches , parce que ce marbre n'est point en bancs 
horizontaux , mais en lames verticales que j'ap- 
pelle tranclus. Celles dont je veux parler sonx 
celles qui avoisinem}, par devant et par derrière > 

r 
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la roche qui , englobée dans ce marbre , contient 
des fiions d>$bestç en tout sens. Ce marbre n'est 
point une matière calcaire pure. Il entre dans & 
composition beaucoup destéatite. Il'est verdâtre, 
.gras et onctueqx, et tellement qu'on le prendront 
pour une stéatite , si on le tro.uvoit isolé. Mais 
l'acide nitreux dissout la partie calcaire, et la mar 
ticre onctueuse reste insoluble fans ce dissolvant 
Il est facile d'en conclure que c,e marbre participe 
d'une dissolution de la stéatite qui se trouve darti 
la roche qui lui fait un contact immédiat. 

Roche argilleuse pure, 

• » * 

La plupart des roches granitoïdcs , et les sui- 

■ 

vantes, dont je viens de faire mention sont des 
roches feuilletées , et ce sont le» roches feuille- 
tées qui constituent la plus grande partie des mas- 
ses des Pyrénées, ainsi que je l'ai déjà dit. Mais 
comme je vais traiter des roches argilio-schis- 
tcuses , je dois parler ici d'une espèce de roche 
argilleuse mate (1) , dure, compacte, lourde, et 
qui n'est point schisteuse. Elle se trouve au mi^ 

• * 

» m 

(1) Par le terme mate , j'entends une roche d'un graTn 
qui, quoique fin et serré, ne présente à la vue qu'une 
* pâte terne et terreuse , et qui scroit à peine susceptible 
d'un demi-poli. 

t 
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lieu des schistes ; elle leur est adossée, même aux 
roches granitoïdes. Elle paroît comme une inter- 
médiaire entre les deux. Elle exhaie fortement 
l'odeur terreuse ^juand elle est humectée par la 
respiration. Elle est de couleur d'un gris-bleuâ- 
tre , souvent noire. Quelquefois elle produit quel- 
ques étincelles par le briquet; les acides s'y imbk 
bent. Elle est d'une telle dureté que l'on a mille 
peine à en avoir un petit éclat. C'est de cette es- 
pèce qu'est cette roche adossée au granit, que j'ai 
citée ci-dessus comme dépit argilleux adossé au 
granit. . ; 

C'est une variété de cette espèce qui fait la 
pierre de touche dont on trouve fréquemment 
des morceaux sur, les rives du Bas tan. J'en ai ra- 
massé plusieurs en petits prismes quarrés , assez 
pesans , qui se rompent en éclats inréguliers , et 
qui sont sonores quand on les frappe ou avec une 
clef ou avec une pierre très-dure. 

C'est de la même espèce qu'est une autre roche 
noire adossée à une brèche schisteuse dont je ne 
tarderai point à parler. Comme cette roche ar- 
gilleuse mate m'a paru être la transition des roches 
granitoïdes à celles qui vont suivre , j'ai cru de- 
voir la décrire ici comme dans h place qui lui 
convient le mieux. 

« 

« 
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Des Roches argillo-schisteuses. 

■ 

J'ai dit ci-dessus que les roches granitoïdes 
existaient au milieu des roches qui ne sont que 
schisteuses. Mais je dirai à présent que ces der-* 
nieres se trouvent au milieu des autres roches. 
Elles forment des masses très-considérables, et 
elles s'élèvent tout aussi haut que les autres. On 
est étonné de voir au-dessus du village de Sers à 
quelle hauteur s'élève la masse de schiste noirâtre 
*jui fait le piédestal du Pic de Nere. Je considère 
ces roches , -dans lesquelles l'argille domine \ 
comme n'étant dans l'espèce des roches feuilletées 
que roches argillo-schisteuses. 
' Les premières roches de cette espèce que Ton 
voit en pénétrant dans les Pyrénées forment les 
montagnes près de Lourde , qui , comme il a été 
déjà dit , montrent un schiste , un peu jaunâtre à 
l'extérieur seulement , dont les couches sont très- 
peu .épaisses et fortement inclinées à l'horizon. 

Cette espèce de schiste est commun. C'est le 
plus répandu. îl "compose la masse de la montagne 
de l'Abbaye de Saint-Savin , près de Pierrefite. La 
vallée 4e Barege en est remplie dans toute son 
étendue. Dans celle de Bastan , la côte qui s'étend 
, depuis la petite montagne conique des Templiers 

» 

t 
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jusqu'au commencement de ratterrissement qui 
domine les bords du torrent , montre cette pierre 
très à découvert, ainsi que toutîe la suite des 
montagnes qui dominent cet attérrissement. Cette 
espèce de schiste , de couleur grise , tirant au 
bleu-noir t est assez dur et assez compacte. Il 
décompose peu facilement. On en trouve , dans 
les eaux , des fragment qui y résistent fort long* 
temps par leur dureté. Il se divise en feuillets 
plus ou moins épais , et souvent en prismes rhon> 
boïdaux. Il contient souvent ries filons qui sont 
d'un gris assez clair et moins durs. Quand il efit 
un peu tendre on en fait des pierres à ras oin 
Tel est en particulier le schiste de la butte qui 
porte le village de Bépouey , situé entre Lui et 
Jïarege , vis-à-vis de Sers. Un Espagnol qui con- 
çoit cette butte y vient choisir le schiste. Il dé- 
grossit les moroeaux , les passe les uns sur les au- 
tres pour leur donner une, espèce de poli , puis 
il les frotte d'huile , et les vend -dans le .pays 
même. • ;..<-'.. - ' : S / « • > 

Il est indubitable que e'es$ dujlfef qui colore 
toutes ces roches argile-schisteuses* il » en trouve 
en grand- nombre qui, à l'extfcrje$HVS$n*> couver- 
tes d'une rouille rougeâtre 6i uniformément ré- 
pandue, qu'en voyant ces masses ^à quelqué^isr 
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tance, on est tente de croire que ce sont des ro-« 
ches rouget Telles . s'om celles de la masse la plus 
occidentale* du Pic d' Aïré , £u Sud et au-dessus Je 
Barege. Il n'est pas rare de trouver , en visitathf 
ces mohtai^nes ; des baguettes de cè schiste^ui 
forment dc»~pîlsme« réguliers dont les soàuMt* 
parallèles f sOnt cotipés en biseau» On trouve même 
des fragmens assez gros qûi forment des rhorqbes 
solides si parfeitt que l'on pourroit les prendre 
pour des crystaux, si Ton ne savent ique ce n'est 
qu'un effet tout simple de retrait pàr la dessic^ 
cation ,^e$ èfu'il n y a-po4n^4'^glcs constans. 
c Cette espete de «çhiste dur résiste beaucoup k 
l'air eti aàx météores. Il se divise en grandes et 
longues; tables plus ou moins épaisses. On les 
emploie, ainsi qu* je l'ai déjb dit , pour paver les 
églises^ pour des tombes sépulcrales -, ou -bien 
pour faire fies clôtures. j 
ii La codeur. noire esj quelquefois assez intense 
dans; un assez grand nombre de qes roekes schis- 
teuses pour jqurc s tables qued'on en tite appro^ 
cttnt beaucoup du mârbrey3SOT-tâut lorsque le 
grain en est fort fih.i Tc|) esc iïa rrqcbe- du^Pioid* 
Bergonsî, anbnfag^e ;p^ r i&utd\i4iiai5/tcès=eùrâr- 
pée— dans-lepied- d e laqu el l e o n a t ai Hé le passage 
de l'fidieUp , <au-des$u£ de : Sam*«auveur^e?est 
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une table de cette espèce de &fchi&te que Ton a em- 
ployée , au mois de juillet 1788 , pour y gravé» 
l'inscription dont il sera fait mien tidn article di» 
Voyage de Gayajrsûç* ■ ■ j • a 

Les eaux thermales et sulfurcqses 1 de Barege* 
filtrent à travers une roche schisteuse d'un neii 
d encre. Ce schiste est très-ferrugineux , en feutt-r 
les perpendiculaires très-parallèles et épaisses d'un 
à deux pouces. C'est ptesque une mine de fe* 
schisteuse. Jcfceviendrai a ce schiste, en décrivant 
la vallée de Bas tan. n ^0: ' > ; - - 

Des matières étrangères au schiste et d'un* 4àa-5> 
ture diflEerente^scrscott quelq»efpi«in$ltréesdàns 
les fentes de cette iespece deipicra. Tel: est le 
schiste qui avoisineiKardoisierd {élevée qui . a étd 
ouverte au-dessus de Barége au sommet de la 
butte qui fait le piédestal de la Piquette.; Les ién* 
tes de ce schiste noirâtre occasionnées .par la des^ 
«iccation ont été remplies par un spatk grenu qui 
contient à-peu-près un quart d'une matière in* 
soluble dan» l'acide nitreux \ et <^ui est du quartz 
en fragmehs 6u crysçaixsi petits que l'on ne peut 
«oit leur configuratâo» qu'à la loupel î .? 
^ Monsieur l?ab>é 9UaBsçiri(r^, fait mentroti 

S'.'l^ ' r — 'ïl.A U..i, . r .p ■ ! 9Î< h r \ in 1 1 1 ru 1 . ; H> q 

{QEsiai w U xniB«r*log^ fa Pyrénées, 18k et ï8a* 
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de schistes durs noirâtres et percés de petits troux 
comme s ils eussent éprouve P action de feu, qu'il 
a observés à côté du grand lac situé au pied Sud 
du Pic du Midi. J'ai vu quelques-uns de ces 
schistes^ qui scpnt si ferrugineux, que c'est pro-* 
prement une mine pauvre de fer, dont les cavités 
ne doivent leur existence qu'à une matière tcr-i 
reuse *p % pulvérulente qui y étoit englobée. Mais 
au-dessus du lac j'ai trouvé un schiste gris, ten* 
dre , et. rempli d'une infinité de fort petites cellu- 
les qui ne sont pas plus grosses qu'un grain de 
mil. En les observant à la loupe , afin de pouvoir 
reconnoître ce qui a pu les occasionner , on en 
découvre quelques - uàes qui sont encore rem- 
plies , et elles contiennent des petites pyrites cu- 
biques qui sont si noires qu'on les prend pour des 
petits scborls. En les examinant avec toute Fat- 
» tention nécessaire v on reconnoît que ces pyrites 
sont passées à l'état de mini de fct- hépatique , et 
que.lesj cellules du schiste ne doivent leur exis* 
tence qu'a celles de ces pyrites qui se sont ou sim« 
plement détachées de leurs loges , bu qui ont été 
absolument décomposé** . 
. Les bords du Bascan m'oilt fourni beàùcoup à6 
fragmens de roches sc&stetrèes qui varient par 
lents ccraleuis Vgtiscs * *er<àâtrefr f hrunéi ou tibi- 
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res. Chacun de ces fràgmens a lap^arenée d'une 
terre plus pu moins ferrugineuse emplois où moins^ 
dure l , sans que l'oiv^ùissé y refèonnoître Quelque 
structure déterminée. Il m'a parti inutile de nVât- 
rêter à ces variétés de schistes; mais' je ne puis 
passer- so^s' siknce 1 un énorme bloc d'une rochel 
schisteuse que l'-On voit avec éfônnemeriïà envi- 
ron .20© pas auHdtesso^s de Barege sur; te borcT- 
septentrional du Bltftan , et qùi.mêrrie occupe la 
moiiié du lit' dé ce torrent. Jàt cru devoir en 
faire un article^ar titollier sous lé titré stiivànt 

Brèche schisteuse, 

^ Cf bloc a environ 6 toises cri long , 3 de 
largeur moyenne et une d'épaisseur, ce qui fait r 
}% toises' cubes. C'est uneioroahe :dc itranspQrt^ 
Elle est en couches épaisses, chacune d'environ* 6: 
pouces , même moins. Quelques>nncsde ces côu- 
ches sont arquf gs An S. Un boulà's a pris racine 
dan^une fente démette roche, Eile.estde codeur" 
Uè^rnpjr^^ sur T touf À.re^érieur«aà elle eqt dans 
un te}, çtat f décolrçpQskidn qri'elle présente* 
l'état des pierres volcanisjées. Sa noirceur^ ktfest- 
cejpepdant -qu^Ju^f^r^dttifci l'état d'a&thiops. 
^W^S^j c tt#SÊ ittr^chc formée d'mnein^ 

schiste 

1 
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schiste très-noir, à grain fin, comme celui de 
l'ardoise , cémentés par une terre argilleuse noire, 
toute pénétrée d'un spath blanc disséminé sans 
épaisseur dans toute la pâte , ce qui lui donne 
une couleur grisâtre. Quand elle est humectée 
par la respiration, elle exhale fortement l'odeur 
terreuse. Des parties de cette pierre présentent 
un brillant et des points qui paroissent métalH* 
^ques. Mais en les considérant à la loupe on voit 
que ce n'est qu'un mica. 

Cette énorme roche , qui est une vraie brèche ; 
paroît avoir été formée par un dépôt qui s'est fait 
où dans un fonds de vallée , ou dans un creux 
de quelque roche argilleuse dure et compacte et 
de couleur d'un gris-bleu. Ce qui le fait présu^ 
mer , c'est parce que des portions de cette roche 
solide sont encore adhérentes en quelques en- 
droits de cette masse. 

Je ne sais d'où ce bloc a pu venir. Je n'ai rién 
vu de semblable dans les hauteurs ni dans les val- 
lées que j'ai parcourues. Il me semble qu'il n*a 
pu être entraîné que par la vallée de Lascqugouz, 
dahs laquelle il sera peut-être descendu par celle 
d'Aigue-Cluse. Mais je n'en sais rien, et je n'avance 
ceci que par pure conjecture. 

Au-dessus de Barege, dh même côté du Bas- 

G 
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tan , en montant par le chemin fréquenté qui 
rase le moulin de Couget , et à 400 pas au-delà du 
moulin , on voit dans la pente de l'atterrissement 
une assez grosse roche de même espèce. On en 
trouve plusieurs fragmens assez gros au-dessous 
de Barege , le long du Bastan. Quand on les 
rencontre on croit voir des pierres volcaniques, 
mais avec un peu d'examen , on revient aisément 
e cette erreur. 

Il me reste à faire mention des dernières espè- 
ces de schistes , qui sont les ardoises. 

Des Ardoises. 

t ' ' ' * M T 

- 

m 

J'ai dît , en commençant à parler des Pyrénées, 
que lès ardoises forment ïes collines les plus bas- 
ses que Pbn trouve en entrant dans ces montagnes. 
Mais ce n'est pas seulement en commençant à y 
pénétrer que Ton rencontre des ardoisières. On 
en trouve presque par-tout , tant dans les mon- 
tagnés iriférieures que dans les moyennes. Dans 
les inférieures , les ardoises forment des monti- 
cule! où des collines basses, au pied des mon- 
tagnes pltis élevées, et qui sont formées d'un 
schiste plus grossier , plus compact et plus épais.* 
Pour l'ordinaire elles occupent des espèces d'anses 
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ou d'anfractuosités qui laissoient des vuidcs dans 
les parties basses des côtes. 

Dans les montagnes moyennes les ardoises ne 
sont point dans les vallées , au pied des monta- 
gnes. Elles sont situées au quart ou même à moi- 
tié de leur hauteur. Je puis dire qu'elles font par- 
tie des montagnes de schistes argilleux durs , et 
qu'elles paroissent ne pas être une espèce de 
schiste à part , mais seulement une veine ou une 
portion du même schiste qui, par je ne sais, 
quelle circonstance , est moins. dur, plus léger,, 
se divise en feuillets plus minçes , et enfin n'est 
qu'une ardoise. Aucunes de celles que j'ai .vues ne 
contient le moindre atome de corps organiques* 
Ce sont des ardoises primitives , qupique je ne les, 
regarde que comme un dépôt secondaire , et je - 
pense qu'il faut ne considérer comme dépôt ter- 
tiaire que celles dans lesquelles on rencontre, 
comme dans celle? du Fores ou de l'Anjou , des, 
corps étrangers , tels que des plantes , des pois- 
sons , des insectes et autres corps marins* 

Je n'ai vu dans les Pyrénées que trois espèces 
d'ardoise. La plus répandue est d'un gris-noirâ- 
tre. Elleçst en général d'un grain fin, serré , com- 
pacte et assez légère. Il y en a qui , quand elle est 
humectée f eaJœle l'odeur tçixeusç plus ou moins. 

G 2 
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Il y en a qui ne l'exhale point du tout. C'est 
cette espèce qui est la plus universelle , et que 
Ton exploite pour en couvrir les édifices. On la 
cherche aux environs des villages , pour n'avoir 
pas la peine de^ la faire venir de trop loin. La vallée 
de Bastan a deux ardoisières en exploitation. 
L'une au village de Sers, entre le village et la 
montagne conique des Templiers, sur le bord du 
torrent, attenant aux moulins. L'autre , dont j'ai 
déjà parlé , est vers le sommet de la haute butte 
qui sert de piédestal à la Piquette. On pourroit 
en exploiter d'autres dans les montagnes oppo- 
sées, au-dessus de l'atterrissement. Elles en con- 
tiennent beaucoup , et jusques à la moitié de leur 
hauteur. 

La seconde espèce d ardoise est d'un gris-blanc 
parce qu'elle contient du mica blanc très-fin. 
Cette ardoise micacée est celle du Tourmalet , 
entre la vallée de Bastan et celle de Grippe. 
On ne l'exploite point et on n'en fait aucun 
usage. Il est vrai qu'elle est trop éloignée de toute 
habitation. 

On voit sortir du sein de cette ardoise beau- 
. coup de petites roches d'un quartz chatoyant qui 
s'y trouve gîté en nids et non pas en filons. Il ne 
présente ni figure , ni crystallisation régulière.' 
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Les sut-faces qui se montrent , loin d'être ou pla- 
nes , ou convexes , ou concaves, sont comme fen- 
dillées en tout sens et hérissées de formespointues 
et coupantes , irrégulièrement configurées sans 
ordre ni symmétrie. La masse paroît composée 
de morceaux agglutinés. Cette espèce de pierre 
est aussi nichée de même dans le schiste gris du 
pied du Pic d'Oncet et de celui des Cinq Cours. 
Au reste , comme ces deux pics , avec celui du 
Tourmalet , sont portés sur la même base, il n'y 
a pas lieu d'être étonné d'y trouver par-tout ce 
mêmç quartz avec la même configuration. Je 
reviendrai à cette pierre , qui me paroît être 
moins un quartz qu'un feld-spath sans crystalli- 

_ 

sation. 

La troisième et dernière espèce d'ardoise , dont 
j'ai à parler , se trouve près la Marbrière de Cam~ 
pan. Elle forme la masse du pied d'une monta- 
gne que l'on côtoyé quand on quitte la grande 
route et que l'on détourne à gauche pour aller à 
la Marbrière. Un petit ruisseau passe au pied de 
cette montagne que l'on a coupée pour y prati- 
quer le chemin. C'est cette coupure qui a mis à 
découvert l'organisation de ce terrein. Cette ar- 
doise est jaunâtre , fort terreuse et a très-peu de 
consistance. Elle ne mérite pas d'être nommée ar* 
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doise. Ce n'est proprement qu'un mauvais schiste 
àrgilleux ; mais comme il est disposé en couches 
inclinées et qu'il se divise en feuillets minces 
comme l'ardoise , c'est pour cette raison que j'ai 
cru devoir le citer ici pour terminer ce que j'a- 
vois à exposer sur les variétés des différens schis- 
tes. Je vais parier des matières calcaires. 

* ■ ■ 

Des Matières calcaires; 

Les matières calcaires des Pyrénées se rédui- 
sent à trois variétés ; savoir , le marbre , le spath , 
et la pierre a chaux commune. 

§ I. Des Marbres. 

> 

Le marbre se trouve par-tout dans ces monta- 
gnes depuis les collines lés plus inférieures jus- 
qu'à la crête la plus élevée. On a vu que , depuis 
Lourde jusqu'au bourg d'Argelès , il forme des 
montagnes. Il semble qu'il disparoît ensuite, 
qu'il a cédé le terrein aux schistes argilleux, 
mai$ on le retrouve dans toutes les vallées. Sou- 
vent il éri occupe le sol le plus profond. Presque 
toujours il est adossé , à dtôite et à gauche , aux 
roches feuilletées contré lesquelles il s'élève très- 
haut , et dans les séparations des^uêiîés il s'eét 



Digitized by 



! 

dans les Pyrénées. io3 

niché fort profondément. On le trouve plus 
loin adossé aux granits , ensuite il est porté sur le 
granit même ; enfin il forme les tours de Marboré 9 
et la crête la plus haute qu'il faut traverser pour 
passer de Gavarnie en Espagne. 

Je n'ai vu le marbre en couches horizontales 
que pris Gavarnie , où il est porté par le granit, et 

à Gavarnie même , au-dessus de l'amphithéâtre 

» i ■ » 

Par-tout ailleurs il existe cri couches inclinées et 
presque toujours tellement inclinées que ce sont 
des tranches presque verticales. 

Il est inutile qi$c je répète qu'en bien des en- 
droits il forme des bandes alternatives âvec les 
schistes. Ces bandes sont tantôt plus et tantôt 
moins larges. Ici les bandes schisteuses sont plus 
épaisses que celles de marbre; ensuite celles de 
marbre le sont plus que celles des schistes : il 
n'y a rien de régulier à ce sujet. Mais comme 
les schistés forment exactement le sol. le plus 
profond des vallées que j'ai parcourues , il me 
pàroît que ces schistes ayant laisse, après leur 
formation , des vuides inégaux entre leurs bandes, 
le marbre a été déposé dans ces vuides. Les creux 
ont été non-seulement remplis , mais l'abondance 

de la matière a formé des élévations, quand il 

■ ■ ■ • , . ■ • 

y a eu lieu , et a excédé eri bien des endroit* 

G 4 
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les cavités dans lesquelles elle s'étoit d'abord 
déposée. 

La couleur la plus générale de tous ces mar- 
bres , c'est le gris. Il y en a du gris clair et du 
plus gris tirant un peu au brun et au noir. Tous 
sent veinés de spath calcaire blanc. Quelques-uns 
ont de plus des veines d'une terre verdâtre qui 
tient de la stéatite. Tous sont très-fissiles. Il est 
rare que Ton puisse les exploiter en blocs un 
peu gros. Ils se délitent en feuilles peu épaisses , 
souvent même en feuillets si minces , que Ton 
pourroit les qualifier tous marbres-schistes. On 
les emploie en moellons pour Sâtir , et Ton choisit 

■ 

les plus beaux et les plus gros quartiers pour en 
faire des seuils , des jambages , des bayes , des 
degrés. Ceux de ces marbres qui contiennent de 
la stéatite ne se dissolvent point entièrement 
dans l'acide nitreux. La stéatite y reste sous la 
forme f d'une pellicule grasse , ou en grumeaux. 
Le marbre des sommets au-dessus de la grande 
cascade de Gavarnie , ne contient point de stéa- 

: > 

tite ; mais \\ tient des particules d'une terre ar- 
gilïeuse insoluble dans l'acide. 

Quoique la plus grande partie de ces marbres 
soient de couleur grise , il y a cependant des 
exceptions. J'en si vu du très -blanc prés de 
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Gavarnic. La Marbrière de Barege fournit aussi 
des veines très-blanches. Tout le monde connoît 
celui de Campan et celui de Sarrancolin. Ils 
sont veinés de presque toutes couleurs., excepté 
le noir. 

Il n'est pas rare de trouver dans ces marbres 
des pyrites cubiques. Celui de Rioumau , entre 
Saint-Sauveur et le passage de l'Echelle , contient 
un filon de Nikel. 

§ II. Du Spath. 

Le spath ne se trouve que dans les veines du 
marbre et du schiste. Il y existe en crystallisatiou 
confuse , ou en écailles , ou en grains de formes 
indéterminées , ou avec une crystallisatiou ré- 
gulière. 

Toutes les roches , dans l'intérieur desquelles 
on trouve l'asbeste et l'amiante , contiennent du 
spath rhomboïdal qui double les objets quand 
il est assez transparent pour les laisser voir. Ce 
spath est ordinairement pénétré d'asbeste ou d'à- 
miante, et d'une teinture ferrugineuse jaunâtre. 

J'ai trouvé , dans les filons des marbres , du 
spath très-blanc crystallisé en prismes hexaèdres , 
à faces égales et sommets plats , sans pyramide ; 
ou bien en crysttux plats hexaèdres , qui ne sont 
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que des segmeris peu épais du prisme précédent ; 
ou bien en crystaûx lenticulaires qui ne sont 
qu'une variété de ces segmens ; enfin , crystallisé 
en pyramides très-connues sous le nom vulgaire 
de Dents de Cochon. 

Les grottes des environs de Bagneres con- 
tiennent beaucoup de stalactites de spath fort 
blanc et fort crystallin , ainsi que d'albâtre cal- 
caire rnjbanné , blanc et jaune. 

§ III. De la Pierre à chaux. 

Je donne le nom de pierre à chaux ou pierre 
calcaire , à une variété de pierre qui n'est point 
du tout marbre , quoiqu'elle en approche par la 
finesse de son grain. Cette pierre est celle des 
hauteurs et de l'amphithéâtre de Gavarnie , près 
de la crête la plus haute des Pyrénées. Elle est 
disposée par couches très -horizon taies et s'élève 
très-haut , depuis le granit qui la porte jusqu'à 
du marbre qu'elle porte elle-même , et qui s'élève 
encore plus haut. Elle est grise , avec des taches 
un peu noirâtres. L'acide nitreux ne la dissout 
qu'en partie. Il reste dans la dissolution , t°. une 
matière grasse comme de l'huile qui surnage ; 
2°. une boue argilleuse , mêlée de particules 
blanches que l'acide n'attaque point , et qui m'ont 
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paru être du quartz. C'est , comme Ton voit , 
une pierre mixte , sur laquelle les météores exer- 
cent une action dissolvante , qui réduit l'exté- 
rieur à un réseau assez fin ; cependant ce n'est 
qu'une pierre calcaire , ou pierre à chaux , que 
Ton n'emploie point du tout dans le pays , parce 
qu'elle est trop éloignée des habitations et dans 
un canton de trop difficile accès. 

La montagne , depuis Gavarnie jusqu'à l'am- 
phithéâtre , par laquelle on s'élève pour passer en 
Espagne , montre des bancs horizontaux , fort 
épais et très-étendus , du Sud au Nord , d'une 
pierre calcaire qui diffère un peu de cette première 
espèce. Je n'en puis juger que par des fragmens 
descendus du haut, au pied de la montagne. Il 
m'a paru que c'étoit une pierre un peu arénaire t 
assez tendre , qui contient des pàrties argilleuses 
et du sable quartzéux. 

La pierre à chaux est assez commune dans 
certaines vallées des Pyrénées , et elle est fort 
iare dans d'autres vallées. Celle de Barege n'en 
contient point, en exceptant le marbre depuis 
Argclès jusqu'à Gàvarnic. 

- J'en ai trouvé dans la variée de Bastan , dans le 
premier ravin au-dessous de Bar egc , dont la nais 1 - 
sance commence au-dessus du bois qui couvre le 
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bourg au Sud. C'est une pierre à chaux d'un grain 
très-grossier , qùi est l'espèce que les minéralogistes 
nomme calcareus rudis* Le ravin a mis admira- 
blement à découvert la coupe des bancs de cette 
pierre. Les couches les plus élevées sont hori- 
zontales. Elles s'inclinent ensuite vers la vallée, 
par un angle d'environ 45 degrés; après quoi, 
au-lieu de former un nouvel angle , elles sont 
courbées , et la concavité regarde le ciel (1). Elles 
reprenoit par là une direction horizontale. Le 
terrein qui les portoit ayant été ruiné , il ne reste 
plus qu'un culbutis sans ordre , un chaos de ces 
pierres calcaires et de schistes descendus d'en 
haut. 

Les pierres à chaux sont communes d^ns la 
vallée de Campan , sur-tout depuis Campan jus- 
qu'à Bagneres , et particulièrement aux environs 
des capucins de Médouze , ou Maidouse , où on 
a établi des fours à chaux. C'est une pierre 
très -grossière, calcareus rudis et rudissimus. Mais 
à Bagneres tout est marbre. 

Je crois devoir répéter ici que «ians toutes les 
pierres calcaires dont je viens de parler , je n'ai 

_ 

(1) Voyez la fig. C, petite carte* 
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trouvé aucune apparence de corps marins. Ainsi 
toutes ces pierres sont primitives , et très- 
primitives. 

Tout ce détail , dans lequel j'ai cru devoir 
entrer , doit donner une notion de l'organisation 
générale et particulière des Pyrénées. Ce que 
j'exposerai encore procurera une connoissance 
plus étendue. Ce que je puis ajouter ici , c'est 
que je n'ai vu nulle part aucunes traces de vol- 
cans ; et il a résulté de toutes les informations 
que j'ai pu faire f que l'on n'en a jamais connu 
dans ces montagnes. Cependant j'en ai vu des 
pierres à Toulouse , chez M. l'abbé Bertrand 9 
qui a fait une très-ample et très-curieuse collée* 
tion de tous les granits , porphyres , jades , schoris f 
quartz et autres pierres roulées par la Garonne. 
M. l'abbé Bertrand m'a dit qu'il conjecturoit que 
ces pierres volcaniques y étoient amenées par 
rAriege. Ainsi elles peuvent venir de quelques 
montagnes inférieures des environs de Tarascon , 
dans le comté de Foix. Comme j'ai trouvé le long 
du canal de Languedoc beaucoup de blocs de 
laves poreuses , que l'on emploie pour servir 
à amarrer les bateaux, ou pour les fonds. des 
écluses , où pour les digues , les ouvriers m'ont 
appris que ces pierres venoient des environs 
* 
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d'Agde , où il y en avoit des carrières. Quelqu'un 
d'ailleurs m'a assuré que te butte , au pied* de la- 
quelle la ville de Cette est bâtie , est volcanique f 
et que les anciens volcans se "retrouvent le long de 
la côte , près Ralaruc et Frontignan. 

Au reste, cette exposition des pierres qui cons- 
tituent les masses des Pyrénées seroit fort impar- 
faite , si je n'ajoutois encore ce qui regarde les 
pierres accidentelles , telles que les crystaux de 
roche , le feld-spath , les grenats , les schorls , 
le mica t l'asbeste et l'amiante. , . 

Des Pierres accidentelles. 
§ L Du Crystal de Roche. 

■ 

Le crystal de roche n'est pas très-commnn aux 
environs de Barege. C'est pour, cela que les mon- 

" * * . * . 

tagnards le prisent beaucoup. Il ne s'est trouvé 
jusqu'ici qu'à de très-grandes hauteurs dans les , 
fentes des roches granitoïdes. Il est rarement 
isolé , et presque toujours avec les schorls , et 
sur-tout parmi l'amiante. Sa couleur est , en gé* 
nér^i , .ou d'un verd tirant sur l'aiguë- marine f 
ou d'un blanc opaque et laiteux. Il y en a qui 
est en état de calcédoine. Il n'est pas rare d'en 
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trouver d'assez gros crystaux qui , vers leur pied , 
par lequel ils adhérent à la roche , contiennent 
dans leur centre une portion verdâtre , plus ou 
moins étendue , qui chatoyé beaucoup , et qui 
est un véritable œil de chat ou au moins une 
gyrasole. Il est très-rare que Ton en trouve quelques 
grquppesun peu gros et passablement beaux. Les 
aiguilles sont presque toujours solitaires et fort 
courtes. Il est presque toujours , ou terreux f 
recouvert ou pénétré de terre ferrugineuse rou* 
geâtre , ou de stéatite verte , ou d'amiante. Il y 
en a cependant du très-pur , très-net et très-dia- 
phane ; mais il n'est qu'en très-petites quilles très- 
courtes- 

Les roches granitoïdes ne sont pas les seules 
dans lesquelles on trouve le crystal de roche. Il 
s'en rencontre quelquefois dans les fentes du 
granit. 

Les montagnes qui le fournissent , autour de 
Baregc , sont la Piquette , "le Pic de Cobero et 
celui d'Espade. J'ai fait mentipn de la veine de 
poudre de stéatite de la Piquette. On y trouve , 
des crystaux isolés qui se rencontrent quelquefois 
avec leurs deux pointes et le prisme intermédiaire. 
> ■ . • , j . . • ■ i 
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* 

§ II. Du Feldspath. 

Après le crystal de roche , le feld-spath se ren- 
contre toujours dans les montagnes primitives, 1 

a ( 

dans des états très-variés. On peut cependant dire 
qu'il est rare dans certains cantons des Pyrénées ; 
mais il ne Test point du tout aux environs de 
Barcge. 

J'ai décrit ci-dessus , article des ardoises , un 
quartz chatoyant qui se rencontre assez abon- 
damment en nids , dans le pied du Tourmalét # 
du Pic d'Oncet, et de celui des Cinq Cours. Je 
dirai ici que ce quartz est lamelleux , gras à l'œil , 
et que l'on doit le considérer comme un véritable 
feld-spath. Je me suis trouvé d'accord sur cet 
objet avec des naturalistes très-éclairés , auxquels 
j'ai montré les morceaux que j'en ai rapportés. 
Il ne m'a présenté aucune crystallisation régu- 
lière. 

L'on trouve quelquefois , aux environs , da 
crystal de roche , un feld-spath plus décidé. Il 
est mat , lourd ; formé de lames chatoyantes et 
rhomboïdales , appliquées les unes sur les autres , 
avec quelques pointes saillantes et quelques 
prismes hexaèdres allongés. Il me semble que 
c'est la même espèce que celle du Saint- Go thard. 

J'ai 
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J'ai trouvé aux environs de Barege un crystal 
isolé de feld-spath , qui est un rhomb éxact de 
deux pouces de long sur un demi de large. Mais 
ce crystal est fort singulier, en ce que ses angles» 
de 75 et io5 degrés , sont ceûx du grès rhom~ 
boïdal de Fontainebleau. Il se trouve , par cette 
singularité , être en analogie avec ces crystaux 
de granit, et roches granitoïdes dont j'ai déji 
parlé. 

L'amiante qui est si abondant à la Piquette 9 
près Barege , s'y trouve pour l'ordinaire entre 
deux parois , d'une roche granitoïde , garnies , 
l'une et l'autre , d'une belle crystallisation , res- 
plendissante et chatoyante , demi - transparente t 
simplement blanche ou d'un blanc verdâtre , cou- 
leur foible d'aigue- marine , à laquelle l'amiante 
est très-adhérent. 

Cette crystallisation a été regardée jusqu'ici 
comme étant un schorl blanc, dont les crystaux , 
à plans rhomboïdaux, ou en prismes hexaèdres f 
sont engagés , en différens sens , les uns dans les 
autres. C'est ainsi qu'en ont parlé , jusqu'à pré- 
sent, presque tous les minéralogistes : mais ce- 
pendant, après des réflexions et des expériences t 
on convient aujourd'hui que ce prétendu schorl 
blanc n'est point un schorl , et que c'est le feld- 

H 
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spath. C'est ainsi que l'avoicnt caractérisé les mi- 
néralogistes du Dauphiné. 

Cette erystallisatioa ne s 1 élevé guère à plus de 
$ ou 10 lignes au-dessus de la roche granitoïde, 
qui en est quelquefois couverte dans tous les sens. 
Ainsi elle ne forme proprement sur les surfaces 
des pierres f qu'une croûte formée elle-même par 
épaisseur des crystaux grouppés. Une teinture 
ferrugineuse a quelquefois pénétré ces crystaux , 
qui , au^lieu d'être blancs, sont alors jaunâtres. 
-, Les faces de ces çrystaux sont , pour la plus 
grande partie , chargées d'une multitude d'autres 
ttés-petits crystaux perpenduculaires à ces faces» 
et tous configurés en pointe. Ce sont- des pyra- 
mides si petites , que je n'ai jamais pu distinguer 
à la loupe qu'elle est leur forme décidée. Mais 
lorsque les crystaux majeurs sont un peu gros, 
toutes ces pyramides disparoissent. Elles sont 
toutes réunies , et leur réunion présente alors des 
lignes droites tracées par des arrêtes aiguës et 
très - tranchantes , qui , par leurs séparations , 
forment des cannelures qui couvrent toutes les 
faces des crystaux. Les chercheurs de pierre du 
pays donnent le nom de Urtrt i cctjtc crys- 
tallisation. 

Ce feld-spath admet une variété , en ce que la 
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crysàdlisation est quelquefois composée de gTos 
et de petits crystaux entassés, qui sont moins 

m 

pur*,. dkm blanc mat; moins crystallîns que les 
premiers; c'est-à-dire ; ayant moins de netteté et 
de transparence, telleirnènt qu'il y eh a qui n'en 
ont presque point du -tdufr Ces crystaux , confi- 
gurés comme les précèdent , en diffèrent cep en- 
dant en ce que leurs faces rte sont point -thàrgéefc 
de ces' petits crystaux en pyramides ; et cfu'ku-lieu 
de xannelqrefi , eUel àe portent réellement qub 
des stries très - légères. Ces mêmes crystaux sfe 
trouvent quelquefois chargés et pénétrés-* die poudre 
verdâtre de stéatite j qui les rend très-sale$ et qui 
les prive absolument de toute transparence. 

Dçns un des paragraphes suivans , je parlerai 
du schôrjt violet , sur lequel je ne veux point an- 
ticiper. Mais je dois dire ici que lorsque ce schorl 
ne se trouve crystallisé que sur une des surfaces 
de la pierre qui le porte , la surface opposée est 
très - fréquemment garnie d'une autre crystalli- 
sation f d'un blanc mat , en petits crystaux qui 
n'ont guère qu'une ligne de longueur. Ce sont 
presque tous des rhombs implantés confusément 
les uns parmi les autres. Leur petitesse ne m'a 
pas permis d'en mesurer exactement les angles. 
Tout ce que j'ai pu faire a été de déterminer que 
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leur angle aigu est de 70 degrés , ce qni donne 
l'angle obtus de 110. Ils font feu au briquet. Je 
les ai considérés d'abord comme un schorl blanc. 
Mais je ne crois pas me tromper en les regardant 
comme un véritable feld-spath. Ces rhombssont 
moins des solides que des lames rhomboïdales 
qui n'ont tout au plus qu'un huitième de ligne 
d'épaisseur. Il s'en trouve quelques grouppes au 
milieu des schorls violets. Ils ne sont point adhà- 
rens aux schorls , mais à la pierre qui porte les 
crystaux violets. 

Parmi ces lames rhomboïdales , il s'en trouve 
d'autres qui présentent I3 forme d'une moitié 
d'exagone. Mais j'ai reconnu que cette forme n'est 
due qu'à la réunion des deux rhombs qui se 
trouvent adaptés les uns aux autres par leur» 
côtés qui sont en contact immédiat, et l'angle 
du sommet se trouve alors formé par la juxtap- 
positîon des deux angles aigus de chaque rhomb, 
qui ne forment alors qu'un seul angle de 140 
degrés. , 

M. Ramond de Carbonniere a parlé dans ses 
observations faites dans les Pyrénées , page 182 , 
des crystaux de feld-spath , du granit du Port 
d'Oo. Je n'en puis rien dire. Je n'ai vu : aucun 
granit qui en contint qui fussent réguliers , même 

* 
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ufï peu gros. On m'a assuré qu'il s'en trouvent 
dans l'Adour , vers Bagneres. J'ai bien vu % dans 
le lit de cette rivière , des granits qui contenoient 
quelques crystaux de feld - spath. Mais comme 
tous ces granits étoient roulés , les crystaux qui 
n'y étoient pas en grand nombre , et dont la 
grosseur n'excédoit pas un pouce , étoient, tous 
déformés. 

S m. De la XéoliK. 

* ♦ 

* * l 

Je croyois devoir rapporter au feld-spath , en pe- 
tites lames rhomboïdales , dont je viens de parler 
ci-dessus , une autre crystallisation que la Piquette 
fournit encore et qui ne se trouve ordinairement 
qu'en petits morceaux de figure irrégrilierc , dont 
la grosseur excède rarement celle d'un ceuf , et 
est presque toujours au-dessous. Ces morceaux 
sont , dans leur totalité , un grouppç considé- 
rable de crystaux si petits , qu'il n'est pos- 
sible de les reconnoître que par le secours de la 
loupe. , • ■ 

Au premier aspect on ne voit que des lames 
fort minces qui reluisent comme des fragmens de 
vitrification. Mais , en les examinant avec l'atten- 
tion nécessaire , on reconnoît une multitude de 
crystaux configurés en losanges , pour la plus 
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grande partie > et qui forment tonséquemment 
des rhombs très-réguliers. Quelques-uns on.* leurs 
angles obtus tronqués. Ils forment alors unexa- 
gone allongé. Dans d'autres , lorsque ce sont les 
angles aigus qui manquent , l'exagone est moins 
étendu , et enfin quand les quatre angles sont 
tronqués, on voit un ôttogone: 

Afin d'être assuré de ce que sont ces crystaux > 
j'en ai plongé des fragmens dans l'acide nitreux f 
qui n'y a eu aucune prise. J'en ^.i fait ensuite 
rougir à un feu ordinaire qui ne les a po int akérés. 
Un autre feu , de pur charbon , les a seulement co-» 
lorés d'une teinte ferrugineuse. Lès ay&nt ensuite 
f>lôftgés dans l'acide nitreux , ils n'ont éprouvé 
aucune altération. Gomnte ces petites lames sont 
très-minces et si peu épaisses qu'on ne peut éva- 
luer lettt épaisseur qu'à un trentième ou quaran- 
tième de ligne , je les considérois comme un 
mica ; mais Cependant nt pus jamais venir à 
bout den dédoubler titre feuille. Elles m'échap* 
poient à raison de leur petitesse extrême , et je leà 
^teribirtèuj^liîs tH)Uf tari mica , lorsque j'ai appris 
au tâbititt de l*Ec<ôta des Mines que l'on regardoit 
cette production comme une espèce de zéolite 
qiîii hfe fait point gèléte avec lfâ acides , mais qui 
se comporte au fen cômme la fcéoïitc ordinaire. 
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Je ne poûvois adopter cette idée , parce que ces 
crystaux rhombs ne sont pas ordinairement ceux 
de la téolite ; parce que le briquet a produit une 
fois une étincelle sur un grouppe qui a pu asset 
résister à son action ; et à raison de l'analogie de 
ces lames rhomboïdales avec la crystallisatioii 
dont je viens de parler , et qui se trouve au revers 
des pierres qui portent le schorl violet , je croyois 
devoir regarder ces petits crystaux comme un 
feld-spath en lames , dans la crystallisation presque 
élémentaire et la plus petite. 

Je me suis trouvé arrêté tout- à-coup dans mfcs 
vues , parce que j'ai pu mesurer des angles de ces 
petites làraes. Ayant trouvé les angles aigus de 80 
degrés et les obtus de 100 f je me suis vu forcé 
d'admettre au moins une modification dans ces 
crystaux , et de les regarder toujours comme un 
feld-spath , mais modifié ; et c'est à cette modifi- 
cation que je pensois devoir attribuer la différence 
de valeur des angles. 

Mais enfin , ayant trouvé an cabinet de l'Ecole 
des Mines une zéolite de Féroé en petites lames 
rhomboïdales , cottée n°. 2 du catalogue , et 
M. Sage ayant bien voulu me remettre le morceau 
entre les mains pour rexatrriner à Taise , j'ai pu r 
malgré la petitesse des lames , mesurer quelques 
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angles que j'ai trouvés être de 80 à 100 degrés. 
Il en résulte que ce que je voulois considérer , 
presque obstinément , pour un feld-spath , est une 
zéolite. J'ai été confirmé dans cette vérité par un 
morceau des Pyrénées que j'ai , qui parmi et au 
milieu des crystaux les plus petits et les plus 
minces , en contient d'autres plus grands /aussi 
gros et aussi épais que ceux du feld-spath qui se 
trouvent avec les schorls violets , et qui est en 
parfaite analogie , pour la ressemblance et les 
angles , avec le morceau du cabinet de l'Ecole des 
Mines. 

Des prismes de schorl verd traversent souvent 
ces grouppes de crystaux de zéolite , que l'on 
connoît dans le pays sous le nom de sel àfi pierre. 
J'en ai trouvé des petits grouppes au milieu et vers 
la base des filets d'un amiante très-blanc et très- 
soyeux. 

Mais si cette zéolite a pu être exposée à quel- 
ques doutes , il en existe une autre variété qui 
porte avec elle toute conviction. Elle a été décou- 
verte à la Marbrière de Rioumau , près du passage 
de l'Echelle , à peu de distance de Saint- Sau- 
veur , par MM. de Laumont et Lelieyre , inspec- < 
teurs des mines. Cette zéolite se trouve mêlée avec 
et parmi du spath calcaire mat , très-blanc. Il y 
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en a des grouppes qui sont parfaitement crystai- 
lises en cubes , et les crystaux sont assez souvent 
tachés et pénétrés d'une terre de stéatite , sous 
laquelle se trouve le spath avec la zéolite. Je suis 
redevable de cette observation à M. Lelievre qui 
m'a montré , très- obligeamment , cette zéolite , 
dans ses différens états. Je ferai mention de la 
Marbrière de Rioumau dans le détail de mon 
voyage à Gavarnie , sur la fin de la quatrième 
partie de cet ouvrage. . , 

§ IV. Des Grenats. 

J'ai déjà parlé d'une roche argilleuse grenatique.. 
Le Pic de l'Astazon , au-dessus et à l'Occident 
du lac de Lascougouz , ainsi que le Pic de Co- 
bero , fournissent un grenat mort , très-ferrugi- 
neux , et qui n'a aucune transparence. C'est en- 
core dans les fentes des roches granitoïdes , et à 
de très-grandes hauteurs que l'on rencontre ce 
grenat. Sa matrice est une espèce de grès composé 
de quartz et de spath calcaire. Les chercheurs de 
pierre se contentent d'en ramasser des morceaux 
qui se sont détachés et sont descendus des hau- 
teurs , ou bien ils se contentent d'en détacher, 
seulement les morceaux les plus apparens qu'ils 
peuvent atteindre : ainsi l'on ne peut avoir par 
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ce moyen que des grenats altérés. Il faudroit ap- 
profondir et faire sauter les lames des roches pour 
pénétrer dâns leur intérieur , ou peut-être trou- 
veroit-on du grenat transparent: Mais ce n'est pas 
chose facile à exécuter dans dès rocs presque per- 
pendiculaires , contre lesquels on ne peut gravir 
qu'avec la plus grande peine , et en risquant de 
périr , si le pied vient à manquer. 

Les crystaux de ces grenats sont très-petits , et 
la plus grande partie sont une véritable mine de 
fer dodécaèdre , à plans rhomboïdaux. 

§ V. Des Schorls. 

Quelques morceaux de ce que Ton nomme 
sckorl violet, détachés naturellement et entraînés 
par les eaux de pluie ou de la fonte des neiges , 
ont fait confioitre aux environs de Barege , cette 
espèce de pierre. Cest à la Piquette qu'on la 
trouve , et dans les fentes des roches schisteuses 
dures. En suivant une de ces fentes du haut en 
bas , et toujours en approfondissant, le nommé 
Pontis , qui seul apporte à Barege beaucoup de ce 
schorl , le trouve dans une terre argilleuse , très- 
onctueuse , ferrugineuse et très-brune. La matrice , 
ôu plutôt la pierre sur laquelle ce schorl se forme , 
ct qu'il couvre de ses crystaux, est une roche argîl- 
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leuse , grise-noire , fort lourde et fort compacte. 
Le schorl est ordinairement crvstallisé sur une des 
faces de la pierre, et l'autre face opposée , porte 
presque toujours la crystallisation feld-spathique f 
dont je viens de traiter ci-dessus. 

Quoique le schorl violetnc tapisse ordinairement 
qu'un seul côté de la pierre , il s'en trouve cepen- 
dant des morceaux en druses , ou grouppes soli- 
taires de crystaux; comme aussi Ton trouve des 
pointes de pierres qui sont garnifes de çes crystaux 
sur toutes les faces. Mais soit druses, soit faces - 
seulement crystallisées , presque fous ces schorls , 
ainsi que les feld-spath sont accompagnés d'un 
mauvais amiante court, très-ferrugineux et trés- 
sale , dont on a souvent mille peines à débarrasser 
les crystaux. 

La même Piquette , car c'est cette montagne qui 
est, à Barege, le Pérou des naturalistes , produit 
aussi du schorl verd. Il se trouve parmi les grands 
filets d'amiante , ou en morceaux isolés , qui sont 
de longs prismes comme ceux de la Tourmaline t 
Ou en faisceaux des mêmes prismes réunis , qui, 
âu-lieu d'être droits , sont arqués dans leur lon- 
gueur. Il se trouve aussi de ce même schorl adhé* 
rent à la roche même. Les gens du pays connois- 
sent cette pierre sôûs le nom de lanct, parce que 
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tes plus petits crystaux isolés répandus dans les 
filets de l'amiante , sont ordinairement un peu 
larges dans leur milieu et pointus par les bouts. 
Il y en a qui sont configurés à-peu-près comme 
on fer de lance. 

Ce même schorl se trouve aussi fort abondam- 
ment engagé dans du spath blanc , très-mat et très* 
lourd , dont on ne peut le séparer. 

Quant au schorl noir, j'ai parlé de celui en 
roche de Pousac , de celui qui se voit dans quel- 
ques roches roulées , sur les bords du Bastan , et 
je n'en ai plus trouvé que dans le granit adventice 
du sommet du Pic du Midi , et dans ces schistes 
argilieux dans lesquels il existe en globules et en 
petits prismes , dont j'ai déjà fait mention. 

S VI. Du Mica et du Talc. 

Le mica se trouve abondamment répandu dans 
certains schistes , tels que celui du Pic du Midi et 
des montagnes qui y tiennent ou qui n'en sont pas 
éloignées. Il abonde aussi dans l'ardoise micacée 
du Tourmalet ; mais aussi il ne paroît qu'en fort 
petite quantité dans les granits , ainsi que dans le$ 
roches granitoïdes. Je ne l'ai trouvé isolé nulle 
part , ni crystallisé. 

L'on trouve par-ci et par-là des pierres de mica ; 
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mais ce n'est qu'un sable micacé qui a été tapé et 
qui a pris consistance de pierre , par l'addition de 
quelqu autre substance lapidifique qui lui a servi 
de cément. Ce mica ainsi tapé est jaunâtre ou roo- 
geâtre. Il contient quelquefois des petits et très- 
petits prismes de sçhorl noir. Quelques pierres de 
ce mica tapé affectent la figure rhomboïdale. * 

Quant au talc , les environs du Tourmalet four- 
nissent quelques roches , qui ne sont dans leUT 
totalité , qu'une aggrégation de talc. Les feuillets 
appliqués les uns sur les autres , sont plus longs 
que larges. Ils sont en général si petits , que dans 
beaucoup de morceaux que j'ai examinés, je n'ai 
pas trouvé une seule feuille qui eût plus d'un 
pouce de longueur et moins en largeur. C'est le 
seul talc que j'aie vu en roche dans tout le canton 
que j'ai parcouru: 

Mais il n'est pas rare de trouver dans les fentes 
et cavités des roches granitoïdes , du talc, qui, 

■ 

ayant éprouvé une dissolution, revêt les parois 
de ces roches. Elles en sont argentées. Non-seû* 
lement la dissolution du talc les a couvertes d'un 
enduit, mais dans certains endroits la dissolution 
s'est coagulée en stries et même en gouttes réunies, 
qui font à-peu-près le même effet que la nacre dans 
les coquilles , sur-tout dans les oreilles de mer. 
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Ce talc ainsi dissous, et filtré avec l'eau, s'est 
insinué dans quelques fissures perpendiculaires 
du marbre-schiste de la Marbrière de Barege. On 
le trouve répandu sur les parois et même sur des 
feuilles très-minces qu'il argenté tantôt en enduit 
«impfe , tantôt en forme de gerbe on d'éventail , 
tantôt en forme de den^rites. Mais de plus on ls 
trouve encore ayant pénétré dans l' intérieur même 
de ce marbre» v - 

§ VIL De VAsbeste. 

* * * * 

J ai parlé de la roche de la Marbrière de Barege , 
qui est toute pépétrée d'asbeste. Je n'en ai vu ca 
place et en gi;arçde quantité que dan* cette rochc^ 
Cet asbeste est d'un bleu verdâtre et tout eu fais* 
ccaux de filets droits ou un peu courbes. Il y en 
a en filets très-roides et en filets demi-souples , 
çlout les extrêmi^éf çpnt ammate. U y en a aussi 
en couches grasses, comme, serait une. stéatite 
dissoute , appliquées les unes sur les autres , qui 
ne montrent qu'une simple tendance à être con- 
verties en filets. L'amiante qui résulte de cetasbeste 
est courte , grise , et en filets un peu roidçs. EUc 
est d'un blanc-bleuâtre. 

J'ai déjà cité Tasbeste que j'ai trouvé dans les 
joints de la roche granitoïde de ta montagne co- 
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nique dçs Templiers. Je dois parler ici d'un autre 
asbeste en filets trés-roides, qui forment des 
tables épaisses d'environ 4, 6, 8 à 10 lignes, 
longues depuis 4 jusqu'à 10 pouçes et même da« 
vantage , et larges depuis 1 jusqu'à S. Les filets de 
cet asbeste sont si serrés , que ces tables sont 
sonores. Elles sont susceptibles du poli , et une de 
leurs faces est souvent déjà polie par la nature; 
La couleur est un verd-jaunâ»tre. Ces tables se 
divisent facilement en baguettes plus ou moins 
grosses v quand elles n'ont point éprouvé à l'air 
une dessiccation complette. C'est la Piquette qui 
fournit cet asbeste. On conçoit qu'il se trouve 
dans les joints des bandes des roches. 

M. de la Peyrouse , dans son mémoire sur quel- 
ques minéraux des Pyrénées (1), parle de crys^ 
taux d'asbeste , qui sont, dit-il, un paraliéHpipedé 
rhomboïdal comprimé. M. £arere, médecin à 
Bagneres , m'a beaucoup parlé de ces crystaux qui 
de trouvent à la Basscre. Comme j'ai vu un de ces 
êrystaux , j'avoue que je n'ai pu y reconnoître la 
vraie forme d'un erystal. Ce que je puis dire, 
c'est que les tables d'asbeste dont je viens de parier, 



(1) Journal 4c physique , juia 1785. 
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sont quelquefois traversées par des espèces de 
petits filons qui sont remplis d'un autre asbeste 
très-court , mais plus blanc que celui qui forme 
les tables ; ces^ filets blancs sont situés oblique- 
ment et forment un angle avec les filets des tables , 
dont la continuité est interrompue par ces filets 

• 

obliques. Lorsque ces tables d'asbeste se rompent 
dans ces filons obliques , les fraçmens forment 
alors un parallélipipedc rhomboïdal; mais ce n'est 
point un crystal. Ce n'est qu'une rupture accîr 
dentelle qui donne cette forme , qui ne peut être 
regardée comme étant une cristallisation. 

§ VIII. De l Amiante. 

Cette Piquette, qui est la mine principale des 
curiosités naturelles , abonde en amiante. C'esç 
même la seule montagne du canton qui en four- 
pisse. Les gens dp pays la révèrent à certains 
égards , à cause de ce minéral qu'ilseonnoissent 
sous le nom de linet, ou lin incombustible. Ils en 
recueillent les filets les plus longs ; ils en font deâ 
ficelles en les mouillant tout simplement, et de ces 
ficelles , ils en font des bourses et des espèces de 
jarretières grossièrement nattées , que tout le 
monde connoît. 

C'est presque tout à la cime de la Piquette qu'il 

faut 
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faut monter pour aller y voir comment, et eu 
quelle quantité se trouve l'amiante. Je fus très- 
étonné de le voir tout humide , susceptible de 
compression, sans ressort, remplissant du haut 
en bas les fentes verticales de la roche granitoïde, 
en filets parfaitement horizontaux , très-droits sans 
rigidité ^tçndus dans les fentes de Tune à l'autre 
parois , sans laisser ni vuides , ni interstices. Comme 
ces fentes sont inégales» il y a par conséquent 
des filets plus ou moins longs , et ils sont d'autant 
plus long? que la fente est plus large. 

Lorsque l'amiante n'a que des filets très-courts, 
ils sont presque toujours plus déliés et plus min- 
ces que les plus longs. Les uns ressemblent par- 
faitement a un duvet cotonneux; d'autres qui sont 
roi des et transparens peuvent être assimilé à une 
espèce de verre filé , très-court. 

Mais l'amiante ne se forme pas toujours seule- 
ment en filets. On en trouve en feuilles , les une* 
très-minces et les autres un peu épaisses , qui sont 
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tion desîfeuillcs les plu^minees. L'amiante, daas 

cet état, ressemble parfaitement à l'éiCpîce du bois 

■- 

de dentelle , lorsque ses fibres ne sont point écartés 
pourformerun réseau. C'est ordinairement depuis 
le rnilisu 4a fiièts, jusqu'aux extrémités* qu* ç_cs 

I 
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feuilles se trouvent ; mais plus encorcàux extré- 
mités/ Il y a même de l'amiante qui pàroît com-/ 
posé de différent faisceaux réunis ensemble, recou- 
verts , par liur extrémité, de cette espèce de feuille 
qui forme comme une enveloppe de bourgeons 
d'un végétal qui n'a pu se développer. Comme ces 
feuilles d'amiante sont pictées de petits points 
noirâtres, ou pénétrées d'une rouille légère , il 
m'a paru que c'est cette rouille qui a donné des 
entraves à la matière de l'amiante, et qui ne lui a 
pas permis de se former en filets. Ainsi cet état - 
de l'amiante paroît être l'effet des obstacles qui 
ont empêché sa dilatation. C'est pour cela qu'il 
-n'est pas absolument rare de le trouver encore 
presque en état de toile , quand il a pénétré èntre 
les joints serrés du spath rhomboïdàl , Jou le trop 
peu d'espace n'a pas permi le développement 
Tiécessàire et à contraint les filets de rester tapés , 
ou même croisés les uns sur les autres. 
* L'amiante n'est pas tout de la même éôuleur; 
Il y en a du gris * du parfaitement blanc , un autre 
est d'un blanc ' soufré /un autre teint de rouille 
de fer , et d'autre uniqûeméfit terreuxv 

Les parois des fentes qui le contiennent sont 
presque partout* tapissées dfe crystallisàtioris de 
Jeld-spath. Je fti déjà dit, tes filets -«ciment par 
I 
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les deux extrémités à ces crystâllisations. Il n'est 
pas rare de trouver des crystaux de roche et des 
schorls verds ou adhérens aux parois , ou même 
au milieu des amiantes. 

C'est dans une excavation pratiquée dans la 
roche , assez espacée tant en hauteur qu'en lar- 
geur, quecct^tatde ramiaiite peut être facilement 
cxaminé.\e sieur Pontis qui nous y conduisit , 
M. St.-Araans et moi , avoit creuaé cette excavation 
avec grande peine et par un .travail assez opimàtÉce. 
Il avoit là en réserve tons ses om#*:i(k carrière. 
Je le questionnai sur çc.qni évoitg nié conduire 
à ouvrir la roche dans cet adroit plutôt queidans 
un autre. Il me répondit qn il cherchait le long 
de ces roches ., quand , elles sonjt;açce*sibic$ , jus- 
qu'à ce qu'il eut trouvé , jt l'extérieur des fentes, 
des indices de crystallisationa qa il nomma tarir*, 
qu'il me montra , et qu'alors H ouvrait la ïoche , 
dans l'intérieur de laquelle il étoit sûr dçjtitaver 
les crystaux.et k Hnett. Lacryîstallisation cboériture 
qu'il me montra étoit toute noirâtre toute tome 
et très-altérée par l'action des météores ; nuûs je 
xeconnus facilement que c'était .des rc3t^f de crys- 
taux de feld-spath. Il me montra aussi , à p$u.$ic 
distance, ^cs crystaux cxtweuvrsLflC;:f«»€<4 i;^u 
achori verd. . j ^ - '•».';? : .> ./-a \\ 

I 2 
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J'observai avec attention le toit de l'excavation, 
«et j'y ris du spath rhomboïdal, mat, en grande 
abondance ; j'y vis une argile fine et très-onc- 
tueuse , couleur de rouille de fer un peu rou- 
geâtre ; j'y vis de la pyrite , et la place d'une grosse 
masse pyriteuse jaune, sans crystallisation ni exté- 
rieure, ni intérieure, qui avoit été apportée à Barege 
quelques jours auparavant > comme *une mine 
précieuse. Cette argille du haut se tronvoit aussi 
disséminée parmi l'amiante, en veines quelquefois 
horitontales , d'autres fois obliques ou perpendi- 
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-séminé coiiimt l'argille , et des morceaux de celui 
«qui se trouvoit au milieu de l'amiante , en étoient 
-tout pénétrés. La réunion de toutes ces circons- 
tances peut servir à jetter quelque jour et sur la 
5ubsCa«cedontla4éeompositionpToduitramiante, 
- €t sur la manière dont ce minéral se forme , soit 
-trciïtets soyeux , soit en filets plus rudes. 

^L'amiante sjétendant de l'une à l'autre parois 
?dts* fentes qu'il remplit, ses filets n'ont par con- 
séquent ni extrémité supérieure , ni extrémité infé- 
n*ur&?Mais en-l'arràchant des r cavités qu'il occupe, 
4es filets quittent l'une on l'autre parois , seldn 
qu'ils sont plus ou moins adhéreftd à l'u^e des 
deux , ou selon que du crystal de roche , du spath 
- T 
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ou de l'argillc , ou l'interposition de quelqu'autre 
matière au milieu des filets , ne leur a pas permis 
d'être autant en force dans un endroit que dans 
un autre. Alors ils cèdent par l'endroit où ils sont 
plus foibles , et par conséquent moins touffus et 
moins accumulés les uns sur les autres. 

§ IX. Liège , Chair , et Cuir fossiles. 

Il me manquoit de découvrir et de voir en son 
gîte natal , le liège et le cuir ou chair fossile. Cela 
étoit absolument inconnu à tous les chercheurs 
de pierre , mais après bien des recherches , j'ai 
enfin trouvé l'un et l'autre à la Marbrière de 
Barege. 

Le cuir ou chair fossile est une amiante roide f 
accumulé longitudinalement , touches sur cou- 
ches , comme une écorce d'arbre et mieux encore 
comme l'épiderme de la peau animale. Quelque- 
fois , par exception , les fibres d'une couche supé- 
rieure , croisent celles de la couche inférieure. 
Cette espèce ou variété d'amiante se trQUve dans 
les joints , et adhérente aux parois du marbre ense* 
veli dans une terre légèrement brunâtre , douce et 
onctueuse , parce qu elle est autant argillcuse que 
calcaire. Cette écorce est molle quand la terre 1? 
couvre. Elle est trés-adhérente à la pierre quand 
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elle lui est appliquée immédiatement. Mais quand 
il se trouve une légère couche terreuse entre la 
pierre et Técorçe , alors celle-ci s'en^détache faci- 
lement par la dessiccation. 

Ce cuir fossile se trouve aussi dans la terre 
seul, sans être adhérent à aucunes pierres. Il y 
est , formant comme un. tronc ou racine d'arbre , 
en situation perpendiculaire ou oblique. C'est 
nne vraie croûte ou écorce molle qui enveloppe 
tin intérieur terreux , molasse et très-léger. Cet 
intérieur est composé de feuilles ou de concrétions 
spongieuses qui font vraiment ce que Ton nomme 
titgt fossile. Ces concrétions sont quelquefois 
adhérentes à quelques fragmens du même marbre 
disséminés dans la terre , et autour desquels elles 
forment une espèce de fungite ou champignon. 
La dessiccation , après une lotion légère, sépare la 
terre , et ion obtient alors le liège nettoyé et dans 
son plus bel état. 

Quand le cuir fossile est mon , il est un peu 

■ * 

souple , et cependant il se casse et se brise pour 
peu qu'on le touche» Dans cet état il ressemble 
parfaitement à du cuir blanc. Cependant avec de 
la précaution on en obtient facilement des moi- 
ceaux assez longs et assez larges. Quand ila éprouvé 

un certain degré de dessiccation , il adhère si^fbrte- 
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ment à la pierre , qu'il faut un ciseau pour l'en 
détacher, et il a acquis alors un degré de rigidité, 
tel qu'on- n'en peut avoir souvent que des frag- 
raens. Sa superficie porte quelquefois des dendri- 
tes. Quand on le trouve isolé dans la terre , sans 
qu'il adhère à aucune pierre , il ressemble si bien 
à une écorce d'arbre en décomposition , que 
dans une circonstance, il n'y a eu que l'épreuve 
du feu pour être assuré que ce n'étoit point un 
bois. , .*; : 

Le liège fossile se trouve non-seulement dans 
la terre et adhérent à la pierre , ainsi que je viens 
de le dire ; mais il se trouve encore entre les joints 
des pierres. Il y est en plus ou moins grande 
épaisseur, selon que ces joints sont plus ou moins 
larges ; mais il paroît évidemment que ce liège 
n'est autre chose qu'une modification d'état du 
, cuir, parce que j'ai trouvé, au-dessus et a rentrée 
des joints, du liège devenu cuir quand il * toit 
plus enfoncé entre des joints plus serrés. 

Le liège se trouve encore çn feuilles aussi mtn- 
ces que du papier , et on pourroit le nommer 
papier fossile. Ces feuilles ressemblent * en effet r 
à du papier brun, humide et à (J^mi pourri , qui* 
quand on le manie , se brise c pu se réduit en 4ii*a 
terre pu poudre douce etipnçtusussc qui n'a^oint 
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d'adhérence , et qui cependant acquierre de la 
consistance quand on la presse dans la main. 
On ne peut avoir que des fragmens de ce papier 
fossile. 

Je pense qu'il faut distinguer liège fossile, quand 
c'est une substance mollasse t légère et souple , 
comme le vrai liège : papier fossile quand ce sont 
des feuilles légères et aussi minces que le papier 
Ordinaire : cuir quand il y a rigidité et un peu 
d'élasticité. On distinguera alors cuir btunc, t fauve 
et noirâtre. On peut appliquer le nom de chair 
fossile quand par une couleur rougeâtrc on a la 
représentation des fibres des muscles appliquées les 
Unes sur les autres. Enfin , ce sera graisse miné' 
raie quand on a une matière ou bouillie épaisse , 
molle , grasse , onctueuse au toucher et ressem- 
blante à du suif. Il cri existe près Barege , à cent 
pas au-dessus de la Marbrière, et du même côté, 
une^eine qui, en certains endroits, a plus de six 
pouces d'épaisseur. 

Comme j'avois à cœur de pouvoir surprendre , 
s'il étoit possible , les amiantes ou l'asbeste dans 
leur formation , afin de connoître quelle est la 
substance qui les produit, j'ai examiné avec grande 
attention , et la roche de la Marbrière de Barege, 
dont on faisoit sauter des éclats tous les jours, 
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ca 1788, et les marbres auxquels j'ai trouvé le 
cuir et le lkge adhérens. 

Dans une partie de la roclie qui excède le 
marbre, et qui depuis long-temps est exposée à 
Faction de l'athmosphere , j'ai trouvé , dans une 
espèce d'enfoncement, une incrustation verdâtre, 
informe, dont quelques portions étoient asbeste 9 
et dont les extrémités étoient des fibres d'amiante. 
Cette incrustation étoit très-fortement adhérente 
à la roche. Il étoit évident que ce n'étoit qu'une 
matière qui , jadis liquide , avoit coulé dans l'en- 
foncement , et avoit acquis par la dessiccation une 
consistance très -ferme. Comme elle n'avoit pas 
plus d'une ligne et demie d'épaisseur, je. ne pus 
en détacher qu'une très-petite partie que j'ai éprou- 
vée par l'acide et par le feu. L'un et l'autre m'ont 
prouvé ce que je soupçonnons : c'est que cette 
incrustation toute entière est la matière coagulée 
et solide , qui , n'ayant pu crystalliser régulière- 
ment qu'en certaines parties , n'est au surplus 
qu'une crystailisati on informe du guhr qui devoit 
produire et l'asbeste ej l'amiante. 

Mais la roche ayant été exploitée, j'ai vu que 
l'espèce d'enfoncement dont je viens de parler, 
n'étoit que le commencement d'une longue fente 
oblique , dont lçs parois étoient tapissées , dans 
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quelques parties d'une incrustation d'un gris-ver- 
dâtre, douce, lice, chatoyante, et qui paroît bien 
n'avoir été formée que d'un mica ou talcite en 
dissolution. Cette incrustation, est composée de 
différentes pellicules appliquées les unes sur les 
autres , mais qui toutes sont une réunion de filets 
qui paroissent prêts à former l'asbeste. Sous le* 
pellicules de l'incrustation se trouve l'asbeste dans 
un état terreux grossièrement élaboié, roide, dur, 
inflexible, de couleur brune ou plutôt noire, et 
qui n'a la couleur gris-verdâtre que lorsqu'il est le 
plus appliqué à la pierre de la rocher 

Dans d'autres endroits, cette incrustation laisse 
moins de doute sur la matière en dissolution qui 
Ta formée. Elle est blanche > argentine, reluisante, 
déposée en petites stalactites ou en protubérances 
qui sont des gouttes de la matière épaissie et coa- 
gulée. On voit alors que c'est un vrai talc dissous. 
Quelques parties intérieures montrent la tendance 
parfaite à être asbeste , et le sont réellement. 

L'intérieur de la fente étoit rempli, en quelques 
endroits d'une terre argilleuse , un peu ochreuse, 
douce au toucher, qui couvroit des portions de 
Tincrustation , presque en destruction , comme à 
demi-pourrie , et d'une légèreté singulière. Chacun 
de ces morceaux, tous de fort petit volume, ten- 
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dent à se réduire en filets d'asbeste. Toutes ces 
merustations avoisinoient beaucoup une veine 
intérieure de spath calcaire disséminé et contenu 
dans le massif de la roche. 

> 

Cette roche singulière de la Marbrière ne m'a^ant 
rien présenté de plus à observer, j'ai examiné avec 
l'attention la plus scrupuleuse les marbres aux- 
quels adhéroient le liège et le cuir fossile. J'ai 
remarqué, i°. que les surfaces qui en étoient 
garnies sont toutes en décomposition , pulvéru- 
lentes et comme vermoulues, et que ce marbre 
est très - spathique. 2°. Dans certaines fissures 
très-serrées, au-lieu de liège ou cuir, j'ai trouvé 
nne matière onctueuse douce, lice, très-luisante , 
et d'un beau blanc parfaitement argenté , adhé- 
rente très-fortement aux surfaces du marbre sur 
lequel elle étoit étendue quelquefois en filets di- 
vergens , comme une gerbe ou un éventail, ou 
bien disposée en forme de fibres droites et pa- 
rallèles, ou bien comme plaquée en couches très- 
minces les unes sur les autres. Cette matière est 
Un Vrai talcite qui probablement tendoit à devenir 
amiante. 

3°.Jai trouvé du cuir fossile très -blanc , dans 
un état très-mou. Les premières écorces étoient 
des feuillets minces comme du 'papier, et très- 
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transparentes. L'intérieur étoitune substance toute 
aussi blanche , mais une,pâte molle comme de la 
graisse, très-grasse au toucher, et si onctûeuse 
que quand j'en avois manié des. morceaux , ,011 
écrasé quelques particules entre les doigts , l'onc- 
tuosité étoit tellement adhérente à la peau, qu'il 
falloit plusieurs lotions pour la nettoyer parfaite- 
ment. C'est cette substance que j'ai dit ci-dessus, 
pouvoir être nommée graisse , et peut-être mieux 
encore savon minéral. Lu portion de cette graisse* 
la plus adhérente au marbre , se convertit par la 
dessiccation en un état farineux qui conserve en- 
core beaucoup de l'onctuosité primitive. 

Mais ce qui m'a fait le plus de plaisir, a été 
d'appercevoir , au moyen de la loupe, beaucoup 
de petites particules de mica ou talcite non dis- 
soutes et répandues dans cette substance mollasse , 
etque la dessiccation n'empêche pas d'appercevoir 
encore. 

. Tels sont les différens états dans lesquels j'ai 
vu l'asbeste , l'amiante et le cuir fossile. 

Si l'on s'en tient à ce qui se voit dans l'exca- 
vation de la roche de la Piquette , on en concluent 
que l'amiante est le produit de la décomposition 
d'une terre argilleuse modifiée par ce que peut 
fournir la décpmpositton du spath rhomboïdal. 
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On tirera la même conclusion de l'état dans 
lequel le cuir et le liège fossiles se trouvent , soit 
qu'ils soient seulement ensevelis dans la terre bu 
qu'ils soient adhérens aux surfaces du marbre 
spathique, qui sont en décomposition. , v 

Mais lorsque l'on aura réuni tout ce qui se 
trouve ensemble dans la roche de la Marbrière 
de Barege, Ton prononcera que c'est la stéa- 
tite , avec le spath et le talc , . qui produisent 
l'asbeste. . . : - 

Il suit de là que l'asbeste et l'amiante ne sont 
pas tout-à-fait la même chose. Cela est effective- 
ment vrai , puisque l'analyse chymique a décou- 
vert qu'il y a réellement une différence entre ces 
deux manières d'être. Je regarde l'amiante comme 
résultante d'un gùhr mousseux, tel qu'on en voit 
dans quelques cavités de roches pénétrées d'hu- 
midité, ou comme cette espèce d'écume blanche 
qui résulte de la matière savonneuse des bois en 
décomposition. La dernière élaboration de cette 
matière, en forme, ou en fait des filets adhérens, 
par chacune de leurs extrémités , aux parois des 
fentes des roches qui les récelent , et voilà l'a- 
miante. > 

Quant à l'asbeste, je le considère comme ayant 
été une pâte qui a pris de la consistance en se 
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crystallisànt en fîbnes roides et dures , et qu'une 
dernière élaboration que l'on pourront presque 
nommer degré de maturité , convertit , en partie en 
amiante. 

Je n'ai plus rien à dut, ni sur les terres, ni sur 
les pierres que j'ai observées dans les Pyrénées ; 
mais pour développer encore davantage l'organi- 
éation de ces montagnes , je ne dois p?ts omettre 
de dire quelque chose des vallées, des lacs, des 
torrens ou gaves, des hauteurs des montagnes, 
, des neiges permanentes, des glaciers des lydts 
ou lavanges, etc., etc. :.. ; 
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iES principales vallées des Alpes sont presque 
par-tout parallèles à la chaîne centrale du. côté de 
la France,, de la Savoie et de la Suisse. Il est inu- 
tile de citér eii preuve.les vallées de la Romanche, 
de l'Isère, de Chamouny, de G^maïqur, le Va- 
lais et la Vallée du Rhin. M. de Saussure donne 
le nom de longitudinales à ces vallées principales; 
et il nomme latérales ou transversales celles qui 
leur sont perpendiculaires. 

Dans les Pyrénées , les principales vallées sont 
toutes perpendiculaires à la chaîne centrale , et 
quelques- unes Jatérales lui sont à-peu T pi?ès pa- 
. rail e les. > > t , . 5.,I.„:;\r v*\ ;- 

M . l'abbé Palassou , et d'après lui , M. Ranxmd, 
ont pensé que , vu le gis$emént des matières 
qui forment la masse des Pyrénées et qux s'éten- 
dent dans la direction de la chaîne principale, les 
premières vallées ont dp je fprmer a>iis h même 
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direction entre les bandes qui adhéroient le moins 
les unes aux autres (1). 

Je ne suis point du tout de cet avis, i°. parce 
qu'il ne reste aucune trace de ces premières val- 
lées, 2°. Parce, que la configuration extérieure des- 
montagnes montre qu'elles ont été travaillées par 
les eaux qui ont oscillé dans ûne direction per- 
pendiculaire à la chaîne centrale. 3 Q . Parce que 
toutes les vallées principales sont dans cette di- 
rection, t 
- Si Ton veut m' objecter que la «allée de Bas tan, 
dirigée à-peu-rïrès dans le sens de la chaîne prin- 
cipale , est une <te ces anciennes vallées, et qu'il y 
en a encore beaucoup d'autres pareilles et dans le 
même sens , je répondrai que ces vallées sont trop 
peu étendues et de trop peu de conséquence , eu 
égard aux vallées principales , pour pouvoir ici 
servir de preuve contre mon opinion. Ces petites 
vallées ne «ont que de très-petits appendices des 
grandes. Si quelques « unes courent en effet à- 
peu-près parallèlement à la chaîne centrale, 
beaucoup d'autres pareilles, telles que celles de 
Cauterés , de Héas , de Lesponne , etc. courent 

f • 

(i) Voyez Essai sur la minéralogie des Pyrénées , page 
7 7, et Ramond , pages *5 , 57 et S8. 
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dans des directions qui brisent par des angles 
aigus les directions des vallées principales ; mais 
toutes ces petites vallées ne sont que des dépen- 
dances des grandes , et les directions des torrens 
qui les parcourent en ont décidé le gissement, 
^selon que les eaux supérieures ont trouvé primi- 
tivement , et trouvent encore aujourd'hui , de» 
échappées par lesquelles elles viennent se mêler 
aux gaves des grandes vallées. 
. Ce que Ton pourroit dire de plus spécieux con- 
tre mon opinion, seroit que ces premières val- 
lées n'existent plus aujourd'hui, et que leur 
direction se peut encore reconnoître par les pics 
qui existent en file presque parallèlement à la 
crête principale , et par les montagnes allongées 
dans sa direction. On diroit, par exemple , que 
l'ancienne vallée , la plus proche de la crête , est 
dessinée par la crête même et par les Pics de 
Gabisos , de Limouras au Sud de Cautères , par le 
Mont Barada et le Pic Long qui montre plusieurs 
sommets de l'Est à l'Ouest : qu'une seconde val- 
lée çst marquée par les pics précédens au Sud, 
et au Nord par ceux de Monin et d'Isé prés de 
Caùterès, par les sommets dt la montagne de Saint- 
Sauveur , par Bugaret , Niouvicllc , Arbison , etc. ; 
et enfin que. d'autres pics plus au Nord , et tou- 

K 
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jours en file , marquent une troisième vallée. On 
me dira avec M. Ramond , page 25, que m la 
99 vallée de Bastan , séparant les roches gTani- 
99 tiques de celles ou l'argile commence à domi- 
9> ner, est une de celles qui se creusent si aisément 
99 dans la direction des bandes de la chaîne, en- % 
99 tre des monts de nature différente 99. 

Mais je répondrai à la première objection, que 
1^ configuration^extérieure des pics et montagnes f 
quoique leur disposition soit à-peu-près paraU 
lele à la chaîne centrale, prouve contre l'asser- 
tion , attendu que les sillons ou ravins profonds , 
ainsi que les crêtes qu'ils montrent, tant au Nord 
* qu'au Sud, mais plus encore du côté du Nord, 
. font preuve que ces pics n'ont point été travaillés 
par une masse aquatique qui ait oscillé de l'Est à 
1 Ouest ou de l'Ouest à l'Est , mais par un balan- 
cement du Sud au Nord, 

J'observerai au sujet de la vallée de Bastan t 
qu'elle ne fait point du tout la séparation des ro- 
ches granitiques de celles dans lesquelles l'argille 
commence à dominer , attendu qu'elle est toute 
creusée entre des monts de même nature. Les 
uns et les autres sont un schiste argilleux entre- 
mêlé de roches granitoïdes ; et les roches pure- 
ment granitiques ne commencent à se montrer 
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qu'à la distance d'environ une lieue dans le Sud, 
au lac de Lascougouz par exemple , ainsi qu'au* 
delà du lac de Lienz , et ne se montrent nulle part 
dans les Pics d'Espade , Caubere , de Lydts , Aïré, 
non plus que dans les hauteurs depuis ce dernier 
pic jusqu'à celui de Btrgons. Quoique cette vallée 
de Bastan soit creusée dans la direction de la 
chaîne, on verra qu'elle n'est qu'une conséquence 
de là vallée de Lascougouz, qui est la première 
et principale , et formée perpendiculairement à la 
chaîne dominante. 

Si j'avois vu de près et que j'eusse pu examiner 
la Brèche de Roland , comme cette tranchée 
dans le roc est ouverte dans la direction de la 
ligne méridienne, peut-être que ses bords m'au- 
roient offert quelques preuves de l'agent qui l'a 
taillée. 

L'on m'objectera peut-être encore avec M. l'abbé 
Palassou, page 77 , i°. <* qu'il ne faudroit point 
99 trouver à l'entrée des vallées des gorges étroi- 
99 tes que l'effort continuel des vagues auroit 
99 dû naturellement aggrandir avant de creuser 
%9 de larges bassins dans le centre des monta- 
99 gnes, 2 0 . Que les vallées devroient avoir à-peu- 
99 prés la même largeur parmi des substances 
h dune égale solidité ;». -, 
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. Je répondrai facilement à cette difficulté en 
disant qu'il n'y a qu'à considérer qu'une vallée 
forme par sa coupe verticale la figure V. Il faut à 
1 présent couper horizontalement ce V en deux 
parties. La supérieure représentera l'état primitif 
des premières vallées qui , dans les hauteurs , sont 
presque par-tout fort larges et fort évasées ; et leur 
espace est marqué par les sommets des pics , qui 
sont fort éloignés les uns des autres , de droite et 
de gauche. La portion inférieure du V marquera 
Un second temps ou une seconde époque à la- 
quelle les eaux se sont trouvées renfermées dans 
* des bassins dans le centre des montagnes , en y 
formant des lacs. Or , ce n'a été que par un laps 
de temps , gue l'excédent de ces eaux renfermées , 
m . en s'écoulant petit à petit f a rongé , miné , dé- 
chiré les barrières ou digues qui les contenoient , 
et contre lesquelles elles exerçoient des efforts 
continuels de pression et d'infiltration. Ces di- 
gues ont cédé à la fin. Les ruptures sont les gor- 
ges étroites qui forment l'entrée actuelle des val- 
lées qui s'approfondissent de plus en plus tous les 
jours , encore petit à petit ; et les roches à travers 
"desquelles les gaves se pratiquent des lits si serrés, 
^ue ce sont de vrais défilés par lesquels ils s'é- 
chappent en mugissant et en rongeant par fureur 
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les bords qui les gênent , sont des preuves de ce 
que je viens d'avancer, et qui a été pratiqué dans 
des temps très-antérieurs. 

Je terminerai cette courte discussion, par dire 
que les courans primitifs des eaux, ou plutôt 
leurs oscillations , ont silloné les premières val- 
lées perpendiculairement à la chaîne centrale : • 
qu'elles se sont aggrandies ou élargies par succes- 
sion de temps : que t* ce sont les eaux même d'en 
i) haut, qui, se rassemblant peu-à-peu , se sont 
ouvertes de force ces gorges resserrées qui ont été 
» leurs passages : qu'elles se sont creusé ces lits 
55 dans les* temps passés , comme elles les creu- 
sa sent encore tous les jours (1) >>. J'ajouterai pour 
dernière preuve à mon assertion , que les matières 
calcaires n'étant que le troisième dépôt des matiez 
res des montagnes, certainement les vallées étoient 
non-seulement frayées , mais même creusées très- 
profondément à cette époque, puisqu'on trouve 
le calcaire déposé dans le plus profond de ces val- 
lées , et adossé même , par forme de revêtement , 
aux roches feuilletées ou granitiques qui forment 
les revers des vallées. 



(1) Voyez Discours sur l'eut actuel des Pyrénées, par 
M. Daicet , page io. 

K 3 
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Les vallées dès Alpes sont, en général, larges 
et espacées , presque toutes en culture et avec des 
habitations. 

Les vallées des Pyrénées sont , dans les monta- 
gnes inférieures , fort espacées , très-habitées et 
très- cultivées. Mais dès que Ton pénètre dans les 
• montagnes moyennes, les vallées deviennent ser- 
rées , étranglées, peu habitées et presque sans 
culture, parce qu'il n'y a souvent de place que 
pour le torrent qui y coule, et que les chemins 
sont alors taillés en corniches assez étroites dans 
les escarpernens des pieds des montagnes. X>n 
trouve de la culture à l'embouchure des vallées 
latérales , parce que le confluent de deux gaves 
a alors déblayé le terrein et formé un espace cul- 
tivable que l'on ne néglige point. Lorsque les 
montagnes sont en pente doUce elles sont habi- 
tées. Quand il y a quelque replat peu élevé , on y 
trouve aussi des habitations. Mais les vallées des 
Alpes ont un air riche , riant , et sont accompa- 
gnées d'assez beaux paysages , tandis que les val- 
lées des Pyrénées sont agrestes-sauvages , et que 
les montagnes qui les étranglent les étouffent en 
même-temps par leurs hauteurs , leur, dérobe la 
vue, ou ne permet pas de l'étendre fort loin. C'est 
moins des vallées que des gorge* , danç lesquelles 

- 
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de pauvres masures n annoncent point la richesse, 
et moins encore le luxe. 

' D E S . L A c S. 

Tous les lacs des Pyréffées sont situés dans les 
hauteurs des montagnes moyennes. Ce sont des 
« trous bordés et remplis de blocs de granit ou ro- 
ches granitoïdes qui y ont été amenés des hau- 
teurs supérieures. Leur eau est on ne peut plus 
limpide et froide. Presque tous nourrissent des 
truites , dont les plus grosses vont jusqu'à environ 
2 pieds de longueur. Il y a aussi beaucoup de 
grenouilles et de salamandres aquatiques. I] y en . 
a quelques-uns , comme celui d'Oncet, qui n'ont 
point d* poissons. Quelques-uns de ces lacs , 
sont très-élevés au-dessus des autres et contenus 
dans des cavités entre deux ou trois montagnes, 
comme le petit lac le plus élevé du Pic du Midi. 

Il est clair que ces lacs ne sont entretenus que 
par la fonte des neiges. Quelques-uns , comme 
celui de Lascougouz , peu éloigné de Barege , 
reçoivent le trop-plein de plusieurs autres lacs su- 
périeurs. Tous en général » excepté quelques-uns, 
versent un torrent continuel ^qui , en se précipi- 
tant de la hauteur à laquelle le lac est situé , 
fait dans sa chute de très-beaux effets de cas- 

M 
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cadcs. Celui de Lienz , le plus près de Baregc * 
et celui de Lascougouz , que je viens de citer , mé- 
ritent d'être vus. Il y en a qui paroissent ne point 
verser ce qu'ils peuvent recevoir d'excédent , 
comme ceux iïAiguc-Cmsc y [aqua dansa), peu dis- 
tans de celui de Lascougouz ; mais leur trop-plein 
se perd dans les pierres qui encombrent la vallée, 
et il ne paroît qu« quand le terrein a acquis la 
pente nécessaire pour qu'il puisse se montrer et 
couler au grand jour, en paroissant sortir d'un 
tas énorme de pierres éboulées. Voilà pour les 
lacs actuellement existans. 

Mais il y a eu antérieurement beaucoup d'an- 
ciens lacs qui n'existent plus aujourd'hui , et dont 
il n'est pas difficile de reconnoître l'existence. 
Ce que je dirai ci-après dans la narration du 
voyage à Gavarnie fournira les preuves de trois 
de ces anciens lacs , qui n'étoient séparés les uns 
des autres que par leurs digues. On verra aussi 
que les sources de l'Adour, au-dessous du Pic 
d'Espade , étoient aussi un ancien lac , ainsi que 
la vallée entière, au milieu de laquelle Cautères 
est situé. Il y a sans doute beaucoup d'autres pa- 
reils emplacemens de ces anciens lacs, et je suis 
du même sentiment que M. Ramond , qui regarde 
comme tels tous les bassins de ces vallées au 
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devant desquels se trouve une gorge serrée et 
étroite , ou plutôt un défilé ouvert par les efforts 
et l'écoulement des eaux retenues par les digues 
des roches les plus basses. 

« 

Des Gaves. 

Tous les torrens portent le nom générique de 
gavt ; et ces gaves pprtcnt le nom de la vallée 
qu'ils arrosent et qu'ils dévastent très - souvent. 
Leur lit est tout rempli de blocs de granit , pierres 
granitoïdes , ou de schistes qu'ils roulent avec 
très-grand bruit quand leurs eaux sont enflées. En 
général, quoiqu'ils soient peu profonds (1) , ils 
ont beaucoup de pente (*). Aussi leurs couis 



(1) Les grands gaves ont de 3 à 4 pieds d'eau, et tous 
les autres, de 18 pouces à 2 pieds. 

(2) Le Bastan a plus de 6 pouces de pente par toise , et 
de distance en distance il a plus de 3 pieds de chute i 
cause des pierres qui , accumulées en certains endroits , 
soutiennent les eaux. 11 est facile de connoître la pente de 
ce torrent. Il y a 3200 toises de distance horizontale de 
Luz à Barege; et Luz est de 272 toises au-dessous de 
Barege. En réduisant ces 272 toises en 19,584 pouces et 
les divisant par 3200 , on a pour quotient six pouces , une 
ligne , un huitième. Malgré cette pente très-considérable , 
et les différentes chûtes que ce torrent éprouve , la rigueur 
de l'hiverné 1788 leglsça entièrement dans tout son cours, 
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C3 t-il très-rapide , et malheur à quiconquey tombe. 
En moins d'un quart- d'he ure , un corps est brisé 
et fracassé dans tous ses membres , et de plus 
très-promptement déshabillé et mis à nud comme 
la main. Leurs eaux se précipitent avec un bruit 
capable de faire mal à la tête , et auquel cependant 
on s'habitue par la continuité. Ils sont très-dif- 
férens des torrens des Alpes , qui , avec des pen- 
tes assez douces , en comparaison avec celles-ci , 
entraînent toujours ou de la terre noire d'ardoise, . 
ou bien des sables, et leurs eaux ne sont jamais 
claires. Les torrens des Pyrénées , au contraire , 
quoiqu'avec des chûtes très-rapides. , roulent des 
eaux de la plus grande limpidité , et dont la sur- 
face est toujours blanche , parce qu êtant battues 
et rebattues par la rapidité de la chûte et le choc 
des pierres dont leurs lits sont par-tout hérissés , 
elles absorbent beaucoup d*air ; et un torrent, 
dans ces montagnes, quand il est vu, ou d'un 
peu loin , ou des hauteurs desquels on n'en entend 
plus le bruit , ressemble à une très-grande toile, 
argentée, ou à une très -grande traînée d'une 
neige très-blanche. 

sans qu'il parut aucunement qu'il y eut de l'eau sous la 
croûte épaisse d'une glace très -raboteuse et toute hérissée; 
de glaçons accumulés* 
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Ces gaves nourrissent beaucoup de petites trui- 
tes. Leurs bords sont d agréables prairies, en- 
trecoupées de bosquets d'aulnes et de peupliers 
quand les vallées sont espacées. Dans celles qui 
sont serrées , les eaux travaillent et escarpent les 
pieds des montagnes. Elles excavent souvent leur 
lit dans le roc vif. 

Il est aisé de concevoir qu'avec ces circonstan- 
ces , ces torrens sont très à craindre quand quel- 
qu'orage ou quand des fontes précipitées des nei- 
ges enflent leurs eaux. Rien ne peut leur résister. 
Ils emportent les ponts, rasent les habitations, 
dévastent tout le terrein et sapp en t les pieds de3 
montagnes. C'est ce qui arriva , dans la nuit du 4 
au 5 septembre 1788 , au Gave de Pau , à la suite 
d'un terrible orage , qui avoit menacé pendant 
trois jours. La quantité d'eau que cet orage versa 
aux environs de Notre-Dame de Héas , emporta 
une partie du village de Gedre (1). La petite ville 

(1) Le Gave de Héas ayant été presque arrêté par Us 
pierres et les bois qu'il avoit entraînés , à l'entrée de sa 
cataracte presque souterraine que Ton alloit voir et admi- 
rer, l'eau sVst élevée par-dessus. Déblayant un terrein de 
roches accumulées a et assez consolidées pour lui barrer le 
passage , elle s'est ouvert un nouveau Ut i travers ce terrein 
qui formoit un jardin et une cour, et elle a emporté partie 
de la maison avec les élables. 



I 
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de Luz manqua d'être aussi emportée par le tor- 
rent de Lise qui passe à Villenave. Le Gave de 
Pau, prodigieusement enflé, ayant monté en très- 
peu de temps à 3o pieds au-dessus de son niveau 
par un encombrement occasionné par le pont 
de Saint-Sauveur , ce pont fut emporté ; celui au- 
dessous fut endommagé, et le troisième, au-des- 
sous du village de Chieze , fut aussi emporté , 
malgré sa bonne et solide construction en pierre* 
de taille. Le village de Sassis se vit sur le point 
d'être rasé ; la chaussée qui forme la grande route 
fut très - endommagée entre les deux derniers 
ponts , et toute emportée dans l'espace de près 
d'une demi-lieue , dans la gorge serrée avant le 
pont de Villelonguc. 

On se trouva enfermé à Barege. Mais par les 
soins et l'activité de M. de Lauricre , comman«- 
dant de la place , qui, par ses excellentes qualités 
personnelles et par son zele pour le bien public, 
mérite d'être honoré et respecté comme il l'est ,.et 
auquel la vallée a témoigné plus d'une fois , par 
des actes authentiques et avec les éloges les plus 
justes, toute la reconnoissance qu'elle lui doit» 
trois voitures montèrent d'abord et franchirent 
le Col du Toùrmalet pour descendre , par la val- 
lée de Grippe , dans celle de Gampan j et cette 

♦ 
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montagne , élevée d'environ 5oo toises au-dessus 
de Barege , d'une pente tres-roide , que les che- 
vaux avoient assez de peine à monter , pour peu 
de charge qu'ils eussent , par laquelle il paroissoit 
impossible de faire jamais passer des voitures, 
devint la grande route par laquelle quarante- 
deux berlines qui restaient à Barege purent sor- 
tir de la prison formée par les ravages du Gave. 

Il est curieux de savoir comment on a pu faire 
monter ces voitures au sommet de cette montagne 
et les descendre ensuite dans la vallée de Grippe. 
Il se forma pour cela une compagnie , à la tête 
de laquelle étoit l'intrépide Casau, très-connu 
d'ailleurs , et le service se fit plus à force de bras 
qu'autrement. On prépara d'abord le chemin , 
qui , comme un lacet , se replioit souvent sur lui- 
même. Chaque voiture arrivée au pied de, l'escar- 
pement de la montagne étoit garnie , sur-tout la 
caisse , de cordes attachées aux côtés , par devant 
et par derrière. Les montagnards employés à ce 
service tenoient les extrémités de ces cordes. 
Lorsqu'il n'y avoit qu'à monter , sans que le ter- 
rein inclinât trop à droite ou à gauche , tout l'ef- 
fort se faisoit en tirant le train de la voiture de bas 
en haut , et en tirant la caisse en avant afin qu'elle 
ne penchât pas trop en arrière. Lorsque le terrein 

I 
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étoit trop incliné , soit à droite , soit à gauche ; 
et que la voiture auroit pu être précipitée par son 
propre poids , pendant qu'elle étoit tirée en avant, 
on retenoit , par les cordes , et le train et la 
caisse sur -tout afin qu'elle ne penchât pas trop 
sur le précipice. Quand il falloit descendre , la 
voiture étoit retenue et modérée parles cordes de 
derrière. L'on comprend qu'avec ces précautions 
on a pu faire franchir la montagne à ces quarante- 
deux voitures , sans qu'il soit arrivé le moindre 
accident. Les ballots , malles , vaches , etc. étoient 
portés séparément , et les voitures n'étoient char- 
gées que lorsqu'elles étoient arrivées sur le ter- 
rein plat pour descendre à Grippe. Une somme 
de i5o livres payoit le trajet de chaque voi- 
ture (i). - ? 



(1) L'intrépide Cas au , traiteur à Barege est connu par 
son habileté à manier les chevaux. Il les fait passer où et 
comme il veut. Quand le gave les effraie , il vient à bout 
de les pousser dedans. Afin de descendre facilement une 
montagne très-escarpée , il abbat son cbeval sur le côté et 
se trouve assis sur son flanc. Il fait ainsi glisser le cheval , 
qui ne peut pas faire autremenf , tant il le maîtrise ; et la 
montagne est bientôt descendue. Je connois quelqu'un a 

oui il a fait faire ce manège avec lui pour descendre , sur 1» 

> 
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De la hauteur des Montagnes. 

Avant que M. Ramond eût publié le résul- 
tat des opérations géodésiques de MM. Reboul 
et Vidal , le Canigou étoit la seule montagne 
des Pyrénées dont on connut la hauteur , parce 
qu elle seule avoit été exactement déterminée , 
par MM. Cassini et Maraldi, à 1442 toises au- 
dessus de la mer. 

Le nivellement important que MM. Vidal et 
Reboul ont fait en 1786 , depuis le Château de 
Sarniguet, à deux lieues et demie au Nord de 
Tarbes, jusqu'au sommet du Pic du Midi de Bi- 
gorre , a fourni une échelle de mesures très-im- 
portantes jusqu'à la çime de cette belle montagne: 
Placée au milieu des montagnes moyennes, la na~ 
ture semble l'avoir établie pour servir d'un obser- 
vatoire d'autant plus précieux , que d'un côté, Ton 
voit à merveille toute la plaine jusqu'à Pau , même 
au-delà , de l'autre côté jusqu'à Toulouse , et 
que la plus haute crête des Pyrénées se montre 
dans toute sa beauté majestueuse , par un superbe 



neige , du Tourmalet dans la vallée de Grippe , et qui 
n'a pas été curieux de recommencer cette espèce d'aca- 
démie. 
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amphithéâtre qui fait la perspective de toute la 
partie méridionale. 

Long-temps avant ce nivellement, M. Flami- 
chon avoit évalué la hauteur du Pic du Midi de la 
vallée d'Ossau, ou Pic du Midi de Béarn, à 1407 
toises au-dessus du pont du Gave à Pau ; et le Pic 
du Midi de Bigorre , à 1 37 1 toises au-dessus du 
même pont. Mais je ne pouvois admettre ces deux 
mesures , parce que M. la Roche a pensé que 
Ton pouvoit ajouter encore 100 toises au Pic du 
Midi de Bigorre (1). 

N ayant alors aucunes mesures fixes et bien 
établies, je n'ai pu faire usage que des observa- 
tions du baromètre que M. Darcet a faites à Ba* 
rege , aux environs , en montant deux fois au 
Pic du Midi , et de la mesure réelle qu'il a prise 
avec M. Monge de la hauteur du Pic d'Aïré , de- 
puis le sommet de ce pic jusqu'au socle de l'église 
de la petite ville de Luz. 

Voici le tableau des hauteurs moyennes du 
mercure, et les élévations au-dessus de la mer, à 
raison de i3 toises par chaque ligne de différence 
à 28 pouces , qui est le terme moyen à Bayonne 
au bord de la mer. 

(1) Voyez Palassou , pages 112 et 184/ 

Noms 
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Ayant comparé ces hauteurs avec les mesures 
effectives de MM. Darcct etMongc, dont voici le 
résultat : 



■ 



- 

Du sommet du Pic de> Leyrey, (Aïrc), 
A la place des bains à Barege. v . • . ; • 610 toises. 

Au Pont S 1 . Justin, (et lion pas S'. Augustin ). )^5 

»... — > 

Au socle de l'église de Luz. , , 877 

A l'héritage à Colas. . . .. . • . . . ... 585 " 

Delà place des baiijs de Barète, 

Au socle de l'église de Luz 267 (1) 

Il suit évidçmmenr <jufc les tauteur^ de mon 
tableau sont fausses , puisque celles que je puis 
comparer aux résultats ci-dessus de la mesure 
réelle de MM. Darcct *t Monge* ne sont point 
d'accord avec elles. . . - - ? o , 

Ayant vu que mes hauteurs pèchent par défaut, 
je pensai , après avoir essayé quelques règles de 
proportions , c que par l'addition d'un ^xieme à 
chaque hauteur , j'aurois des résultats plus exacts. 
Mais je n'eus que des hauteurs plus considérable* 
sans trouver TaccOrd que je ciTerchois. 

j'essayai de calculer les différences du baromè- 
tre à raison de 14 toises par chaque -ligne de 

(ij Vloyez Discours de M. {tycet sur Tétat actuel de» 

Pyrénées , page a 85 et 89. 

.7 
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différence. Les hauteurs résultantes furent plus 
fortes que les premières et moindres que les secon* 
dés. Je les joins ici. 



i 



Pic du Midi. . i3 18 toises 4 

Petit lac 1208 * 

Hourquette des Cinq Cours. . . ■ 1 13\ ù 

Lac d'Oncet 1082 I 

Barege. • •••••«..•••••• 609 o 

Pont S 1 . Justin 490 o 

Luz ; i 364 ô 

Pierrefite 237 J 

Lourde. 175 o 

Pau.. 98 O 

Sayonne.. V o O 

l'Héritage à Colas, v 626 a 

Pic d'Aire. . . . . . ... , . . » . .1.148 o 



Mais ayant trouvé ces hauteurs encore trop 
foibles, parce que leurs résultats, comparés avec 
l'élévation du Pic d'Aïlé , ne cadrent point , il 
me sembla, après bien des tâtonnemens , que 
l'addition d'un sixième au Pic d'Àïré , et par 
conséquent aux quatre premières hauteurs , étoit 
nécessaires; et ayant considéré Barege comme 
un point fixe bien déterminé à 609 toises , parce 
que c'est à cet endroit que les observations baro- 
métriques ont été le plus souvent et le plus exac^ 

L * 
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tenicnt répétées, je crus inutile d'ajouter aux 
tuteurs subséquentes. Je trouvai alors un accord 
assez rapproché entre mes calculs et le résumé 
des mesures réelles, et je crus devoir m'exi tenir 
à mon tableau corrigé , qui me donnoit : 

JPour le Pic (Ju Midi. . • • *40O toises. 

Le petit lac au - dessous 1283 

La Hourquette 1201 

Le Jac d'Once t ♦ ll5o 

»t pour le Pic d'Aïré 12 IQ, les autrep 

hauteurs restant les mêmes. 

■ 1 

Lorsque l'ouvrage de M. Ramond parut , je 
jfeus riçn de plus empressé que de comparer les 
déterminations exactes de MM. Vidal etJRxb«l t 
Avec celles qui résultoieat de mes calculs. Je fus 
frappé d'y trouver une difTéi en ce très-grande. Ilfalr 
lut bien m'en tenir à un nivellement exact. Ce- 
pendant je repris mes calculé , mais assez inutîle'- 
ment. Il me restoit cependant une dernière ressour- 
ce : c'est qu'ayant vu que , par les observations de 
M.Dârcet, il y a 55 Hgiï es Un quart de différence de 
hauteur du baromètre (1) depuis te sommet du 

(1) On trouvera 55 ligues ttois quarts v si l'an ne fait $ as 
attention que le rnejcute s'est M»u, le 20 aojh, un* 
demi -ligne plus .^aut oue Jp premier jour 4e ^opéra- 
tion , et au'4 faut retrancher cette demi-ligne. 
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Pic (TAïré jusqu'au socle de régrise de Lui, lé 
parti le plus simple à prendre , étoit de diviser les 
877 toises de la mesure totale en 55 parties, ce 
qui donne 16 toises de hauteur pour chaque ligne 
de différence de suspension da mercure. 

Ayant calculé d'après cette donnée , je fus très- 
surpris de trouver îa hauteur du Pic du Midi par- 
faitement d'accord avec celle du nivellement , 
ainsi que celle du petit lac au-dessous , qui ne 
diffère que de deux toises. Mais les élévations in- 
férieures s'étant trouvées avoir trop de différen- 
ces , les unes en plus et les autres en moins , et 
cependant plus que moins , je crus devoir les cal- 
culer par i5 toises et demie. J'ai trouvé , par ces 
derniers calculs , un rapprochement assez exact. 
On en jugera par le tableau suivant, que l'on 
pourra comparer avec celui que M. Ramond 3. pu* 
blié j et dont voici l'extrait. 

Pic du Midi.» . 4 *5o6 toises, et d'après MM. 

Reboul et Vi- 
dal. . . . . iîd6 toiles 
Petit lac... . » . i38| . • 1379 
Hourouette.. . . 1255 . ,. . ... . . . - 1244 

Lac d'Oncct.. . .1193. . . . * 1187 

Barege. .... « 666. • • • • '664 

Pont S 1 . Justin.. . 542. ....•«.»•• 
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Luz. 4<>3 toises , et d'après MM. 

Reboui et Vi- 
dal. . . . . 3go toisfré. 

Pîerrefite 260 .... # 

Lourde. .... 206 «Il 

Pau. (La ville ). . 108 

Bayonne o . 

Héritage à Colas. .682 , 

Picd'Aïré. ... 127 1 .......... , 

J'aurois peut-être dû supprimer ce détail dë 
calculs inutiles ; mais comme il est peu étendu , 
j'ai cru devoir le conserver pour épargner de la 
peine à ceux qui voudroient reprendre les obser- 
vations barométriques de M. Darcet , et afin que 
Ton puisse être convaincu j que souvent les ob- 
servations de celte espèce ne sont que des à-peu- 
près , et ont besoin d'être appuyées par des me- 
sures réelles. Au reste , il paroît assez évidem- 
ment que le mercure ne suit pas constamment la 
variation d'une ligne par chaque 1 3 ou 14 toises 
d'élévation ou d'abaissement. Si l'on veut exa- 
miner , dans le travail géodésique de MM. Darcet 
et Mongc (1) , l'état du baromètre à chaque abais^ 

■ - f 

(1) Pages 82-86 du Discours de M. Darçet sur l'état des 
Pyrénées. 
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sèment , depuis la cime du pic qu'ils ont mesuré 
jusqu'à Luz, Ton verra qu'il n'y a eu aucune ré- 
gularité dans l'ascension du mercure , et que l'on 
pourroit, sans suspecter les observations ou les 
mesures , être tenté de regarder le baromètre 
comme insuffisant pour déterminer de grandes 
hauteurs dans une région déjà fort élevée. 

I^échelle des mesures que fournit le grand 
nivellement de MM. Reboul et Vidal est trop 
importante pour ne pas en publier ici les résul- 
tats , que j'extrais de M. Ramond , mais dans un 
ordre inverse. 



Hauteurs des differens lieux au-dessus du niveau de 

la mer (1). 

Pic du Midi. Hauteur totale. 
Petit lac . 



Hourque de Cinq Ours . . 

Lacd'Oncet . 

Pont de Mon ta que ou.. . . 
Transarrieu (Transarioux). . 
Barege, porte des Bains. . • 
Luz, (l'Eglise). . . 
Argelès , la croix. 



• • • 



i5o6 toi.es. D iff««c«- 
«379 



• • • • 



"44 

1187 ' ' ' ' 

85 7 ' * ' * 

• • • • 

741 

• • • • 



662 

3 9 0 - * ' 
«41 



• . . 127 toises* 

l35 

57 
33o 

116 

79 
27a 
149 



(1) Voye* les observations de M. Ramond, pages 121 
et 122, 

L 4 
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Différence*. 

Lourde, Chapelle Notre-Dame, sit toisés, 3 ° t01sc$lt 

Tarb.es % la croix. 164* • • • 47 

Château de Sarniguet, porte du 
Pare.*, , . l36 

J'ai cra pouvoir ajouter en troisième colonne 
les différences , afin que Ton put voir sur-le- 
champ, l'excès ou le défaut des différentes hau- 
teurs de ce nivellement. 

- 

MM. Reboul et Vidal ayant déterminé , depuis 
la cime du Pic du Midi , plusieurs des principales 
éminences de la crête des Pyrénées , et de la ré- 
gion intermédiaire entre le Pic du Midi et cettç 
çrête , j'extrais encore ces déterminations des ob- 

servations dé M. Ramond > page 126. 

♦ 

Hauteurs au-dessus de la mer, dans la criée des, 
Pyrénées en allant de FOuest à FEst. 

Vignemale , Sud-Sud^IUt de Cautères. . • . < 172$ toiser 
Marboré; savoir,* 

Sommet visible de Gavarnie.. • . • . . l636 

Sommet cylindrique plus à l'Est. . . . . 1710 

Mont Perdu , sommet le plus oriental.. • 1 763 

Port de la Pez .......... 1692 

Port, d'Oo.. m 1662 

Maladetta, Sud de Bagneres de Luchon, . . 1763 
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Dans la région intermédiaire. 



■ 

Pic de Bergons. . . .v 1084 toises, 

Néou^Vielle. 1619 

Pic Long, Sud de Néou-Vielle 1668 

Pic d'Arbizon, Est de Néou-Vielie. . ... , x$o 

Comme il n'existe aucune autre détermination 
des Pics d'Anie , au fond de la Vallée de Lescun t 
ainsi que du Pic du Midi de Pau , que celles dç 
M. Flamichon , il m'a paru utile de les placer ici 
jusqu'à ce qu'elles puissent être ou confirmées ou 
détruites. 

PicT\Anie, dans la crête. 1119 toise* au-dessus du pont 

de Pau, 

Pic du Midi de Pau 1407 Idem. 

Comme il me paroît que le pont de Pau n*a 
pas plus de 58 à 60 toises au-dessus de la mer , 
il en résulte que le Pic du Midi de Pau n'auroit 
que 1467 toises au-dessus de la mer. Mais comme 
M. Flamichon s'étoit trompé dans sa détermina- 
tion du Pic du Midi de Bigorre , d'environ 100 
toises , que M. la Hoche estimoit devoir être ajou- 
tées , ce qui lui donnoit i5So toises au-dessus 
de la mer , la même erreur de M. Flamichon , 
de quelque part qu'elle vienne , est sûrement repé- 
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tée pour les Pics d'Anie et da Midi de Pau. Ainsi 
il me paroît qu'il faut fixer la hauteur du premier 
à 1219 toises au-dessus de la mer, et le second 
à i5o7 idem. 

M. Ramond dit , page 127 , qu'il ne croit 
pas que la hauteur du pont de Pau , au-dessus du 
niveau de la mer, puisse être estimée moins de 
i5o toises. Nous différons , M. Ramond et moi , 
d'environ 100 toises , parce que j estime la 
hauteur du pont de Pau , d'après la hauteur 
moyenne du mercure , à Pau , résultante de l'ob- 
servation de M. Darcet que j'ai rapportée. 

M. Noguès , ancien procureur du roi à Luz*a 
publié en 1 789, un voyage de Barege à Ga vanne , 
dont il n'a été répandu que quelques exemplaires , 
et dont la meilleure partie est , à mon avis , un 
nivellement de la vallée de Barege , par M. Laroche. 
Comme ce nivellement s'est trouvé d'accord en 
quelques points , à quelques toises près , avec 
celui de MM. Reboul et Vidal , et très-conforme 
dans la détermination de la hauteur de la cataracte 
de Gavarnie , j'ai cru pouvoir faire usage de ce 
travail avec confiance et former le tableau suivant 
qui établit le nivellement de toute la vallée, depuis 
le plus haut sommet du Marboré jusques à Lourde* 

# 

- 

■ 

1 
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Vallée de Rgrcgc , hauteurs au-dessus de la mer. 

Mont Perdu , plus haut sommet Différences. 

duMarboré. .. ..... . I 7 63 toises. J3 ^ 

Sommet cylindrique de Mar- 

boré, plus à l'Ouest.. . . . 17 10 ' . 

* • • • • 74 

Sommet de Marboré visible de 

Gavirn!e 1636 .... 464 i 

Les pierres S 1 . Martin, au port 

de Gavarnic il 72 a 

» • • . u 

Sommet, ou débouché de la 

Cataracte 1166 ^ ,206 

Pied de la Cataracte , surface du 

pont de Neige 960 # # # m 

Gavarnie 736 , rt c 

' .... 

Clocher de Gedre , sol du village. 541 

Pont de TArtigue ou de Scia. • 438 « 

S*. Sauveur 3$b * • 

.••••> 

Luz 39° j3o 

Pierrefifc • • • *6o * 

Argelès • 241 * ^ 

Lourde * ... 811 * * * * ° 



— 1 



Total des différences n5s toises. 

Ajoutant la hauteur de Lourde au-dessus 

de la mer è . . • • 21 1 

On a pour la hauteur du Mont Perdu au- 

dessus de la mer. ......... 1763 toise* 



■ • - . 



* 
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Les sept différences depuis les pierres St. Martin 
inclusivement , jusqu'à Luz aussi inclusivement, 
font les déterminations de M. Laroche. Comme Ga- 
varnie se trouve à 736 toises au-dessus de la mer, 
et que Barege n'est qu'à 662 toises , il en résulte 
que Gavarnie est de 74 toises plus élevé que Ba- 
rege , qui se trouve être de 1 2 1 toises plus haut 
que Gcdré. ' 

Je terminerai cet articic par les remarques sui- 
vantes : 

Le passage du Tourmalet en allant de Barege à 
Bagneres , par Grippe , est à-peu-près à la hauteur 
du lac d'Oncet , même un peu au-dessous. Ainsi 
ce port est d'environ 5ôo toises au-dessuS de 
Barege. N 

La hauteur moyenné du metcurfc à Bagneres , 
et de 26 pouces , qui à raison de 1 5 toises et demie 
par ligne de différence \ 28 pouces, ^donnent à 
Bagneres 372 toises au-dessus de la mer. Ainsi 
.Bagneres est de 290 toises au-dessous de Barege, 
. ( à-peu-prés au niveau de Luz ) et de 790 au-des- 
sous du passage du Tôurmalet. 

Une observation, quoi qu'un peu isolée , ayant 
évalué la hauteur moyenne du mercure à 24 
pouces et demi à Grippe , cet endroit se trouve à 
65 1 toises au-dessus de la mer, u toises au-des- 
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sons de Baregc , 5i 1 au-dessous du col du Tour* 
maiet , et de 279 toises au-dessus de Bagneres. 

Les tours de Notre-Dame de Paris ont 3a toises 
de hauteur , et le sol de l'église est de 35 toises , 
3 pieçls, 1 pouce, 9 lignes au-dessus du niveau de 
la mer. • 

Si de 662 tpises hauteur de Barege an-dessu$ 
de la mcr y on retranche 35 taises, S pieds, 1 pouce, 
9 lignes , restera 696 toises, 2 pieds, 10 pouces , 3 
lignes pour Barege , au-dessus du pavé de l'église 
Notre-Dame. Or, dans ces 6a6 toises il y a 18 
fois 34 toises , plus un tiers. Il n'y a donc qu'à 
imaginer une tour 1 8 fois un tiers aussi haute que 
celles de Notre-Dame ; et voilà la hauteur de Ba- 
rege "au-dessus de Paris. 

- Gomme le Pic d'Àïré est de 610 toises aunlessu s 
4e pare ge, ce qui équivaut à 118 fois la hauteur 
Jcs tours de Notre-Dame; il résulte qu'une seule 
,tour qui auroit 36 fois la fauteur de celles de 
"Notre-Dame , ou que 36 tours de Notre-Dame les 
Unes sur les autres , seroit la hauteur des monta- 
gnes moyennes des Pyrénées. C'est aussi la même 
hauteur des montagnes moyennes des Alpes qui 
vont entre i2*ta3oo toises. , • > 

Il faudroit 44 tours de Notre-Dame pour égaler 
la hauteur du Pic du Midr de Bigorre, et 70 tours, 
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plus 10 toises pour avoir celle du Mont-Blanc 

au-dessus du sol de Paris. 

Des Neiges permanente! . 

M. de Saussure a déterminé dans les Alpes deux 
termes constans de la neige, l'un à i3oo toises 
pour les montagnes dont la hauteur surpasse i5 
à 1600 toises , et l'autre entre 14 et i5oo toise* 
pour les montagnes qui ne sont pas jointes immé- 
diatement aux plus hautes , et dont la hauteur 
surpasse 14 ou i5oo toises (1). 

Comme il y a dans les Pyrénées plusieurs hau- 
teurs exactement déterminées , nous pouvons assi- 
gner au vrai , pour ces montagnes , le terme cons* 
tant de la neige. 

Afin de pouvoir le déterminer , il me semble 
qu'il faut le chercher dans les montagnes moyen- 
nes , c'est-à-dire , entre les plus basses et les plûs 
élevées , et je crois pouvoir le fixer à i35o toises , 
terme moyen entre les deux assignés pàr M. de 
Saussure, pour, les Alpes. La différence dé truis 
degrés de latitude plus méridionale peut occa- ^ 
sionner peut-être dans les Pyrénées , l'excès de 



(1) Voyages dans les Alpes, tota. IV, ia-8°. page i55 , 
chap. XXXVI* 
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So toises , en moins pour ce terme des neiges 
permanentes ; mais voici mes raisons : 

i°. Le Pic cTAïré et toutes les autres montagnes 
des environs de Barege ont 1270 à 1280 toises 
au-dessus de la mer, et elles ne conservent point 
la neige, si ce n'est quelques-unes de leurà cimes les 
plus élevées , telles que les Pics d'Aubisté, de Lazc 
et d'Aulian de la montagne Saint-Sauveur, ainsi 
que ceux au-dessus des lacs de Lascougouz et de 
Lienz , qui tous peuvent être de! 100 à no toises 
plus hauts que- les montagnes qui touchent à 
Barege. Ces derniers sont les gradins inférieures 
de la montagne de Kiouvidle , qui , comme je 
crois l'avoir dit , signifie Vieille neige , parce qu'elle 
y est permanente. - 

2 0 . La neige se conserve toujours vers la ciraç 
dijt Pic du Midi au flanc oriental , à la hàuteuç 
d'environ 1450 toises. Elle ne fond jamais toute 
entière aux environs du petit lac qui est à 1^79 
toises de hauteur. Il «n reste de permanente dans 
les anfractuosités ou ravins élevés des Pics d'Es- 
pade , Câmpana et Cobere , qui sont inférieurs à 
ce petit lac , et qui sont aussi au-dessous des 
Pics d' Aûbisté , de Laze , de Levistol et d'Isé prés 
Cautères, etc. ♦ 

Ainsi tontes les montagnes qui ont environ 
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1400 toises de hauteur doivent conserver la neige , 
et celles qui n'ont que i3oo toises ne la conser- 
vent point , ou n'en conservent qu'à raison de 
quelques circonstances particulières* Les plus hau- 
tes éminenees de la creje des Pyrénées étant de 
2763 toises , elles sont par conséquent élevées dç 
plus de 400 toises dans la région de la neige per T 
manente. 

Ce n est pas qu'il ny ai* d*ns }es montagne* 
moyennes quelques endroits inférieurs au terme 
constant que je vic»s d'assigner et ou la neige se 
conserve sans fondre. Mais cela dépend dcl'cxposfc 
tion , de quelques abris , et souvent de ce qu'étajtf 
fortement entassée et condensée, il n'y a jamai? 
assez de chaleur pour la fondre, et qu'il n'y auront 
qu'un déluge occasionné par les orages qçi pour- 
roient la mettre en fusion complctte. Je puis piter^ 
ce sujet des trous, à 100 , i5p toises au-dessus ef 
a^ix environs du lac de Làscougouz 9 t^pt dans Lç 
Pic de Gobere que vers celui de l'Astazon - r çt s^ r 
tout le fond de l'amphithéâtre de fi^v^riiie. ia 
neige qui le couvre est retenue dans wiç c##i$é 
immense, formée par une continuité , non intçr? 
j-ompue , d'une masse énorme de roctars f^ipp 
peuvent acquérir aucune chaleur. Çetie neige s'en- 
lasse de plus en plus , chaque année , par te? nou- » 

veilcs 
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velles neiges qui y tombent tous lés hivéW, ït 
par celles qui y tombent aufcsi en masses tt même 
*n avalanches, dés hauteurs environnantes. 1 4 chû- 
tes d'eau dispersées dans le contour de cet amphi- 
théâtre se réunissent sous la neige et forment 

♦ 

le Gave de Pau. On peut se promener sur cette 
neige , qui forme par-dessous une voûte , nom- 
mée le Pont de nage. Mais jé ne veux pas an- 
ticiper davantage sur ce que j'ai à dire de cet 
amphithéâtre. 

' Lorsque rrCus arrivâméè à BaTege,iè3 jiirtï î 7^8, 
les neiges cdûvtoient toutes les montagnes mâyeri- 
nés dans la moitié de leurs hauteurs auVcfcsStfs dés 
vallées. AV y en avoit dé plus de cinquante pietls 
d'épaisséur dans les ràvrrVs élevés de la montagne de 
Saint-Sauveur. Ces neiges commeriçoient^à fondre 
depuis lé mois dé m'ai: Ce ne fut que vêts îè Mi- 
lieu de juillet que Ton n'en vit plus sur les mon- 
tagnes moyennes. Celle de Saint-Sauveur les coh^ 
serva dans lès ravins de ses sommets. 'Il* tenoit à 
fort peu de choses qu'elles ne fussent renouvel- 
lées. Le 21 juillet il plut tout le jour et presque 
toute la nuit. Des nuages assez froids s'étorent 
abaissés presque à la iiauteur des maisons , ét le 
22 au matin qu'ils se dégagèrent, toutes les mon- 
tagnes étoient neigées. Au-lieu de l'approche du 

- 

M 

* 
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milieu de Tété , il paroissoit que Ton se trouvoif 
déjà fort avancé dans l'automne. 

Le i5 juillet (1788), nous montâmes au Pic 
_du Midi; nous trouvâmes la neige à la Hour- 
quette des Cinq Cours : mais elle étoit douce et 
elle fondoit peut à petit. Nous ne vîmes point du 
tout le petit lac le plus élevé, parce qu'il étoit 
glacé et si couvert de, neiges, que nous passâmes, 
sans le savoir , sur une avance qu'il forme en dé- 
tendant sur la montagne. Le flanc méridional du 
Vosda^ ccmservok encore beaucoup de neige. Il 
y ^n^voit aussi un rempart considérable au bord 
du lac d'Oncet, dont la surface étoit déjà gelée 
le 1 7 août au matin. A cette époque toute la neige 
existoit encore, tellement que le petit lac a été 
invisible. cette année. , , , 

Les neiges se sont conservées encore davantage 
en 1789. En montant au Pic du Midi , le 6 août, 
je trouvai beaucoup de neiges en avant du lac 
d'Oncet. Il y en avoit sur son bord occidental un 
rempart considérable qui s'avançoit dans le lac , 
parce que la glace de la surface de l'eau portoit si 
bien, que les. vaches passoient sur cette neige, 
comme sur un pont très-solide. Ce lac promenoit 
sur ses. eaux , une nappe de glace égale au quart 
de, sa surfocc , et le bord oriental avoit aussi 
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beaucoup de neige qui s'avançoit sur l'eau comme 
au bord occidental. Il y en avoit encore à 
la HouTqûette , il y en avoit plus haut, et le 
petit lax: supérieur a été encore invisible , ainsi 
que ses environs , comme Tannée précédente. 

Le retour du froid est assez prompt dans ces 
montagnes. La surface des lacs élevés gele dès le 
milieu du mois d'août. M. Darcet trouva le petit 
lac supérieur du Pic du Midi et celui d'Oncet , 
gelé le Si août 1774. 

Toutes ces circonstances rendent le pays sujet 
à des très- grandes intempéries : cela est facile à 
présumer. Aussi faut-il y être toujours en garde 
contre des variations qui peuvent être très-subites. 

• A Barege , pendant Fété , on est dans le cas d'à- 

■ . . . 1 - • 

voir du feu très-souvent , sur-tout le matin et le 
soir. Il y a fort peu de jours qui soient très-chauds. 
Du 1 testé , presque toujours de la pluie et des 
brouillards très-froids. Mais tout cela ne surprend 
pas quand on est placé et serré au pied de deux; 
flancs de montagnes qui ont plus de 600 toises de 
hauteur perpendiculaire , et qui font que dans les 
plus longs jours , le soleil n'est plus visible , que 
pour les hauteurs, à six heures et demie, 

I r t * • » 

. ■ » . ■» , 

I * f . 

M a 

4 
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Des Glaciers. 

Il est aisé de présumer qu'il doit exister des 
glaciers dans les Pyrénées ; et certainement il y en 
a à la crête et en avant, que Ton voit dans les 
hauteurs au-dessus de Gavarnie , et dont on dis- 
tingue très-bien les travers , lorsque Ton traverse 
les montagnes pour aller de Gavarnie à Notre- 
Dame de Héas. Ces glaciers sont indiqués dans la 
carte des Pyrénées de Roussel. M. Ramond , tra- 
ducteur du Voyage de Suisse de Coxe, qu'il a 
beaucoup enrichi de ses propres observations , 
parce qu'il est lui-même très -bon observateur , 
vient de publier la description d'un g*and nombre 
de ces glaciers , qu'il a visités et parcourus en se 
faisant conduire dans ces régions inhabitables et 
presque impraticables, par des gens qui ont inté- 
rêt à çonnoître des défilés inconnus , par lesquels 
ils échappent aux argus qui gardent les ports ou 
passages connus et fréquentés (i). 

Des Lydts ou Lavanges; 

Les montagnards donnent le nom de lydts ou 
lavanges k la chûte des neiges quand elles rou- 



it) Voyez observations faites dans les Pyrénées. Paris > 
Beiin, 1789. 
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lent des montagnes dans les vallées. Ils distin- 
guent deux espèces de lydts : celles > de terre et 
celles de vent. Les premières ont lieu quand les 
neiges accumulées les unes sur les autres , dans 
une pente trop roide , et pressées par leur propre 
poids , s'écroulent d'elles-mêmes. La partie supé^- 
rieure quitte la première , la montagne qui l'ap- 
puie. Tombant sur la neige inférieure , la masse 
se trouve au moins doublée et quelquefois qua- 
druplée. Le coup ébranle si fort la masse entière, 
que roulant dans l'instant en torrent énorme 
depuis le haut de la montagne , elle occasionne 
dans l'air une compression subite , un ébranle- 
ment et un bruit de tonnerre horrible. Cette çhûte 
porte la désolation dans toute la route qu'elle 
parcourt.Rien ne résiste à son ravage. Elle entraîne 
les terres , les roches mal assurées , ou en destruc- 
don, et les édifices qu'elle rencontre sont détruits 
et rasés jusques aux fondemens , par l'action seule 
de l'air comprimé qu'elle pousse en avant. 

Quelquefois un ouragan ou au moins un veqt 
très - violent , déploie sa fureur contre de la 
neige , l'accumule et en forme un tourbillon , en 
la tenant cependant divisée. Il la roule , la déplace, 
l'enlevé quelquefois ou la transporte , jusqu'à es 
qu'elle soit enfin précipitée dans le fond des 
\ M 3 
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vallées. Alors c'est ce que Ton nomme lydts de 
vent; un nusge très-épais d'une neige très -fine 
les précède. Ce sont les plus rares, les autres sont 
assez fréquentes. 

C'est ordinairement dans des ravins que ces 
tristes effets ont lieu. Un peu d'eau qui coule sous 
cette neige , ou qui s'évapore , fait qu'elle est mal 
affermie par sa base, et qu'elle quitte plus faci- 
lement le terrein auquel elle adhère trop peu, 
Ouand il n'y a point d'habitations au débouché 
de ces ravins , on en est quitte pour le ravage 
des terres , s'il y en a. 

C'est vers la fin de l'hiver , en février , mars ou 
avril , que l'on éprouve ces accidens. On en 
éprouva à Barege un triste effet il y a 3o ans. Une 
maison qui avoit coûté environ 60,000 francs à 
construire et meubler, fut entièrement rasée, et 
les matériaux et les meubles furent dissipés par 
le coup de l'air, avant d'être touchés par la masse 
de neige. L'emplacement n'est occupé que par 
trois ou quatre barraques , parce qu'il se trouve 
vis-à-vis d'un ravin , situé à l'Orient du hameau 
Couradgé , et par lequel la lavange descendit. 

Ce fâcheux événement s'est renouvellé en février 
de cette année 1789. Les barraques ainsi que le 
vauxhal ont été écrasés. Le reste de cette neige 
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n'a fondu que dans le milieu de juin. Une autre 
lavange , descendue par l'autre ravin à l'Occident 
du même hameau , a écrasé deux ou trois bàrra- 
ques et détruit la moitié d'une plantation de peu- 
pliers qui y touchoit. 

Deux autres lavanges descendues dans le même 
mois t l'une par le ravin à l'Est , et l'autre par le 

•ravin a l'Ouest du hameau Transarioux , ont 

> 

comblé la vallée du Bastan , où s'étânt réunies , 
elles ont formé une seule masse de plus de 200 
toises de long, sous laquelle le Bastan disparois- 
soit d'un côté , et reparoissoit de l'autre. Cela fai- 
soit un beau pont de' neige si solide , que les 
vaches f les chevaux , etc. s'y promenoient , sans 
que leurs pieds y enfonçassent. 

Une autre lavange, plus considérable à elle 
seule que les deux ensemble dont je viens dé 
parler, est descendue par le ravin à l'Est de Piey; 
et quoique la vallée soit très-large , elle Ta barrée 
toute entière. Le Bastan, les différentes branches 
du gave du lac de Lascougouz en ont été cou- 
verts , ainsi que la grande route de Bagncres ; et 
sur-tout une grange remplie du fourrage de l'an- 
née précédente. Il y avoit en juillet encore plus 
de vingt pieds d'épaisseur de cette neige qui étoit 
tapée fortement. La totalité n'étojt point fondue 

M 4 
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à la fin du mois d'août , non plus que le pont de 
neige des deux autres lavanges; et, selon toute 
apparence , les nouvelles neiges se seront accu- 
mulées sur ces premières , et auront empêché 
qu'elles n'aient achevé de fondre. 

Une autre lavange encore arriva en juin, plus 
à l'Orient, vers le Tourmalet. Les eaux du Bastan 
en furent salies et terreuses pendant deux jours. 

Il est difficile de se former une idée exacte de? 
ravages* affreux que font ces lavanges. Mais lors- 
que Ton voit des montagnes non pas seulement 
pelées , mais écorchées , même déchirées ; des 
amoncellemens considérables de pierres qui cou- 
vrent des terreins assez vastes qui étoient aupara- 
vant des terres en borgne- culture ; des arbres ou 
tordus , ou plies , ou couchés , ou aux trois-quarts 
enterrés dans les débris des montagnes , on com- 
prend aisément que les terribles effets des la- 
vanges sont d'une violence inexprimable , et 
qu'elles peuvent emporter, non-seulement quel- 
ques habitations , mais même des villages entiers. 

Les montagnards prennent le plus de précau- ' 
tion qu'ils peuvent pour se mettre à l'abri de 
ces événemens destructeurs. Ils adossent, autant 
qu'ils peuvent , leurs maisons aux bosses des 
montagnes, en évitant les ravins. Us les élèvent 
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très-peu et donnent une longue pente aux toi- 
tures , afin qu'en ças d'accident, la iavange puisse 
glisser par-dessus sans remporter. Quand ils 
trouvent un replat de montagne bien abrité, ils 
y construisent plusieurs maisons en file dans la 
pente du terrein , en les espaçant suffisamment. 
Elles se dominent alors successivement les unes 
les autres ; ce qui forme une régularité agréable. 
C'est ce que l'on remarque aux hameaux de Pfey 
et de Transarioux, près Barege. Ils plantent aussi 
des arbres autour de leurs habitations, afin qu'ils 
puissent rompre le coup de la neige. S'il y a des 
forêts , des bois rares , au-dessus des villages , 
on les conserve avec le plus grand soin , parce 
qu'elles arrêtent ou rompent la Iavange. On verra 
pins bas que Barege est ainsi protégé , du côté du 
Midi , par un bois élevé que l'on garde avec soin , 
et il est très-défendu d'y toucher. 

Des P r o d u c ti o n s. 

Les flancs des ;montagnes , quand ils ne sont 
pas trop escarpés , sont tapissés de quelques 
champs qui produisent de l'orge, du seigle et du 
bled noir; mais plus encore des prairies toujours 
verdoyantes , parce que les propriétaires ont lç 
plus grand soin de les tenir, toujours fraîehes / 
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Ils entendent à merveille Fart de les arroser à 
leur gré, par une dérivation d'eau qu'ils tirent 
souvent d'assez loin, et qu'ils distribuent par des 
ngolles qu'ils ouvrent et ferment selon le besoin , 
par le moyen d'une feuille d'ardoise qui sert de 
vanne. 

Quand un terrein vague, et sans rapport quel- 
conque, n'est point trop escarpé, quoique sou- 
vent ce ne soit qu'un fond de roches , on y pra- 
tique une prairie , en y rapportant du gazon que 
l'on va chercher dans tous les endroits des envi- 
rons qui peuvent en fournir. 

Mais ces prairies élevées, lorsqu'elles ont peu 
de fonds , sont sujettes à un accident qui les 
détruit souvent. Cela arrive lorsqu'on a essuyé 
pendant quelques jours des pluies douces qui 
s'insinuent dans les terres. L'eau rassemblée sous 
la prairie s'y accumule , parce qu'elle se trouve 
arrêtée par quelqu'obstaclc : ne pouvant s'écou- 
ler, elle soulevé petit à petit la masse de gazon 
sous laquelle elle est retenue ; elle crevé ce gazon 
dans l'endroit où il fait moins de résistance , et il 
s'écoule par cette rupture un torrent qui souvent 
est très -destructeur, et qui emporte tout ce qui 
lui fait obstacle. Il laisse un triste sillon par-tout 
où il a passé pour s'écouler. 

i 

/ ♦ 
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Au-dessus de ces prairies on voit quelques bois 
de hêtres, avec quelques chênes. Lorsque les bois 
s'élèvent un peu haut, la partie la plus élevée est 
toute en mauvais sapins , connus dans le pays 
sous le nom $av\ttte , nom évidemment dérivé 
du latin abies. On y trouve aussi des pins. Je n'y 
ai point vu de melese. C'est à-peu-près à 3oo 
toises de hauteur au-dessus des vallées que se 
trouvent ces sapins. Au-dessus ce n'est plus que 
des rododendron; des graminées très-rudes; de 
lerelie, vitis idcea; du raisin d'ours, uva ursi ; de 
la'daphné et d'autres plantes propres à ces mon- 
tagnes. Les roches sont couvertes de saxifrages > 
sur- tout du cotylédon. 

Les montagnes qui ne produisent point de 
bois sont des pacages pour des chevaux, des mu- 
lets, des bêtes à corne, mais sur-tout des chèvres 
et beaucoup de moutons. 

Animaux sauvages et Oiseaux: 

Les animaux sauvages qui habitent ces mon- 
tagnes sont des ours qui se tiennent aux environs 
des neiges permanentes; des isards ou chamois 
qui sont toujours sur les hauteurs et souvent 
dans les neiges où ils se rafraîchissent; des linx 
que l'on ne voit que sur les hauteurs désertes et 
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presque arides , et cependant à portée de quelques 
bois ; enfin des loups qui çxcitent la vigilance 
continuelle des pasteurs et des chiens. La mar- 
motte, si connue dans les Alpes, est inconnue 
dans les Pyrénées ; mais un petit animal qui leur 
est particulier, c'est l'hermine. Je n'en ai point 
vues. On m'a dit que c'est une espèce de belette 
de la grosseur d'un gros rat; qu'elles ont la queue 
et les pattes courtes , le poil couleur de petit-gris, 
la poitrine mouchetée et le ventre d'un jaune- 
fauve. Elles habitent les régions glacées, les plus 
élevées et de plus difficile accès , sous les neiges 
ou les glaces. On ne tes voit guère que le matin 
et sur le soir. Elles prennent leurs ébats en cou- 
rant de trou en trou. Elles sont assez communes . 
dans certains cantons , sur-tout dans le Marboré, . 
au-dessus de Gavarnie. Un rien les effraie , et 
elles se cachent promptement, sans qu'elles osent 

reparoître. On ne sait de quoi elles vivent. La 

«. 

difficu^é de parvenir à leurs habitations fait qu'on 
ne les chasse point et que leurs mœurs sont in- 
connues. 

Dès que l'on a pénétré dans les montagnes 
moyennes, on ne voit plus d'oiseaux , sauf quel* 
ques mésanges. Les hirondelles, les moineaux,, 
les linots , les chardonnerets , etc. sont inconnus. 
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Les seuls habitans des airs sont les aigles , les 
buses et les choucas ou corbeaux à becs et piedi 
citrins. On ne voit presque aucun oiseau aqua*> 
tique, si ce n'est un pêcheur, solitaire , d'un plu-i 
tnage gris-brun , moucheté de blanc , comme un 
petit sansonnet, auquel il ressemble pour la gros- 
seur et le bec , mais courte queue. Il est d'une 
attitude fiere, roulant une espèce de cri comme 
le roitelet dont il a le port. On n'en voit jamais 
deux ensemble. Il ne quitte point les bords des 
torrens. Il vole peu loin et tout au plus à deux 
pieds au-dessus de l'eau, et il se pose toujours sur 
des pierres. 

Sur les replats et sommets des montagnes qui 
ont de là végétation , on trouve lé faisan des Py- 
rénées et une espèce particulière de perdrix grise 
à col blanc. 



. * 



Comparaison des Alpes aux Pyrénées. 

Si , indépendamment de ce <jue j'ai dit jus- 
qu'ici , l'on vouloit comparer les Alpes aux Pyré- 
nées , il faut convenir d'abord que les Alpes , en 
général, ainsi que dans leurs détails, sont beau* 
coup plus majestueuses que les Pyrénées. En 
effet, rien de plus grand, rien de plus imposant-, 
rien de plus magnifique que l'ensemble du Mont- 
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Blanc vu de la vallée de Chamouny. Il n'y a peut- 
être nulle part, dans le monde entier, rien qui 
puisse être vraiment comparé à cet aspect majes- 
tucux. J'entends par l'ensemble du Mont-Blanc , < 
non-seulement la masse du Mont-Blanc lui-même 
avec le Dôme du Goûté et les autres masses qui 
l'environnent immédiatement, mais encpje toute 
la file de ces aiguilles aussi chenues et sveltes 
qu'elles sont élevées , et qui s'étendent jusques 
et compris celle d'Argentiere. 

Si de Chamouny Ton vient à Chambéry, et en- 
suite à Grenoble, toute la chaîne des Alpes se 
montre par-tout comme une barrière magnifique 
très-élevée et très-imposante par sa hauteur, ainsi 
que par les neiges et les glaciers qui en couvrent 
tous les sommets. Les Alpes du Briançonnois , 
vues de Grenoble, ne le cèdent en rien aux pre- 
mières. Par- tout tout est grand; et en même- 
temps que les pentes des montagnes sont tapis- 
sées , en général , de superbes forêts de sapins , 
'les vallées sont peu serrées, presque point étran- 
glées , et elles montrent par-tout une culture belle 
à voir et qui mérite l'admiration. 

Il n'en est pas de même dans les monts Pyré- 
nées. Cette chaîne , trop épaisse du Sud au Nord, 
montre dans son arrête la plus haute une barrière 
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trop reculée , et à raison de la distance elle est 
moins majestueuse. Les vallées sont très-serrées t 
fort étranglées ; elles montrent peu de culture et 
fort peu de bois. Il faut cependant excepter quel- 
ques vallées, entrautres celle de Campan dans le 
canton que j *ai parcouru. La moitié de cette vallée 
est superbe , remplie d'habitations , et la culture 
y est magnifique ; mais l'autre moitié de cette 
vallée , à mesure quelle remonte vers la crête , 
rentre dans le sauvage, l'agreste et le désert que 
les autres vallées présentent. 

En général les Pyrénées , à raison de la très- 
grande quantité de roches feuilletées et calcaires f 
montrent des montagnes dégradées, à demi-rui- 
nées de vieillesse, cariées , pour ainsi dire, de vé- 
tusté : elles ont l'air de toucher à leur fin, d'être 
prêtes à s'écrouler, et en effet il s'en écroule assez 
souvent des parties fort considérables. 

Cependant en donnant la supériorité aux 
Alpes , qui ont l'air de tenir encore à leur 
belle jeunesse , parce qu'elles sont plus fraîches 
et montrent moins d'éboulemens (1), il ne faut 

(i) Quelqu'un gui a vu une portion des Alpes, quireve- 
noit de Gavarnie, et à qui Ton demauJoit comment II 
avoit trouvé ces montagnes, répondit ? en voyant les 
Aljtes, jt riavois vu qui les filles; mais ici ce sont les mères. 
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pas ôtcr aux Pyrénées une majesté qui leur est 
particulière, et de grandes beautés qu'elles ren- 
ferment. L'ensemble de Gavarnie est au-dessus 
de la plus belle description que Ton peut en faite. 
Le chaos , à force d'être chaos , ne peut se repré- 
senter comme il faut à l'imagination , que lors- 
qu'on Ta traversé. Les Alpes sont, en général, 
plus masses et plus mousses que les Pyrénées , 
qui contiennent beaucoup de pics pyramidaux 
trés-élancés. L'on peut citer dans ce genre le Pic 
du Midi de Pau , ceux d'Isé , de Monin et da 
"Midi des alentours de Cautères. Le Pic-Blanc , 
les Tours de Marboré, le Mont -Perdu, le Pic, 
de Saugué, autour de Gavarriie; le Pic près dfe 
Tragneres, qui, dans sa masse et presque au s oiîî- 
met de sa pyramide, montre des couches en S\ 
tri arc et en oval parfait. Le gros de la montagne 
de Saint-Sauveur est une énorme pyramide tron- 
quée presque à moitié de sa hauteur, comme il 
y en a beaucoup dans les Alpes, et qui, si elle 
avoit jamais été -entière, auroit eu 2000 toises 
au-dessus de Luz. Le Pic de Nere a ses deux cimes 
si aiguës qu'elles paroissent servir de conducteur 
d'électricité, et quelles le sont 'réellement (i)î 

■ ... ■■ ■ - ..I ■■..Il - I > 

!0 Quoique l'on éprotive dans lès Pytcnées des oragaa 
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Les rocs qui terminent leà pics d'Aïré , la pyra- 
mide de l'Astazon , les pointes très - multipliée» 
dans l'ensemble de la Piquette de Lydts , parmi 
lesquelles on en remarque Une quadrangulalre t 
exactement aiguë , comme si elle étoit factice : 
enfin , les pks pointus de Cobéje , d'Espade , de 
la Vallée de Grippé, jusqttèé et (Compris l'Àrbizbn; 
ceux du Tourraalet, d'Oncet, des Ciriq Cours t 
sont tous trés-élevés ét fort pyramidaux. Ils cèdent 
en hauteur au Pic du Midi de Bigorre , qtri , vu du 
côté du Midi ; par lequel on y monté , et , mieux 
encore, par le côté du Ncrfd, est aussi une très- 
éhôrmë massé pyrzùiiââlé fdrtpointtie. J'atjouterai 
ërteore, pôut terminé* cet ènsémble, les pointes 
du Dosdan, le. Pic de Léviàtol , et, si Ton veut 





vr. 







pointue et très - haute ; c'est le Pic de Montaigu 
vu de la plaine et de la ville de Tàrbes. Gomme 
on le voit (Fasse* près , et qu'il est moins éloigné 
que le Fie du Midi qui est plus haut, il paroît 



— — 



et des tonnerres tres-vîolens , îï est cependant mfîhimene 
rare qne la foudre tombe dans les vallées. Leurs* habitas 
•ont tôt» persuadés, avee raison, quêteurs montagnes 
pointues les garantissent. 

N 
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cependant lui disputer en hauteùr , ou être .^û 
moins tout autant élevé. 

En suivant le canal de Languedoc , on voit des 
environs de Carcassonne et aux environs du Ca- 
xiigou , une autre pyramide jrès-svelte t presque 
isolée, fort aiguë, et qui frappe autant par sa 
hauteur que par sa légèreté qui la fait paroître 
un peu obélisque. 

Je suis très -éloigné de vouloir comparer les 
Pyrénées aux montagnes de l'Amérique , comme 
M. Bonrrit leur a comparé les Alpes , avec une suite 
de déraisonnement difficile à comprendre (1). 

M. Bourrit avance d'abord qu'il y a des mé- 
prises dans les mesures de quelques-unes des 
montagnes d'Amérique, et il observe seulement 
que Ton ne connoissoit que très -imparfaitement 
la hauteur du Pic de Ténériflfe , d'après le pere 
Feuillée ; et que cette montagne n'a que 1742 
toises au-dessus de la mer, d'après la relation du 
Voyage de MM. de Verdun, de Borda et Pingré, 
citée dans le Journal de physique de janvier 1 7 7 9/ 
Il y a, ajoute M. Bourrit, dans les Alpes , vingt 



(1) Voyez Nouvelle Description des vallées de glace et 
des hautes montagnes qui forment la chaîne des Alpes* 
Genève , Paul Barde , 1783 , tome ZI , pages 8st-8G. 
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sommets qui surpassent la mesure assignée à cette 
montagne , tels que ceux d'Argentiere , du Saint- 
Gothard, du Schreckhorn et du Vélan. 

M. Bourrit , d après ces assertions , auroit dû 
prouver qu'il y a des. méprises dans les mesures 
de quelques-unes des montagnes d Amérique. 
De ce que le pere Feuillée avoit mal déterminé la 
hauteur du Pic de Ténériffe, il ne s'ensuit pas 
que nos académiciens aient mal déterminé les 
montagnes du Pérou. Mais le Pic de Ténériffe a 
au moins 1904 toises au-dessus de la mer, et non 
pas 1742. Il ne falloit pas s'en tenir au Journal de, 
physique de janvier 1779, il falloit voir la correc- 
tion imprimée dans le mois suivant. Mais c'a été 
sans doute pour exalter les Alpes au-dessus des 
montagnes d'Amérique que M. Bourrit a avancé 
gratuitement qu'il y avoit des méprises dans les 
mesures de ces dernières. 

Jusqu ici ce n'est rien : on pourroit passer à 
M. Bourrit de s*être trompé. Il est également en 
erreur au sujet du Canigou, qu'il dit être la plus 
hautç sommité des Pyrénées : mais voici ce qu'il 
ajoute. Quoique le passage soit un peu long , je 
n'ai pu me dispenser de le copier en entier. 

h En supposant, dit-il, que les mesures qu'on 
9> a prises delà hauteur des principales sommités 

N 2 
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99 des Cordillieres , soient parfaitement justes t 
99 il s^ensuivra toujours qu'il n'y a que le seul 
95 sommet du Chimboraco , qui surpasse nos 
99 Alpes, puisque les sommets les plus élevés 
99 après lui n'ont que la hauteur du Mont-Blanc; 
99 et Ton va voir bientôt que cette hauteur môme 
99 du Chimboraco, toute prodigieuse qu'elle pa- 
99 roit être» n'est dans le fond qu'une médiocre' 
99 montagne comparée a* Mont-Blanc ?9. 

Mais voici d'abord quel sera mon raisonne- 
ment. cVmme Ton ne peut supposer aucune 
erreur dans la détermination des sommités des 
CordiïHeres , il s'ensuivra que dans ces mon- 
tagnes il y en a onze qui surpassent le Mont-Blanc, 
Ces onze sont: 

Cayambé-Orcou. 3o3o g* Tourgouragoa. . 2620 §• 

Àntisa.na.. , . • * 3.ogo SinchauJagoa.. , «5.7a 5** 

KotoPacii. 4 • • ag5(* B ^ Cota-Catché. . . 5570 g S 

El-Altar . «73o ?" £ El-Coraçon. . .2470 ? g 

IHinica 2717 S fCargavi-Raco et S 

S* t fc Mont-Blanc. . 2430 (1) S* 

«'»'*■ ■ ■ 1 " 

(1) Voyez la mesure des trois premiers- degrés du méri- 
dien par M. de 1* Gondaminc , et le Jtrornai d» 1 physique, 
septembre 1785; , 1 . .1 .« 

». 
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On voit que Cargavi-Raco est égal en hauteur 
au Mont-Blanc. Mais Ton va bientôt voir que 
le Ghimboraco n'est point du tout une médiocre 
montagne en comparaison du Mont-Blanc. Je vais 
le prouver : mais suivons M. Bourrit. 

tt L'on se rappellera, dit- il /que le sol sur 
n lequel sont situées les villes du Pérou , telles 
99 que Quito Y etc. . se trouve avoir de hau- 
99 teur 16 à 17 cents toises au-dêssus du niveau 
99 de la mer. Ces 16 à 17 cents toises sont donc 
99 à retrancher, de la hauteur des 2000 et tant de 
99 toises qu'on assigne aux montagnes de et pays,. 
99 qui , par le fait t se trouvent bien inférieures 
99 aux Hautes-Alpes; car % de 0470 toises qu'en 
99 donne au Coraçon , la seconde des Cordil- 
99 lieres , elle n'aura, d'effectif que 870 toises 
99 de hauteur perpendiculaire, et c'est la plus 
99 haute montagne où MM. les académiciens 
»9 soient montés. Or 4 je me suis trouvé quatre- 
99 vingt fois dans les Alpes , surpasser de 5oo 
99 tôises cette hauteur. Le seul glacier de la Mor- 
*9 line , 6u je suis monté six fais ♦ est presque 
99 une fois plus élevé (1). Voilà donc les Alpca 

■ • ■ - • 

; . 

r 

(t) Sa hauteur est de 1579 toise» au-dessus de la met.. 

Ni 
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99 surpassant plus de la moitié de la hauteur des 
99 Cordillieres , et il ne restera au Chimboraco 
99 même, pour toute hauteur que 1620 toises , 
99 ce qui n'est pas tout-à-fait la hauteur de l'Etna, 
99 où M. de Saussure est monté (1). Si Ton trans- 
99 porto it notre fameux Mont-Blanc sur la base 
99 du Chimboraco , il auroit de hauteur absolue , 
99 sur la mer , 3goi toises.. On voit que les mon- 
99 tagnes de l'Amérique , comparées à nos Alpes, 
99 ne sont que des n^ins. montés sur de grands 
99 piédestaux; tandis que du pied du Mont-Blanc 
99 à Chamouriy , l'observateur voit ce colosse 
99 s'élever tout d'une pièce à plus de 2000 toises , 
99 spectacle le plus majestueux qui puisse s'offrir 
99 au regard des hommes. 

99 Après 'avoir établi plus d'égalité, entre les 
99 montagnes des deux mondes t et donné même 
99 à celles de l'ancien une supériorité: plus géné- 
99 raie , il en résulte qu'on est sur les Alpes près 
99 de la moitié plus élevé qu'on ne l'est sur les 
99 Andes , abstraction faite de la mer. . . . Le voya- 
99 geur des Cordillieres ne se voit donc qu'à des 
99 hauteurs médiocres comparées ià. celles de nos 
99 Alpes , et il n'y sauroit jouir des mêmes phé- 

(1) L'Etna a 1673 toises. 

\ 

\ 
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33 nomenes , soit en grandcuT , soit en majesté. 
33 La même différence a lieu pour les habitans 
33 des plaines : au Pérou ils voient leur Cordiilieres 
33 comme nous voyons depuis Genève , le Mole 
33 et quelques autres sommités qui sont sut la 
33 même ligne , qui ne paroissent que de petites 
33 montagnes auprès du Mont-Blanc , qu'on voit 
33 élever sa tête altiere par -dessus leurs som- 
33 mets 33. »; 

Il est aisé de voir que ç'est relativement an sol 
qui porte la ville de Quito , que M. Bourrit éta- 
blit ses comparaisons. Afin de pouvoir les réfuter , 
je commence par établir que la ville de Quito est 
élevée de 1462 toises au-dessus de la nier , et non 
pas de 16 à 17 cénts. Si de 2470 toises , qui sont 
la hauteur du Goraçon, on retranche 1462 , la 
montagne aura 1008 toises au-dessus de Quito. 
11 est très-vrai que c'est la montagne la plus élevée 
où MM. les académiciens soient montés : et de 
ce qu'elle n'a que 1008 toises au-dessus de Quito, 
il ne s'ensuit pas que M. Bourrit se soit trouvé 
quatre-vingt fois dans les Alpes , surpasser cette 
hauteur de 5oo toises, Il s'ensuit seulement que 
M. Bourrit a monté sur des hauteurs plus élevées 
que 100S toises ; et que pour monter sur le Buet 
ou Glacier delà Mortine , qui n'a que i3gi toises 

N 4 
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au-dessus dp laç de Genève, M. Bpurrit, en par- 
tant dp Genève , n4 réellement monté que 383 
tpi$e$ de plus que les académiciens , qui de Quito 
çont montés sur le Gpraçon. Comment peut-on 
conclure de là que les Alpes surpassent , de plu» 
de la nipirié , la hauteur des Cordillieres ? Le Buet 
n'ayant que iq5i toUes au-dessus de la vallée de 
ChamQuny , en partant de Charoouny pour mon- 
ter sur cette montagne , au Glacier de la Martine* 
çn ne monterait réellement que 43 toises de plus 
que n'ont mpnté les académiciens pour parvenir 
a la cirne du Coraçop. Mais voyons pour le Chim- 
bqracp , à qui M. Bpqrrjt ne laisse pour toute hau- 
teur que i(>2o toises , m qui f dit-il» n ctt pas. touU 
à-fait la hauteur de PÂina çù Aj, a*c Saussure «4 
pionté, et qui a réellement 167* tfciscs au-dessus 
de Çatane ou de la mer. * 

Je ne crois point me tromper en disant que 
puisque le Chimboraco a Saao toà&es de hauteur 
au-dessus de la mer , si on retranche la hauteur 
de Quito qui est 1462 v il restera au Chimboraco 
1758 toise$ de hauteur effective au-dessus de 
Quito, pour comparer le Mont-Blanc , il faut , 
de sa hauteur réelle , au-dessus de la mer , qui est 
de 245a toitet» retrancher 5*8 qui est la hau- 
teur dç la vallée de Ch^mouny, et il restera 192 a; 
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toises pour le Mont-Blanc > au - dessus de cette 
vallée. 

Rapprochons à présent ces deux hauteurs. 
Celle du Chimboraco , au-dessus de Quito , est 
de 1758 toises ; celle du Mont-Blanc , au-dessus 
de la vallée de Chamouny , est de 1952 toises. 
La différence n*est donc que de 164 toises , dont 
le Mont-Blanc est plus élevé au-dessus de Cha- 
mouny , que le Chimboraco ne Test au-dessus de 
Quito. Cette différence vaut-elle la peine de dire 
«t que les montagnes de l'Amérique , comparées 
51 à pos Alpes , ne sont que des nains montes 
>> sur de grands piédestaux *v? Je dirai plus : si - 
Cbamouny étoit comme Quito , élevé de 1462 
toises au - dessus de la mer , et non pas seu- 
lement de 5s8 ,1e MontBlanc n'auroit que g8S 
loises de hauteur au-dessus de ChamQuny , tan* 
dis que le Chimboraco en a i?58 au-dessus de 
Quito. Et encore : si à l'imitation de M. Bourric 
je disois : transportons le Chimboraco sur la base 
du Mont-Blanc , qui est la vallée de Chamotroy ; 

w 

comme il auroit 3 7 48. toises au-dessus de la mer , 
il en aurpit 8220 au-dessus de Chamouny, tandis 
que le Mont-Blanc n'en a réellement que 1922 t 
ce qui n'est pas les deux tiers de la hauteur qu'au- 
roit U Chimboraco. Mais comme il n'y a réel- 
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lement à conclure que de la comparaison des 
hauteurs des deux montagnes , et non pas d'un 
transport idéal et purement gigantesque , il n'en 
résulte qu'une chose ; c'est que M. de Saussure , 
en montantMepuis Chamouny sur le Mont-Blanc , 
en août 1787 , a monté 164 toises de plus que 
les académiciens n'auroient monté pour parvenir 
au sommet du Chimboraco, en partant de Quito. 

M. Bourrit ajoute , " que du pied du Mont- 
5> Blanc (à Chamouny) , l'observateur voit ce co- 
j> lossc s'élever tout d'une pièce, à plus de 12000 
55 toises , spectacle le plus majestueux qui puisse 
3j s'offrir au regard des hommes 55. J'avoue que 
la vue du Mont-Blanc à Chamouny , offre une 
perspective d'une majesté au-delà de ce qu'il est 
possible d'exprimer. Mais il faut être de bon 
compte. Qui que ce soit , qui n'aura. point été à 
Chamouny , se représentera le Mont-Blanc , d'a- 
près cet énoncé, comme une montagne isolée 
qui s'élève d'un seul jet jusqu'à plus de 1900 
toises , et non pas plus: de 2000. Mais il falloit 
dire que, quoiqu'il soit vrai qu'à Chamouny Ton 
voit le Mont-Blanc s'élever sans interruption de- 
puis la vallée jusqa'à sa. plus haute cime , qui 
gouvent est confondue dans les nuages , il n'en 
est pas moin$ vrai aussi que cette majestueuse 
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montagne est portée sur une base ou piédestal (1) 
qui a 773 toises d élévation au-çlessus de la vallée; 
qu'elle n'a par conséquent que 1 i5o toises d'élé- 
vation propre au-dessus de ce piédestal, sur 2166 
toises de longueur pour sa propre base ; et qu'env 
fin sa forme n'est point pyramidale , mais res- 
semble au dos d'un fauteuil . termine dans le haut 
par une courbe., et dont le Dôme du Goûté, à 
l'Ouest , et l'Aiguille du Midi , au Nord-Est , sont 
comme le bras. 

Comme les calculs que je viens de donner sont 
exactement rigoureux , il n'en résulte point u que 
s* les montagnes de l'ancien monde aient la su* 

r — • , ,, , ; , — , 

(1) La base ou le piédestal quî porte le Mont-Blanc est 
la montagne qui s'étend depuis le Bonhomme , au Sud- 
Ouest, jusques au Col de Balme, au Nord-Est , et qui a 8 
lieues de longueur. Son sommet est une arrête qui , depuis v 
le Bonhomme , va toujours en croissant jusqu'au Mont- 
Blanc , qui s'élève tout-à-coup et forme la plus grande 
hauteur. Depuis le Mont-Blanc l'arrête décroit insensible- 
ment jusqu'au Col de Balme. Vers le pied du Mont-Blanc, ' 
c'est-â-dire , sa base propre , la montagne que l'on nomme 
La Cote a i3oo toises au-dessus de la mer, ce qui fait 
773 au-dessus de la vallée de Chamouny 7 et la cime du 
Mont-Blanc est distante du Prieure de» 5 000 toises, éva- 
luées par M. de Saussure 3 lieues un quart. Voyez Saus- 
sure , Voyages dans les Alpes , ainsi que son Voyage au 
Mont-Blanc, 



Digitized by Google 



.904 Voyages ?h ysiq,uis 

ptriorité sur celles du nouveau , ni que Ton çoit 
99 sur les Alpes pTes de la moitié plus élevé qu'on 
m ne Test sur les Andes , abstraction faite de la 
t9 mer 9». Il n'y a, dans toute la chaîne des 
Alpes , que le seul Mont-Blanc qui puisse entrer 
en comparaison avec les montagnes d'Amérique* 
Tous les aÉtres sommets des Alpes sont inférieurs 
à ceux des Cordiilieres , qui » par leurs hauteurs f 
au-dessus des hases qui les portent , ne sont point 
du tout de médiocres montagnes. - 

En supposant que depuis Quito , il y ait, ce 
qui est très - vraisemblable t une gradation jus* 
qu'au Chimboraco , à-peu-prés comme de Ge* 
neve au Mont-Blanc f il n'en est pas moins vrai 
que le Chîoiboraço présente pour Quito la pers- 
pective que le Mont-Blanc montre pour Genève, 
et quç l'une et Vautre montagne élèvent leur tête 
altiere par-dessus les sommets des montagnes qui 
leur sont inférieures. 

Je crois avoir assez réfuté leâ comparaisons de 
M. Bourrit. Si au-liçu de les faire , il lui fut venu 
à l'esprit de dire : la terre a $ous léquateur en- 
viron quatre lieues de renflement plus qu'en Eu- 
rope (î). Or /les CordilHerea surpassera d'une 

* • • 
* *> m 

(î) Le renflement de la lerre sous ré<juatetnr ts% de près, 
de 8 lieues plus que sous les pôles* 
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lieue tt demie ce renflement sou» Féquatcur; 
donc elles auroîent près de six lieues de hauteur , 
6t elles étoient transportées en Europe. Il y au- 
roit de quoi être étonné de ce raisonnement, qui 
cependant est exact. L'on anroit pu conclure , 
avec raison, que le Mont-Blanc étant transporté 
sou» Féquateu* , arec sa hauteur absolue de 2450 
torses , il auroie cinq lieues un quart au-dessus 
du niveau de l'Europe. 

Je reviens , un instant , aux Pyrénées. Quoi- 
qu'il n'y ak point d'élévation égale à celle du 
Mont-Blanc , elles ne le cèdent point pour cela à 
la» hauteur commune et ordinaire des Alpes. D'a- 
près les élévations que j'ai calculées , et dans 
lesquelles je ne crois point avoir excédé , puisque 
les principales sont , comme on Fa vu , assez 
d'accord avec celles qui ont été déterminées par 
MM. Rcboul et Vidal , j'estime que le Pic de 
Sardey a 85p soises au-dessus de Lu*, le Pic de 
Nere , près de 960 , le Pic d'Aïré 877 , et les pics 
de la montagne de Saint-Sauveur bien davantage , 
puisque celui d'Aubisté approche de la hauteur 
du Pic du Midi. 

Les Pics d'Aïré , de Lydts , de Cobcre et d'Es- 
pade , ont 600 à 610 toises au-dessus de Barege. 
Le Pic du Midi de Bigorre en a 85o au-dessus 
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de ce bourg , et environ 1 120 au-dessus dcLuz : et 
comme Cautères est à-peu-près au niveau deLuz, 
les Pics dise et de Monin , excédent 1000 toises 
au-dessus de ces deux endroits. 

Ce n'est point encore -là les hautes sommités. 
Ce n'est que la hauteur des montagnes moyennes. 
Ainsi les Pyrénées ne doivent point être consi- 
dérées comme des montagnes médiocres. Ce sont 
de grandes et hautes montagnes du Globe, et le 
Canigou ne doit plus être réputé , avec ses 1442 
toises , que comme une des élévation^moyeones 
de cette grande chaîne. 

Des Mines. * 

Les habitans des Pyrénées sont persuadés qne 
leurs montagnes recèlent les plus grandes ri- 
chesses et les mines les plus précieuses ; mais ils 
disent qu'elles sont inconnues, et la plupart croient 
que le diable les retient en sa possession. Ils sont 
persuadés que lorsqu'un trésor est enfoui, il tombe, 
après cent ans révolus , en la possession du diable 
qui, pour empêcher qu'il ne lui échappe . suscite, 
des ouragans , des grêles et des tonnerres qui^ 
écartent ceux qui pourroient en faire la décou- 
inerte. Cela nous fut.ainsi conté très-mystérieuse- 
ment par le sieur Pontis , qui nous montroit t à 

..... . 
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M. de St.-Amans et à moi , nin endroit de la Pi- 
quette , où il disoit qu'il y avoit une très-grosse 
cloche enfouie , qu'un pasteur avoit entendu son- 
ner , quoiqu'en terre , la veille de la Saint Noël , 
c'est-à-dire , la veille de Noël. Il nous ajouta 

- 

qu'il n'y avoiuque le diable qui pût sonner cette 
cloche , et qu£ le pasteur l'ayant entendue , s'en- 
fuit bien vite. Ayant été conduits sur le lieu 
même , nous trouvâmes un terrein fangeux et 
mouvant, parce que c'est un creux qui , quoiqu'es- 
pacé , fait réservoir aux eaux des pluies et des 
neiges , qui ne peuvent s'écouler que par-dessoui 
la vase , en s'engouffrant dans quelques trous. 
L'air pénétrant avec l'eau dans un de ces trous f 
aura resonné et formé un son sourd , qui donna 
sans doute au crédule montagnard l'idée d'une 
grosse cloche sonnée par l'esprit infernal. Mais je 
reviens à mon sujet. 

£*a vallée de Barege est assez riche en mines 
que l'on a commencé à exploiter , et que l'on a - 
été forcé d'abandonner ensuite , parce que l'on 
a mal et très -mal exécuté les travaux d'exploita- 
tion. Presque toutes sont du plomb tenant argent. 
Je vais les indiquer , depuis l'entrée de la vallée 
jusqu'à son extrémité. 

Le Pic de Soulon , qui tient à Pierrefite , con- 

' v 

* 

X 
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tient une mine de cuivre du côté du Gave de 
Cautères , ainsi qu'une mine de plomb. 

A ûn quart de lieue de Pierrefite , et trèa-près 
d'un endroit ou la route, souvent emportée par 
le Gave , s'élève un peu en rampe dôuce , on 
trouve , après avoir monté , sur le bord même de 
la route , un filon d'un schiste tgès-noir , tout 
pénétré de petites pyrites jaunes , dont lés sur-» 
faces sont très-lices et reluisent d'mrtriduh mé- 
tallique noir qui tache fortement les doigts et lé 
papier. Il m'a paru que ce filon , qui n'a jamàis 
été tâté , et qui n'est à découvert cjoe depuis fort 
peu de temps qu'qn a été obligé de trâneher pôu* 
réparer le chemin , est l'indice et peut-être l'afïltu- 
rcment d'une mine de plombagine. 

Un quart de lieue au-delà r presque atte fiant 
au pont d'Arcimfié , on passe à l'entrée d'une 
mine de plomb tenant argent t que l'on* s com- 
mencé à exploiter il y a peu d'années. L'orne 
peut entrer dans la gallcrie parce qu'il y a de l'eau* 
On portoit le minerai à Pierrefite , 6u Ton àvoit 
construitune fonderie qui est aujourd'hui en ruine; 

De l'autre côté du Gave f dans- le bois de Vis- 
cos , il y a, dans le haut de la montagne , une 
autre mine de plomb qui a été aowi en exploi- 
tation, i 

Avant 
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Avant le passage de l'Echelle se trouve la mine 
de Nikel de Rioumau. Elle n'a jamais été attaquée 
que pour en avoir quelques morceaux. Elle se 
montre trop peu large pour que l'on essaye d'y 
risquer de la dépense. J'ai déjà dit que ce Nikel 
existoit en filon dans du marbre. Je dois ajouter 
que la veine métallique n'a tout au plus qu'un 
demi-pouce de largeur, et que les parois sont en 
quelques endroits , teintes en verd léger , couleur 
de crysoprase. 

Au-delà de Gedre , après avoir traversé la Pe- 
rada ou le Chaos , on laisse , à gauche , au pied 
du Commélie , une mine de plomb et argent , ja- , 
dis exploitée , et dont on transportoit le minérai 
à Sarrancolin. On la nomme la mine de Cour et ou 
des Anglais. On a chassé de la vallée les derniers 
ouvriers qui y travailloient , parce qu'ils cor- 
rompoient la jeunesse ; et les ruines de leurs ha- * 
bitations se voient encore sur le bord du Gave. 

Un peu plus loin , et toujours du même côté , 
les habitans connoissent deux ruines de cuivre f 
avec dù fer , qui méritent d'être exploitées. 

A peu de distance , au-dessus de la seconde de 
ces mines ;. il existe un beau filon de _galene si 
abondante , que l'on a nommé cette mine , la 
Providence, v .'„»;.„...• 

o 
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A Gavarnie , au * Levant t et au - dessùt de la 
maison de Casenave , il y a une mine de plomb , 
et encore une autre au-dessus , dans les bois de la 
montagne de la Haiguenisse. 

Au-delà de Gavarnie, il existe encore une 
mine de plomb à l'endroit nommé le trou des 
Maures. 

Le vallon de Notre -Dame de Héas contient 

w 

aussi plusieurs mines très-connues , dont voici 
les principales. 

La première se trouve à peu de distance de 
Gedre-dcssus ,;près du'pbnt àt. la Gar dette. C'est 
■du .plomb avec du fer micucux. 

Un peu plus loin se trouve la -mine de plomb 
de Puibôucûu où de h-Leche. 

Au-delà, encore du plomb , au canton de Las- 

trompette. 

A peu de distance t et à-FEst-du lac de Héas , 
mine de plomb dc'Garet. 

Plus loin , "près du moulin de Héas , mine de 
plomb de Saint*Philippe. « 

Un peu au-delà , mine de fer au torrent de la 
Passade dvV'Arbaret. 

Encore au-delà , mine de plomb du Turon des 
Artigues. 

Enfin , au fond de la vallée , à peu de distance 
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de la tour de Liausaube , mine de plomb et cuivre 
de la Teuytrc. 

Toutes ces mines $e trouvent indiquées dans 
l'ouvrage de M. l'abbé Palassou, page 166, et 
décrites en partie dans la description des gîtes de 
minerai dcs'Py ré nées, par M. deDietrich , seconde 
partie. 

La-vallée de Bastan n'a aucunes mines connues. 
Mais on trouve , au pied du Pic du Midi , au bord 
du* lac d'Oncet , un peu avant d'arriver à la Hour- 
quette , une veine métallique très-noire f qui est 
un filon de plombagine. On n'a rien tenté sur ce 
filon qui est assez inconnu , et que j'ai d'abord 
traversé sans avoir pu l'examiner, quoique j'eusse 
été frappé de la noirceur intense de sa couleur. Il 
m'a été indiqué après coup , par M. Pagès , apo- 
thicaire du roi , à Barege , qui avec toute la fran- 
chise et l'honnêteté possibles , est très-versé dans 
la connoissance des minéraux de ce canton ; et ce 
qui n'est pas commun , très-communicatif et fort 
libéral de ce qu'il possède d'histoire naturelle. 

Dans le fond de la vallée de l'Esponne t au 
Nord du Pic du Midi , on voit , à la montagne 

de Conques , une masse de blende , brune et 
brute sans crystaux , si abondante f qu'elle a près 

de Go pieds de large , sur 100 de hauteur. On en 

Q # 
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a extrait beaucoup de minerai , dont les monta- 
gnards çoncevoient de grandes espérances de for- 
tune , parce qu'ils croyoient que c'étoit du fer. 
Comme le iinc ne peut servir à rien et ne peut 
avoir aucun débouché dans ce canton , on s'est 
trouvé forcé d'abandonner cette mine toute abon- 
dante qu elle est , et de laisser sur place , derrière 
l'église de l'Esporie , plus de quarante quintaux 
de ce minerai qu'on y avoit amoncelés avant 
qu'on sut positivement que la mine n'étoit pas 
du fer. 




-, 
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QUATRIEME PARTIE. 



Description de la vallée de Bastan. 

§ i. 

J'ai déjà dit que la vallée de Bastan tire son 

nom du torrent qui l'arrose et que Ton nomme 
Gave de Bastan. Cette vallée , Tune des plus pe- 
tites des Pyrénées , a à peine trois lieues de lon- 
gueur , depuis la montagne du Tourmalet f à 
l'Est , jusqu'à la petite ville de Luz , à l'Ouest. 
Le bourg de Barege se trouve au milieu. C'est 
aux eaux thermales et sulfureuses qui abondent 
en ce lieu , que la vallée est redevable d'être con- 
nue et très-fréquentée. Sa direction , à-peu-près 
parallèle à la chaîne centrale , court de i'Est-Nord^ 
Est, àrOuest-Sud-Ouest. C'est par Luz que Ton 
y pénètre ordinairement. Comme Barege est situé 
à 272 toises au-dessus de cette petite ville , il faut 
toujours monter pour y arriver. 

En sortant de Luz on trouve d'abord un paysage 

■ 

fort agréable. Le village d'Esqaieze , et les restes 

O 3 
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du château de Sainte-Marie , situés Tan et l'autre 
sur la gauche , au-delà du Bastan , fixent l'atten- 
tion , sur- tout le vieux château de Sainte-Marie , 
parce qu'il est situe sur la cime cfune butte for- 
mée d'une roche feuilletée r isolée et coupée à pic 

r 

à TOuest ainsi qu'au Sud» 

La vallée , d'abord très-large et fort espacée , 
commence à se resserrer un peu au-delà de ce 
vieux château. La cime aiguë et élevée du Pic 
de Sardey , que Ton voit à gauche en pénétrant 
dans la vallée , et ce que l'on s'attend à voir , font 
oublier ce que l'on vient de considérer. La route 
touche au bout du petit village d'Estere , au-delà 
duquel on voit, sur la droite, la paroisse de Via- 
lat , et stir la gauche , celle de Viey r Tune et l'autre 
situées assez haut , chacune sur un replat de 1» 
montagne. Un peu plus loin Ton appcrçûit , sut 
la gauche encore , et à une hauteur assez consi- 
dérable , le village de Sers- L'on est étonné de 
voir une habitation si élevée. L'on nv'apperçoit 
rien du village de Betpouey , situé vis-à-vis de 
Sers , sur une butte,' au pied de laquelle on passe ; 
et Ton arrive au pont Saint-Justin , construit en 
pierres , auquel tiennent plusieurs moulins servi» 
par un torrent presque perpendiculaire au Gave , 
dont la chute très^apide et l'eau éblouissante àc 
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blancheur , font une nouvelle impression qui 
distrait de ce que Ton vient de considérer (1). Là , 
la vallée se resserre beaucoup. Le chemin devient 
tortueux ; il est de plus trés,-roide : Ton est tout- 
à-fait sur le bord du Gave , au pied de la mon- 
tagne de Sers. Elle montre un flanc de rochers 
agrestes , perpendiculairçment taillés et silionés 
par un ravin qui frappe , parce qu'il est prodi- 
gieusement excavé dans la montagne qni paraît 
avoir été déchiré par un effort violent. L'on ne se 
trompe point. Ce ravin est le lit d'un torrent im- 
pétueux dont l'e^u tombe en cascade de roche 
en roche et vient se précipiter dans le Gavt>. L'ha- 
bitant qui a besoiq de fréquenter ces rochers trouve 
presque par-tout des pierres en comiches qui lui 
fournissent uq passage : mais ici t dans un endroit 
ou la saillie manque, parce que la Koche est à 
pic , c'est-à-dire , presque perpendiculaire , un 
frêle soliveau de sapin f fixé en long contre le 
roc , fait une corniche artificielle , par laquelle le 

(i) Ce torrent, nommé le Juste , descend du, pied" du 
Pic de Bugaret, où il y a un lac qui verse de deux cqtés.. 
D'une part il fournit le Juste , et de l'autre il fournit un au- 
tre torrent qui débouche à Pragneres , où il se jçtte dans lo 
Gave de Pau. 

. 04 

è 

< 



Digitized by Google 



ai6 Voyages physiques 

montagnard continue sa route le long du rocher , 
comme s'il n'avoit rien à craindre (1). 

Jusqu'ici Ton n'a vu que des roches feuilletées , 
d'un gTÎs-noir ; excepté dans le Gave où il y a 
beaucoup de granit. Au-dessous du pont Saint- 
Justin, il y en a des blocs d'une énorme gros- 
seur. Ils ont 2 , 3 ou 4 toises cubes. Mais au- 
delà du torrent de Sers , les eaux du Gave, forcées , 
par la,; proéminence de lamontagne de^Templiers, 
de couler en courbe , -travaillent et rongent petit 
à petit le pied circulaire de cette montagne. On y 
remarque d'abord du marbre gris , veiné blanc, 
et un peu plus loin un beau marbre purement 
blanc , parfaitement lavé à chaque instant par les 
flots du torrent. Ce marbre s'élève très-haut , même 
si haut que l'on juge que la montagne est formée 
en grande partie de marbre blanc. 



(i) Nous avons vu un homme et des femmes marcher le 
long des roches dans des endroits où les saillies avoient à 
peine la largeur de la plante du pied. Ils étoient pieds 
xruds. Us s'acçrochoient de leurs mains, et se suspendoient, 
pour ainsi dirç , afin de pouvoir avancer successivement les 
ïambes Tune devant l'autre. La difficulté d'une marche si 
pénible nous fit frissonner par le danger éminent que ces 
gens couroient. 

v 
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Comme il n'y a presque rien à voir sur la 
droite, cette montagne de marbre est le seul objet 
qui occupe. La route en montant, décrit la même 
courbe que le Gave qu'elle côtoyé. On parvient 
insensiblement au haut du chemin rapide par le- 
quel on s'élève avec assez de peine. La vallée com- 
mence alors un peu à s'élargir , et après avoir tra- 
versé le dépôt d'uu énorme ravin qui se montre 
à droite , on commence à voir quelques habita- 
tions. On s'éloigne alors du Gave ; le chemin de- 
vient beaucoup plus doux , les habitations se 
multiplient , et après un trajet assez court , l'on 
apperçoit le sommet des maisons de Barege. 
Alors , le cours du Bastan , des moulins sur ses 
bords , des habitations éparses , situées tant en 
bas que sur les hauteurs , les cimes , l'escarpe- 
ment et les pentes des montagnes ; des ravins qui 
les sillonnent, des eaux qui en découlent , un bois 
sur la montagne à droite ; enfin l'habitation prin- 
cipale avec le costume des montagnards occupent, 
ou distraient , et c'est ainsi que l'on arrive à v 
Barege. . 

Cinquante - trois maisons , disposées presque 
foutes sur deux files , forment ce bourg. Il est 
aujourd'hui double de ce qu'il étoit il y a cinquante 
ans. Il s'est accru de tout ce que l'on nomme 
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le bas Barege. Un grouppc fort petit f d'une ving- 
taine de maisons toutau^plus , composoient Fan* 
çien où le haut Barege. Pour le mettre à l'abri 
des lavanges des neiges, M. de Louvois fit cons- 
truire dans la pente de la montagne , et tout-à- 
feit au-dessus du bourg , une forte digue en 
pierres sèches , talus , et forme d'éperon qui le 
couvroit tout entier du côté du Midi , et qui n'en 
protège aujourd'hui que le centre où sont les 
eaux et les bains. Le reste est abrité par un 
bois de hêtres et chênes qui couvre une partie 
de la pente de la montagne. Ce bois s'élève assez 
haut et s'étend fort au-delà des habitations , tant à 
l'Est qu'à l'Ouest. Le Bas tan coule derrière les 
maisons , du côté du Nord, au pied d'un atterris- 
sèment considérable , surmonté par de très-hautes 
montagnes fort droites , qui ne sont point sus* 
ceptibles de culture: Elles offrent , pour toute 
perspective , un rideau aride , à peine couvert 
de verdure , et déchiré partout par des rocs en 
dégradations, qui menacent d'écraser par leurs 
chûtes. On n'a pour objet de vue, du côté dii 
Midi , que la monotonie du bois dont je viens 
de parler, qui dérobe la cime des montagnes. Dj|£ 
tfôté de l'Est on voit le çul-de-sac qui fait la nais^ 
sanec de la vallée , au pied du Tourmalet , et 
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qui présente une espèce de désert sauvage , me- 
nacé et dominé par les aiguilles décharnées du 
Pic d'Espade. À l'Ouest, l'énorme montagne aride 
de Saint-Sauveur , qui ne montre que des cimes 
neigées, des rocs culbutés et des flancs , non pas 
seulement sillonés , mais déchirés par des ravins 
profonds , forme comme une barrière et une clô- 
ture à la vallée : et comme l'optique rapproche 
beaucoup tous ces grands objets , l'on se trouve 
dans la réalité entre quatre tristes montagnes (1). 



(1) Dans cette situation forcée , Barege a lien de crain- 
dre d'être écrasé du côté da Midi par les neiges , qui peu- 
vent d'autant mieux emporter la partie basse du bois, que 
ce bois ne descend pas assea bas contre Barege; que la 
pente la plus basse de la montagne est déjà entamée par 
plusieurs ravins ; et que le pied de cette montagne esc 
formé d'un tcrreîn accumulé déjà descendu du haut et dé- 
trempé par des eaux sourdes qui y séjournent » et y for- 
ment des fontaines. 

Du côté du Nord , Barege peut être écrasé par l'éboulé» 
ment de ratterrissement dont la pente est trop roide» et 
plus encore par les la v anges, qui sont très à craindre de ce 
côté là , et que rica ne peut arrêter. J'ai cité ce qui arriva 
il y a 3o ans à la maison de M» Duc&t, et ce qui est arrivé 
en 1789^ 

La digue de Lonvots commence à se dégrader. Ella 
fait bosse en quelques endroits. De l'ean qui s'écoule 
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Le pied de ces montagnes est d'une pente très- 
rapide , de 35 à 40 degrés d'inclinaison , coupée 
d'espace en espace , par de larges et profonds ra- 



par-dessous tend à la miner par la base. Si elle venoit â 
s'écrouler , elfe écraseroit la partie la plus intéressante de 
Barege , les Bains , l'Hôpital , la Chapelle et le Pavillon 
des Officiers. 

Le haut Barege est menacé de deux autres accîdens. Le 
premier vient des prairies supérieures que les propriétaires 
arrosent par une dérivation de l'eau de la rivière de Lienz. 
Ce terrein détrempé , dans toute sa surface et son épais- 
seur , par les arrosemens , perd son adhérence au sol qui 
le porte. Aussi s'en écoule-t-il de temps en temps quel- 
ques portions , dont la place fait brèche , et attend la 
chute du terrein supérieur. Ces arrosemens s'étendent de- 
puis la rivière de Lienz jusqu'à la digue de Louvois , et 
inondent assez fréquemment la partie supérieure et intéres- 
sante de Barege. 

L'autre accident qui menace le haut Barege est le Bas- 
tan. Son cours est tellement dirigé contre Barege même, 
que si quelqu'événement imprévu , tel qu'une fonte subite 

■ 

et abondante de neiges venoit à gonfler ses eaux , le cours 
direct du torrent enfileroit la rue de Barege , emporteront 
le sol , et saperoit les maisons par les fondemens. Ce mal- 
heur a manqué d'arriver en 1787 , au mois de septembre , 
après 72 heures d'une neige continue et très-abondante. 
Cette neige n'ayant point fondu assez promptement , fut 
détrempée , par les eaux du Bastan , dans sa partie infé- 
rieure > et se tassa par le poids de la neige, supérieure. 
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vins , dans lesquels coulent des torrens impétueux. 
Ces ravins , par leurs coupures , mettent à décou- 
vert dans tous les endroits les charpentes de ces 



En s'imbibânt des eaux du torrent, elle lui forma une digue 
qui le fit gonfler. Heureusement que cette digue céda , sans 
quoi Barege étoit emporté. 

Ce fut pour obvier aux accidens les plus fréquens de 
cette espèce que M. Colbert fit construire , le long du tor- 
rent, derrière les maisons , une digue nommée De Colbert , 
et dont il ne reste que des portions. Cette digue n'étoit ni 
assez longue , ni assez haute. Aussi fut-on obligé de cons- 
truire , en 1763 , à Tentrée de Barege, une petite digue , 
en pierres de taille , qui seroit inutile dans un gonflement 
-d'eau trop considérable , si quelque lac venoit à rompre sa 
digue, comme cela pourroit arriver à celui de Lascôugouz^ 

On peut cependant pourvoir à la sûreté de Barege 
par plusieurs moyens très-faciles et très-peu dispendieux. 

11 faudroit d'abord supprimer les arrosemens des prai- 
ries dans le terrein le plus voisin dont la chûte menace le 
haut Barege. Cela peut être fait par l'acquisition d'environ 
vingt arpens , que Ton sépareroit du reste des prairies par 
un fossé que Ton tireroit en ligne droite du haut de la prai- 
rie , jusqu'au bas de la montagne, et l'on planteroit enboia 
tout ce terrein de nouvelle acquisition. 

11 faudroit faire quelques réparations à la digue de Lou r 
^vois , sur-tout au pied qu'il faudroit soutenir par quelques 
cordons de gros blocs de granit qui sont tout près , et qu'il 
n'y a presque qu'à meure en place. 



- 
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niasses monmeuses. Ce qu'ils montrent principa- 
lement , c'est que les eaux qui ont occasionné 

Il faudroit construire au-dessous du bois dans le replat du 
pied de la montagne, tout du long, et parallèlement à la 
rue de fiarege , une digue comme celle de Louvois. Les 
matériaux sont s ou s la main. Il faudroit planter du bois 
dans toute la longueur depuis cette nouvelle digue jusqu'au 
bois même. Cette digue appuyer oit tout le bois et couvri- 
coit tout Barege. On pourroit applanir le terrein tout du 
long de cette digue ety -faire une plantation jusqu'au Sophà, 
ce qui procureroit une 'promenade d'autant plus néces- 
saire, qu'il est très-étonnant , -qu'il nty en ait point du tout 
dans un lieu destiné à recouvrer la santé , et que la seule 
ressource à cet égard , est le grand chemin le long duquel 
•il n'y a point d'ombrage. 

Il faudroit redresser le cours duB&stan, a commencer s 
«00 toises environ au-dessus de la dernière maison de Ba- 
rege. Il faudroit .pour cela lui creuser un lit nouveau, pour 
ic faire passer à la place du moulin -de Gouge t , et par la 
prairie au pied de laquelle il coule à présent. Cette opéra- 
tion le- rapproeberoit de L' atterrisse ment , donneroit du ter- 
tein; et pour mettre les maisons a 'l'abri du débordement 
nde ses eaux , il faudroit nettoyer son lit de tous les blocs de 
granit qui y sonû en* trop grande abondance,- et chaque pro- 
priétaire les employeroit à former derrière sa maison une 
digue en talus pour suppléer à celle de Colbert. 

Il faudroit planter en bois toute la pente de Tatrerrisse- 
ment au-dessous de Souriche , d'Aigat , de Couratgé, et 
la couper auparavant sous un^ngrede 45 degrés d'inclinai- 
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les grandes dégradations ont formé des atterrisse- 
mens considérables. 

Celui qui s'étend tout du long de la rive sep* 
tentrionale <lu fiastan a 43 toises ou a58 pieds 
de hauteur j>eVpcftfdiculaire v ^Mcsure prise en par- 
tant du prerHter poti t au-dessus rte flarcge , et cette 
hauteur augmente à -mesure que l^i pente du Bas- 
tan s'accroît. Cependant il n'est pas de niveau. U 
a deux pentes : F une selon l'inclinaison du soi 
de la Vallée -, t'^t-à-dire , parallèle à celle du 
Basten , Ttftttft'de 8 à 10 toises , mais perpendi- 
culaire à ta première , c'est-à-dire, en faisant suite 
du talus des montagnes contre lesquelles il est 
adossé. Il en forme le premier degré. 

Il e$t compose de terres grisâtres /jaunâtres ou 
înôirâtres ; afgittëiWeren certains endroits et près* 
que par-tdtit:pulvérulentes; qui par*» ut montrent 

" ■ .■ 1 . . 1. .a. , • 1 a 

r • , 

son par-tout où elfe en a une trop roide. L'on n*auroit point 
J à Craindre alors que et t 'atterris sèment vint à » ébouler. 

Enfin il faudroit, dans les trois ravins de l-attcrrisse- 
ment , battre <ks r pieux à distante les uns des autres., les 
réunir et les consolider par des chapeaux croisés pour 
barrer, arrêter, et consolider les neiges inférieures qui, 
servant à appuyer celles qui sëroient plus hautes , arrête- 
roient les lavanges , ou serviraient au moins à amortir et 

diminuer une partie de leur violence. 

. 1 f 
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beaucoup de granits roulés , des pierres granitoï» 
des , des blocs argillo-schisteux de toute couleur , 
amoncelés pêle-mêle , et enterrés sans ordre. Il 
est déchiré de distance en distance, par les chutes 
des eaux torrentielles qui coulent en plus ou moins 
grande abondance , selon que les montagnes en 
fournissent. La plupart des matériaux qui le for- 
ment sont en décomposition , sur-tout les schis- 
tes. On peut y observer particulièrement, quoique 
dans un seul endroit , la décomposition du granit. 
Derrière lebasBarege , à cinquante, pas au-dessus - 
du pont , le pied de la pente est coupé perpendi- 
culairement , et montre des blocs de grank accu- 
mulés les uns sur les autres. Chacun de ces blocs 
est un noyau rond qui paroît niché dans une en- 
veloppe terreuse circulaire , composée de lames ou 
feuilles très-peu épaisses. Les cuveloppes des plus 
.gros blocs ont environ 6 pouces d'épaisseur. Quand 
jqii vient à les toucher 4 c'est une poudre fine mi- 
cacée,, terreuse , sans aucuns crystaux. Tout est 
converti en une terre sableuse. Le feld-spath qui 
reste cri petits grains blancs , est alors soiuble en 
partie dans l'acide riitreux , et à la fin de la disso- 
lution , il se dégage un air sensible par une petite. 
fumée u qui s échappe. 

Les montagnes sourcilleuses et escarpées qui 

dominent , 
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dominent, montrent vis-à-vis et au-dessus de 
Barege , un schiste noirâtre plus ou moins fissile 
qui forme leurs masses. Ce schiste est entrecoupé 
de distance en distance, par des bandes de roches 
granitoïdee qui s'élèvent très-haut , ainsi que par 
d'autres bandes de marbres fort larges , qui s'en- 
foncent dans la montagne , dans la direction de 
l'Est à l'Ouest , et qui montent jusqu'à plus de 
5oo toises de hauteur. Ce marbre n'est point à* 
couches horizontales , mais à tranches verticales. 
Il est fissile et d'un blanc veiné de gris-verdâtre 
et bleuâtre. 

Cette côte rude , âpre et très-escarpée , montre 
au-dessous de Barege , presque jusqu'à la mon- , 
tagne conique des Templiers , un schiste qui 
paroît jaunâtre, parce qu'il est couvert d'une ochre 
légère. Il est formé de lames presque verticales, 
dont l'inclinaison très-légere , est de l'Ouest à 
l'Est. Au-dessous de plusieurs roches granitoïdes 
nichées dans ce schiste , et vis-à-vis de l'Héritage 
à Colas , j'ai trouvé des fragmens d'une pierre 
talcite, couleur de verd-émeraude , que j'ai cité 
à l'article des roches 1 de stéatite. 

La largeur de cet atterrissement varie. Il est 
d'autant plus large qu'il est plus près de la nais- 
sance de la vallée , avec le sol de laquelle il se 
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confond dans son origine. A mesure qu'il s étend 
il diminue en largeur. Il se termine et disparoît 
un peu avant la montagne des Templiers. Dana 
toute son étendue , il est parsemé d'habitation de 
montagnards qui le cultivent. Il produit du seigle, 
de Forge , du sarrasin ou bled noir, et beaucoup 
de bons et excellens pâturages. Il n'est habité 
que depuis la fonte principale des neiges dans le 
courant d'avril t lorsque , selon l'expression du 
pays , le coup des neiges et passé , jusqu'au milieu 
de novembre. Les habitations sont, les unes iso- 
lées , c'est-à-dire, composées d'une seule maison , 
distante de 2 à 3qo toises d'un autre. Dans les 
endroits plus larges , les habitations sont réunies 
et forment des petits hameaux. Les montagnes , 
quoiqu absolument incultes, sont cependant cou- 
vertes d'une pètite herbe courte , et elles nourris- 
sent beaucoup de moutons , de chèvres et quel- 
ques bêtes à corne , qui en général f sont de pe- 
tite espèce. 

Quant à la rive méridionale du Bastan , il n'y 
a point d'atterrissement. Le torrent . en creusant 
la vallée , a tout déblayé. En considérant son 
cours , on voit qu'il a nettoyé la place dans laquelle 
Barege est bâti ; que par là il a découvert les eaux 
thermales et minérales qui étoiçnt enfouies et que 

- 
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Ton n'auroit jamais connues, et il a entièrement 
emporté ratterrissement. Quatre grands ravins ou- 
verts dans la montagne, sur-tout depuis Barege jus- 
qu'au pont Saint-Justin, en fournissent la preuve» 
A peine a-t-on pénétré dans ces ravins , quel- 
qu'énormes qu'ils soient , que Ton voit les roches 
qui forment la masse de la montagne. Son pied 
se trouve recouvert plus ou moins par une terre 
pulvérulente , mêlée de sable granitique qui con- 
tient beaucoup de fragmeas et de blocs de granit , 
déposés et entassés sans régularité. 

Le déblayement dont on est redevable au Bas- 
tan ayant mis à découvert le terrein au-dessua de 
Barege , sur-tout au pont au - dessus , près du 
moulin de Cbuget , l'on peut aisément examiner 
ce qui compose ce terrein. Voici ce que Ton y 
observe , non pas en profondeur , mais dans une 
ligue horizontale du Nord au Sud. 

i°. Quatre toises d'épaisseur d'un schiste noi* 
argilleux , très-ferrugineux, très-lourd, à fcuiile$ 
trcs-pcrpendiculaires , très-parallèles et épaisses dç 
1 à 2 pouces. On y trouve des nids de spath cal- 
caire. On y voit de la pyrite sulfureuse , dissémi- 
née en particules peu considérables. Le Bastau 
frappe directement contre ce schiste sans beaucoup 
l'altérer. Exposé à l'air libre , il est dans un état d$ 

P 2 
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décomposition. Les couches se séparent aisément.' 
Le fer se montre par une rouille abondante. On y 
voit peu d'efflbrescence , et il n'y a point du tout 
de saveur sptip tique. L'infiltration de l'eau entre 
les feuillets de ce schiste occasionne dans quel- 
ques portions une rouille si jaune, qu'elle devient 
un enduit doré qui resplendit beaucoup , et si fort , 
qu'il ressemble parfaitement à une feuille d'or 
appliquée sur la surface. L'autre face opposée est 
enduite cPune espèce de vernis noir des plus lui- 
sans et qui tache les doigts. C'estunethiops d'une 
ténuité infinie et très-doux au tact, ou bien, si 
l'on veut, c'est une superficie ou pellicule de 
plombagine. 

Cette bande de schiste a sa direction à très-peu 
près de l'Est à l'Ouest. Elle traverse Barege , où 
elle fournit les eaux thermales ; elle se trouve sur 
les bords du Gave , près du pont de Suarés , où 
est une fontaine thermale- minérale ; elle est visi- 
ble beaucoup au-dessous sur la rive droite du 
Bastan qui la traverse au petit pont au pied de la 
montagne des Templiers. De-là elle s'enfonce 
sous cette montagne , ou elle disparoit. Elle doit 
traverser la vallée de Barege , à la hauteur de Visos , 
où il y a des eaux anciennement en réputation , 

maintenant abandonnées , et se retrouver dans la 

- 
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vallée de Cautères , si elle continue sans inter- 
ruption. 

Il me suffit d'avoir indiqué l'espèce qui fournit 
les eaux à Barege. C'est de la même espèce de 
roche que sortent les eaux de Cautères et «celles 
de Bagneres. L'analyse qui termine ce volume , 
fera connoître leur intime composition. Je remar- 
querai seulement que la totalité des eaux n'arrive 
point aux bains de Barege ; car dans le haut , et 
attenant à la boucherie , il s'en échappe un filet 
considérable d'environ un pouce de diamètre, 
qui est entièrement négligé et qui pourroit être 
une dérivation refoulée au-dessus de son niveau , 
par quelqu'obstacle caché qu'il ne faut point aller 
découvrir. Ce filet pourroit néanmoins être pris 
et fournir ou aune douche, ou à une cuvette d'au 
moins quatre bains. Il ne faudroit pas toucher 
à l'ouverture par laquelle cette eau «s'échappe. Il 
faudroit la recevoir dans une hotte , exactement 
adaptée à la roche , et l'excédant de cette eau 
pourroit être conduit , non pas aux autres bains, 
mais dans une maison qui en seroit voisine t 
telle que celle qui est vis-à-vis, au-dessus du 
Vauxhal, où l'on auroit encore un bain qui auroit 
son écoulement ou dans la piscine souterraine , 
au dans k Gave. 

P 3 
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Comme il y a dans le bain nommé du Fond , et 
dans celui qui porte le nom de l'ingénieur Polar, 
quelques filets qui s'extravasent et se perdent , il 
n'a pas manqué de se trouver de temps a autre , 
des gens à projets hardis autant qu'irréfléchis , 
pour réunir toutes les eaux en proposant de nou- 
veaux travaux , conséquemment à la destruction 
des anciens qui existent aujourd'hui. Mais il est 
bon de prévenir que r6n ne sauroit avoir trop 
d'égards pour les travaux exécutés jusqu'à ce jour, 
*ur-tout pour ceux du célèbre Polar : que l'on ne 
peut trop se défier des jactances de ces gens qui 
ne voient que l'écorce extérieure d'un terrein fac- 
tice qu'ils sont incapables d'étudier et dû con- 
lioître , et que si jamais il peut être question 
d'améliorer ces travaux , on ne pourra y réussir 
que d'après l'examen le plus sérieux d'une société 
de savans qui puissent réunir les connoissances 
physiques, hydrauliques, chymiques, lythologi- 
ques et d'architecture pratique. Sans cette réunion 
l'on s'exposera à nuire à l'état naturel des eaux , 
en altérant peut-être leur degré de chaleur, en 
laissant aussi altérer leurs gaz , en forçant leur ni- 
v eau, en dérangeant ou en obstruant peut- être 
leurs issues hôrs des fentes du schiste d'où elles 
sortent, peut-être enfin à les perdre. Un seul 
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homme ne peut réunir toutes les connoissances 
nécessaires pour un objet d'une si haute impor- 
tance. 

Une bande de schiste moins noir et moins 
pyriteux , mais qui est parallèle , se retrouve un 
pfcu plus haut au Midi. C'est celle qui fournit 
l'eau minérale que M. de Lauriere a découverte 
au pied d'une roche schisteuse dans le ravin de 
Roncherolet ou du Sopha. 

2*. Après les 4 toises de schiste noir , vient 
une masse considérable de marbre fissile gris- 
blanc , veiné de couleur verdâtre, en couches, ou 
mieux , en tranches perpendiculaires , dont l'é- 
paisseur n'excède guère 1 pied à 18 pouces. On 
ne peut estimer la profondeur de cette masse de 
marbre qui devient d'autant plus fissile qu'il s'en- 
fonce davantage dans la montagne. Quand on en a 
/ enlevé environ 6 pieds d'épaisseur, on trouve cette 
roche argilleuse , gris de fer, dont j'ai déjà parlé 
article des roches granitoïdes, qui n'a ni couches 
ni tranches, mâis qui est irrégulièrement pénétrée 
de filons de spath rhomboïdal avec quartz , as b es- 
te, amiante et terre de stéatite. Elle n'a guère que 
quatre pieds d'épaisseur , et le marbre se retrouve 
après. Il s'élève alors en talus , et très-haut, le long 
de la montagne , dont la masse est une roche feuil- 
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letéc grise contre laquelle il est appuyé, et qui est 
à découvert au-dessus de ce marbre. 

L excavation du lit du Gave montre d'aibord 
que ce schiste noir fait le sol le plus profond en 
terre. Comme la superficie extérieure de ce schiste 
s'élève à environ 8 pieds au-dessus de l'eau 
moyenne , et que c'est à ce niveau que se trouve 
le rez-de-chaussée du marbre , il est démontré 
, par-là qu'il est porté par le schiste. Comme de 
plus il existe une portion de ce schiste qui s'éleve, 
comme un mur, de 9 à 10 pieds au-dessus du rez- 
de-chaussée du marbre , et qui fait contact immé- 
diat à ce marbre, qui d'autre part repose et s'ap- 
puie contre la montagne qui est de schiste argil* 
leux gris , il s'ensuit évidemment que cette masse 
de marbre a été déposée dans un vuide existant 
entre les deux schistes. 

Cette masse de marbre qui est connue sous 
le nom de la Marbrure de Barege , n'est qu'un* 
portion d'une longue bande dirigée parallèlement 
à celle du schiste noir , et comprise depuis la 
montagne conique des Templiers josques à la 
vallée de Lienz où elle finit. On retrouve le pro- 
longement de ce marbre en hauteur , au-dessus 
de Barege , en montant par le chemin élevé , qui 
de la digue de Louvois conduit à la grange de 
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Riolet et au t plateau supérieur par lequel on va 
au lac de Lienz. 

En suivant la montagne, au-dessous etlelongdu 
bois , depuis Barege jusques près du pont Saint- 
Justin , on trouve les quatre grands ravins que j'ai 
cités ci-dessus et qu'il convient d'examiner , afin 
de pouvoir connoître parfaitement ce terrein; 

En entrant dans le premier ravin qui se trouve 
immédiatement au-dessous des remises de Barege , 
on trouve en avant une grosse roche d'une pierre 
calcaire fort grossière, qui paroît comme suspendue 
et fermer l'entrée du ravin. Cependant en y péné- 
trant l'on reconnoît aisément que cette roche fait 
portion d'une masse calcaire de couleur grise, à 
grain grossier , et que c'est comme une espèce d'un 
mauvais marbre terreux , tel que ceux qui font le 
toit le plus grossier des marbrières. Cette masse 
calcaire se montre par lits horizontaux. Des par- 
ues ayant souffert des altérations par des affaisse- 
mens inférieurs, lorsque les couches encore molles 
étoient susceptibles d'obéir , ces couches se sont 
pliées par un angle de 45 degrés , et ensuite cour- 
bée en arc concave à l'extérieur. J'ai déjà cité 
cette particularité. 

Cette masse calcaire ne s'élève pas bien haut. 
Le ravin ayant entamé la montagne par-dessus, 
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assez profondément, on voit très à découvert , sur 
les deux bords , un schiste jaunâtre en couches 
inclinées et peu épaisses , qui est le noyau ou 
la masse qui constitue le pied de la montagne. 
Ce schiste est visible jusqu'au plus haut du ravin, 
dont la naissance remonte au-delà de la partie du 
bois la plus élevée. Ce schiste est gras, onctueux 
et fort doux au toucher. Quand il n'y a pas long- 
temps qu'il est exposé à l'air et lorsque le soleil 
réclaire , il chatoyé par une espèce d'enduit qui 
le couvre, et qui n est occasionné que parce que 
Feau s*est infiltrée dans les joints que la dessicca- 
tion a formés. Quand ce schiste a été lông-temps 
exposé à Fair il perd ce chatoyement. Il devient 
terne et terreux ; et enfin , quand il a été long- 
temps exposé à Faction des météores, il se dé*- 
compose et se réduit en argille pure. Les gens 
du pays connoissent cette terre. Ils grimpent sou- 
vent assez haut pour aller la chercher et l'employer" 
à la construction et dans Fintétieur de leurs mai- 
sons. Au-dessus de ce schiste c'est Une roché 
argillo-schisteuse d'un gris-noirâtre qui est alors 
la vraie masse de la montagne. 

Le second ravin qui est bien moins profond » 
moins long et bien plus praticable, montre à 
l'entrée t du marbre gris veiné de spath blanc , 
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adossé à la roche argillo-schisteuse , vraie masse 
de la montagne.' Plus haut on ne voit que cette 
dernière espèce de roche , et c'est auprès d'un gros 
bloc de cette même roche que sourdit un filet 
d eau sulfureuse , froide. Il n'y a rien de plus 2 
voir dans ce ravin surnommé RoncheroUt. Il se 
trouve en avant de ce qu'on appelle U Sopha , 
" qui est un sopha réel de gazon t situé sous des 
arbres , et à la pointe d'un petit cap élevé qui 
s'avance au milieu d'une très-agréable verdure. 

Dans le troisième ravin qui est au-delà du so- 
pha , Ton trouve en montant au plateau de YHèri- 
tage à Colas , du marbre comme dans le ravin 
précédent. L'eau ayant mis le roc à nud , on ob- 
serve que ce marbre est porté par le schiste argit- 
leux qui est à découvert au-dessous du marbre 
ainsi que par-dëssus. 

Dans le quatrième ravin , que j'ai remonté 
presque tout entier du bas en haut, on vôit à 
3o toises au-dessus de la grande route une prodi- 
gieuse roche de marbre gris-blanc, fissile , comme 
celui de la Marbrière de Barege , qui paroît fer- 
mer le ravin : mais j'ai observé qu'au-dessous de 
ce marbre on trouve la toche argillo-schisteuse , 
ou schiste arddisé , grîs -tfbir , qui se retrouve 
de même au-dessUs de la grWsc-roche de marbre. 
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Ce marbre est à découvert dans ce ravin de dis- 
tance en distance , et le tapisse entièrement. 
Par la hauteur à laquelle il s'élève , il couvre et 

- 

cache la roche argillo-schisteuse , dès la naissance 
même du ravin. Comme le bois qui domine les 
deux ravins précédens cesse à la naissance de ce 
quatrième ravin , on voit que le marbre s'élève ici 
beaucoup plus haut que le ravin même mais il 
est toujours porté par la masse argillo-schisteuse 
qui constitue la masse de la montagne. 

C'est au-dessous de la grosse roche de marbre 
gris-blanc que se trouvent les roches granit oïdes 
que j'ai citées N°. 7, dans l'énumération que j'ai 
faites des variétés de ces roches. Elles forment des 
tranches ou bandes inclinées , peu épaisses , qui 
s'appuient contre la montagne et qui sont alter- 
natives avec le schiste. 

Un peu au-delà de ce ravin , la montagne a 
souffert à son pied des déchiremens affreux causés 
par les eaux , qui ont formé trois autres ravins 
contigus et fort considérables. Ils sont tous rem- 
plis de blocs de granit culbutés. Dans le milieu 
de leur hauteur ils montrent une suite de rochers 
d'ardoise que l'on n'explcâte point. 

Au-delà du dernier de ces ravins , qui est le 
plus considérable , on trouve deux orç trois ma* 
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sures , que Ton nomme U petit Barege. Il s'y 
trouve une source assez abondante d'eau minérale 
froide cpmme celle du vallon du Sopha, sulfu- 
reuse commç celles de Barege , qui dépose éga- 
lement un sédiment blanc et très -onctueux. On 
n'en fait aucun usage. Il y a toute apparence 
qu'elle traverse les rocs d'ardoise dont je viens 

ê 

de parler. 

Le débouché du dernier de ces ravins se trouve 
vis-à-vis de la montagne des Templiers, dont la 
forme est un cône tronqué , et dont le sommet est 
arrondi en calotte. Sa structure , assez singulière , 
demande d'être examinée avec attention. 

Si on la compare aux montagnes qui la domi- 
nent, elle n'est réellement et dans le fait qu'une 
petite butte conique d'environ 80 toises de hau- 
teur. J'ai déjà dit que le Bastan en baigne le pied 
que l'on remarque par son marbre blanc , et qui 
s'élève assez haut. Cependant la masse de cette 
butte est composée de trois espèces de pierres f 
placées en tranches , ou bandes perpendiculaires 
alternatives. Le marbre fait la moindre partie. 
Cette butte forme, au Sud , une grosse bosse ronde 
qui a forcé le Bastan de se détourner. Un petit 
chemin qui s'élève on rampe en tournant autour 
de cette bosse, et par lequel on monte au vil- 
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lagc de Sers, facilite le moyen d'observer ce qui 
suit : 

On voit d'abord une bande f toute de marbre 
blanc par le pied , ayant environ 5 à 6 toises de 
largeur, qui s'élève jusqu'au sommet du cône , 
et qui se retrouve même dans l'autre revers. Ce 
marbre est formé de lames presque perpendicu- 
laires. Il est veiné de gris dans le haut. " 

En avant de ce marbre , c'est un schiste argil- 
leux gris-noir , de même espèce que la masse de la 
montagne qui précède. Au-delà de la tranche de 
marbre on en voit une , du même schiste que le 
précédent , aussi large que celle du marbre , et 
qui, paroissant portée à son pied, sur la masse 
du marbre , s'éleve et monte jusqu'au sommet dix 
cône. 

Après cette tranche de schiste vient une autre 
tranche de marbre moins large , qui s'éleve aussi 
moins haut que la première, et k laquelle succède 
une tranche de roche granitoïde. 

Le schiste reparoît à côté de cette roche. Alors 
on ne voit plus de marbre. Ce n'est plus que du 
schiste, à travers lequel un torrent rapide s'est 
ouvert une chûte précipitée. Son cours sépare 
la butte conique de la masse sur laquelle le vil-» 
fcgc de Sers est situé. Entre le village et la butte, 

i 
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on a ouvert des ardoisières le long du lit du tor- 
rent , et presque vis-à-vis Ton voit , dans la butte 
même, une masse de roches granitoïdes qui pa- 
roissent avoir été logées et comme déposées dans 
un yuide du schiste. J'en ai déjà parlé, et j'ai dit 
que j'avois trouvé de Tasbeste et de l'amiante 
dans les joints de ces roches. Le chemin passe 
au pied même de cette masse. Celle sur laquelle 
le village de Sers est situé , est toute entière du 
même schiste que la butte. Quoique le torrent 
fasse une séparation entre ces deux masses , elles 
n'en font cependant qu'une seule , qui n'est que 
le pied du pic élancé de Nere , déjà cité plusieurs 
fois , qui , jusqu'à sa pointe aiguë la plus élevée , 
est schiste tout entier, à couches presque perpen- 
diculaires , inclinées de l'Ouest à l'Est. 

Une ligne visuelle tirée du pied , ou de la cime 
de cette butte conique , à Barege , fait la direction 
du schiste noir ferrugineux qui fournit les eaux 
thermales. J'ai déjà dit que l'on trouve une 
source de cette même eau sur le bord même du 
Bastan, et au niveau de ses eaux, au pont de 
Suarès, vis-à-vis du Sopha. Cette source, divisée 
en plusieurs rameaux , est aussi thermale. Elle 
conserve sa chaleur en se mêlant au Gave ; elle a 
le même goût , la même odeur sulfureuse , et mal** 

> 
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gré la rapidité du torrent, elle dépose à ses bords 
un précipité blanc et très-onctueux , de même 
espèce que celui que déposent les autres eaux 
dans les conduits que fournissent les différens 
bains. 

§ II. 

» ■ 

Le haut de la vallée de Bastan a beaucoup 
moins de détails. En la remontant , le long du 
Gavejusqucs aux moulins 6itués près de l'em- 
bouchure de la rivière de Lienz, on ne voit, à 
gauche , que la suite de ratterrissement. Le côté 
droit n'offre que des rochçs de marbre blanc en- 
trecoupées par quelques masses granitoïdes et qui 
se terminent à une roche de schiste ardoisé peu 
compacte. 

Je ne répéterai point ce que j'ai déjà dit des 
amoncellemens de granit qui couvrent les monta- 
gnes inférieures, au débouché de la vallée de 
Lienz. En continuant de s'avancer au-delà de cette 
rivière , l'on voit , toujours à gauche , la suite de 
Tatterrissement. Le côté droit est en talus et cou- 
vert de gazon dans l'espace d'environ 3oo toises. 
La grande route de Bagneres qui a été pratiquée 
au-dessus de ce talus , côtoyé d'abord , au pied de 
la montagne inférieure , qui est le piédestal de la 

. Piquette, 
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Piquette, des rocs argilleux fort compacts, dans 
lesquels on voit des filons de spath , de l'as- 
beste et quelques petits crystaux de roche. Au- 
delà de ces rocs on passe précisément au-dessous 
de l'ouverture de l'ardoisière , dont j'ai déjà fait 
mention , et dont les débris sont descendus et 
sont épars, tout du long de la pente de la mon- 
tagne jusqu'à son pied. On trouve parmi ces dé- 
bris beaucoup de baguettes rhomboïdales d'envi- 
ron un pouce de gros et 8 à 10 pouces de lon- 
gueur. On en trouve aussi de plus grosses , et 
leurs fragmens forment de très -jolis rhombes peu, 
épais , dont plusieurs sont si réguliers, qu'on se- 
roit tenté de les regarder comme des crystaux. 
On ne peut douter que ces rhombes argilleux ne 
soient l'effet tout simple du retrait du schiste. On 
en a la preuve par la superficie de quelques ro- 
ches qui sont fendillées par des lignes parallèles 
qui,' se coupant obliquement, forment par leur 
section des espaces rhombes. Les uns sont fort 
petits , d'autres moyens , et d'autres assez grands. 
L'action d£s< météores et le laps du temps déta- 
chent cette croûte. Les rhombs sont entraînés par 
les eaux, et c'est pour cela qu'on en trouve le* 
plus dans les ravins* Mais leur forme n'étant 
qu'un effet* d* dessiccation et de retrait 1 , comme 

Q 
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leurs angles ne sont point constans, il est impos- 
sible de les mettre au rang des vrais cr y s taux. 

Au-delà, la montagne montre une anfractuosité 
tapissée d'un bois clair et d'une pelouse à travers 
laquelle les rocs argillo-schisteux montrent leurs 
pointes. Plus loin Ton passe au pied d'un rideau 
perpendiculaire de roches très-élevées . encore 
argillo-schisteuses , comme les précédentes, et qui 
dans la hauteur sont fendillées assez irrégulière- 
ment et couvertes de bois. Elles se terminent à 
l'entrée de la vallée de Lascougouz f presque 
perpendiculaire à celle de Bastan , et arrosée par 
un torrent divisé en deux branches qu'il faut 
traverser. 

Ici le système change. Il n'y a plus d'atterrissé- 
ment à gauche. Il est confondu avec le pied et lit 
pente naturelle de la montagne. Le Bastan moins 
abondant en eaux et moins rapide n'est presque 
plus qu'un ruisseau subsidiaire qui se réunit à un 
plus considérable. Son lit rempli, jusqueë-là, 
d'une prodigieuse quantité de fort gros blocs de 
granit roulés é n'en contient presque rjlûs. Tottf 
ces granits restent dàas là vallée de Lascougouz # 
qui par- tout en ést couverte. Le Ht du Bastan est 
un lit tout aûtre; C'est un canal entièrement ex- 
cavé dans te schiste , même assez profondément* » 
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Ses eaux éprouvent quelques cascades. qui font 
un fort bel effet , et sfcs deux rives sont des pelou- 
ses verres qui forment de fort bons et fort beaux 
pâturages. 

• 

Trois pics majestueux situes en file , de l'Ouest 
à l'Est, qui élèvent leurs cimes altieres jusqu'à 
l'approche des nues * décorent le coté méridional 
de la vallée. Je les ai déjà cités pour leur configu- 
ration , et j'ai dit que le premier est celui de Co- 
bero ou Cobcrc; le second Camp an a de là Vache ; 
et le troisième -, qui est situé à la clôture ou nàis* 
sance de la vallée* est celui d'Espade ou dè 
VEpèe (1). Tous trois sont composés de schiste 
dur, argilleux, grisâtre, tirant au fcoir, et èntrfc^ 
coupé de roches granitoïdes. Ils ont une base 
commune qui est une grosse montagne inférieure 
qui , comme un piédestal, en corps avancé , forme 
une grosse masse terminée en rotide-bosse corU 
verte dune pelouse toujours verte , qui est uh 
gras et excellent pâturage. 

Le sol de la vallée n'offre rien à remarquer, si 
ce n'est, sur le bord du Bastan , une grosse roche 

>■ - • r t r . ■■ 

» 

(i) Ce nom lui a été donné parce que les rocs qui le for- 
ment s'élèvent en l'air en forme de lames d'épée. 
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feuilletée , isolée , composée de couches de cou- 
leurs différentes qui sont arquées. C'est une ro- 
che de transport dont les analogues se retrouvent 
à la naissance de la vallée. 

> 

Les vallées commencent souvent par une pointe 
qui s'élargit jusqu'à ce que les bords de la vallée 
soient parallèles. Celle-ci est exactement courbe 
à sa naissance , où l'on s'élève d'abord , par une 
pente douce, sur un beau plateau dominé par une 
arrête circulaire assez élevée, et en pente assez roide, 
qui joint le Pic d'Espade à la montagne du Tour- 
malet, situé vis-à-vis et de l'autre côté de la val- 
lée. Cette jonction exige une observation particu- 
lière que voici. 

On voit au pied du Pic d'Espade beaucoup de 
blocs de granits roulés. On en trouve dans le 
dessus de la montagne de Tau , vis-à-vis du Pic de 
Campana , et il y en a beaucoup aussi dans le lit 
du trop-plein du lac d'Oncet. 

Comme il est à remarquer que l'on n'en voit 
presque point dans le lit dû Bastan depuis le con- 
fluent du torrent de Lascougouz jusques aux pieds 
du Tourmalet et du Pic .d'JE.spade,.ii y a- toute 
apparence que , d'après le principe incontestable 
que les sources des fleuves, rivières et ruisseaux 

I ». • ( a . ■ " " 

\ 

I 

\ 



Digitized by 



dans les Pyrénées. 245 
reculent journellement , (1) i Q . la vallée du Bas^ 
tan a été fermée primitivement par le gros piédes- 
tal du Pic de Cobere. 2°. Que la portion de cette 
vallée c[ui existe aujourd'hui au pied de ce pk et 
de celui de Campana , vis-à-vis des montagnes de 
Montaqueou et de Tau, n'a existé qu'après coup. 

Ce terrein étant supposé primitivement com- 
blé, et de niveau avec la montagne inférieure qui 
sert de piédestal à ces pics , (cette supposition 
n'a rien qui ne soit très-probable , et même dans 
l'ordre) , alors des blocs de granit qui auront été 
roulés du Sud auront été entraînés au pied du Pic 
d'Espade, qui étoit un trou, et ils y existent en- 
core aujourd'hui. D'autres blocs auront été roulés, 
par-dessus les bords du trou , jusques dans la 
montagne de Tau, et partie dans la haute vallée 
du Couret. La suite des temps ayant altéré et 
changé le local par le prolongement de la vallée 
de Bastan , la cause du dépôt de ces granits se 
trouve aujourd'hui masquée , pour ainsi dire , et 
presque problématique. C'est cependant la suite 
d'un effet qui est très-naturel , et qui n'a guère pu 
avoir lieu autrement, dans le temps que les val- 
lées , moins" approfondies , et peut-être à peine 



(1) Voyez Journal de physique , moi* de juin 1780. 

Q 3 



246 Voyages physiques 

ébauchées , formQÎent un terre-plein nécessaire an 
roulis des blocs de granit. Il faudra bien supposer 
un terre -plein beaucoup plus élevé quand on 
verra qu'il y a du granit de transport presque tout 
au sommet du Pic dû Midi. 

Cinq petits ruisseaux forment le Bastan. L'un 
vient du pied du Pic de Campana, Un autre du 
Pic dBspade. Un troisième du milieu du plateau 
entre le Pic d'Espade et, le Tourmalet. Le qua- 
trième vient du Tourmalet; et le cinquième est 
Vécoulement du lac d'Oncet (1). 

On traverse ce dernier pour s'élever d'abord 
sur le plateau qui termine la vallée. En commen- 
çant à y monter on voit que le pied du Tourma- 
let est un atterrissement formé de blocs de granit 
presque tous couverts dç terre. Des filons de 
schiste ardoisé , c'est-à-dire , une espèce d'ardoise 
à feuillets perpendiculaires, traversent le chemin 
par lequel on s'élève. C'est la pierre du corps de 
la montagne. Un peu au-dessus de ces filons de 
schiste ardoisé , l'on passe contre les roches feuil- 
letées , analogues à celle que l'on à vue dans la 
vallée , et dont j'ai fait la description à l'article du 
Pétro-silex. 



(i) Voyez la carte. 
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Le plateau est supérieur à ces roches. Il est 
couvert de débris d'ardoises grises micacées. En 
le traversant*pour , monter le Tourmalet on passe 
contre d'autres roches silifiées, de même espèce 
que les précédentes : mais celles-ci montrent des 
couches tourmentées , les unes en formes circu- 
laires , d'autres repliées les unes sur les autres , 
formant des angles , comme un point d'Hon- 
grie , et ressemblant à des tuiles faitieres angu- 
leuses que Ton auroit empilées. 

Après avoir quitté ces roches on s'élève sur 
l'escarpement du Tourmalet par une route et* zig- 
zag. A mesure que l'on monte , on observe aisé- 
ment que cette montagne n'est qu'une masse 
de schiste ou ardoise à pâte fine , grisâtre , seméç 
d'un mica blanc très-fin , et à couches inclinées. 
Un fcld-spath , fort blanc , montre des têtes d'es- 
pace en espace dans toute cette masse de schiste. 
J'ai déjà été dans le cas d'en parler. Il n'existe pas 
en filons , mais en nids; tantôt plus, et tantôt 
moins gros. On observe la même construction 
de la montagne , depuis le bas jusqu'au plus haut. 
C'est particulièrement vers le plus haut que les 
nids de feld-spath se montrent et pointent davan- 
tage à travers du schiste. 

L'arrête circulaire qui joint le Tourmalet au 

Q 4 
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Pic d'Espade montre aussi la même structure. En 
parcourant cette arrête, j!ai trouvé plusieurs petits 
morceaux de granit qui me faisoietit présumer 
que j'allois en trouver en masse. Une roche m'en 
montroit toute l'apparence : mais ce nétoit qu'un 
schiste solide , noirâtre et de couleur de Touille 
de fer à l'extérieur. Les roches qui percent et se 
. montrent le plus dans cette arrête sont du feld- 
spath , en assez grosses masses , mais toujours 
enchatonné dans le schiste. Cette arrête , qui a 
environ 1 2 pieds de largeur , permet de s'avancer 
sans peine , jusqu'à la roche en masse qui forme 
le Pic d'Espade , et qui n'est qu'un schiste com- 
pacte toujours en couches fortement inclinées et 
presque perpendiculaires. 

En considérant attentivement l'ensemble de la 
vallée de Bastan , il est facile de reconnoître , 
i<>. que se trouvant étranglée au-dessous de Sers , 
et encore fort serrée par la petite butte du Pic de 
Saint-Justin ; qu'ayant un atterrissement très-con- 
sidérable tout du long des montagnes , elle a été , 
avec la vallée de Lascougouz , un ancien lac semi- 
circulaire. 2 0 . Que le prolongement de cette val- 
lée depuis le pont de Montaqueou jusqu'au Toar- 
malet, ainsi que la vallée du Couret, ont été des 
appendices subséquens de ce lac. 3°. Que la digue 
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ayant été rompue , l'eau, par son écoulement, a 
arrondi la butt^ conique de Saint-Justin , a laissé 
d'abord à découvert ratterrisseraent qui faisoit le 
sol du lac et qui Ta peut-être comblé ; et qu'enfin 
le Bastan , toujours fourni parles neiges et les lacs 
supérieurs , a travaillé et façonné , pour ainsi dire, 
^ la vallée telle qu'elle est , en déblayant la moitié 
de Tatterrissement , et en mettant par-là à décou- 
vert le fond primitif de la vallée. 



Du Pic d'Aïré et de la vallée de 

Lie n z. 

J'ai déjà fait mention du Pic d'Aïré , vulgaire- 
ment Leïrè ou Leyrcy t quant à sa forme , à son 
élévation, qui est de 600 à 610 toises au-dessus 
de Barege , et de sa position au Midi même du 
bourg. On peut y monter parl'Héritage à Colas. 
Mais la montagne est trop rapide. Il vaut mieux y 
monter par un plus long détour en gagnant le 
plateau déjà élevé de la vallée de Lienz , et en sui- 
vant le chemin par lequel les montagnards vont 
avec leurs chevaux et leurs ânes, pour les charger 
de sapins fendus , dans la partie la plus élevée du 
bois , qui est de 3oo toises au-dessus de Barege. 
Les amoncellemens de granit , à travers desquelles 
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le chemin serpente, se succèdent jusques presque 
au-dessus du bois. Quand on f ommenec à le 
quitter la montagne devient roide. On a de la 
peine à monter , parce qu'elle est couverte d'une 
abondance prodigieuse de rosage ferrugineux , 
rhododendron qui embarrasse beaucoup. On s'é- 
chappe par les passages que les bestiaux prati- 
quent quand ils pâturent dans ce cante^n. A ce 
rosage succède une autre région couverte de 
bruyères et de plantes , parmi lesquelles abonde 
Yuva ursi , le raisin d'ours , qui fait un bel effet 
avec son petit fruit rouge. Quand on est parvenu 
à environ 200 toises au-dessus du bois , le terrein 
plus maigre et l'herbe plus rare laissent voir que la 
montagne est formée toute entière de schiste argile 
leux gris -noir et très -ferrugineux. La< superficie 
de ce schiste se délite aisément pair l'effet du séjour 
des neiges et l'action, des eaux pluviales. Ses dé- 
bris fournissent beaucoup de petites pierres rhom- 
boïdales, comme celles dont j'ai parlé ci-dessus. 
On voit encore que le marbre appuyé contre ce 
schiste s'est élevé jusqu'à cette hauteur. Après 
quatre heures employées à monter , on parvient à 
la cime. Il y en a deux principales, La plus éle» 
vee est à l'Ouest , et formée par une roche com- 
pacte argiileuse entremêlée de longues tranches, 
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perpendiculaires de roches granitoïdes. ( Il paroît 
que quelques débris égarés de cette roche grani- 
toïde auront induit en erreur M. Darcet , qui a 
dit , pages i5 et 39 de son Discours sur l'état des 
Pyrénées , que le granit est à nud au sommet de 
5) ce Pic) îî. L'autre cime , moins haute , et à l'Est 
de la première , est formée d'une roche argilleuse 
également compacte , d'un grain un peu moins 
serré , et à couches inclinées, Le fer qui y domine 
, paroît à l'extérieur par une teinte rougeâtre de 
rouille qui tapisse toute la masse/ 

Il restoit de la neige entre ces deux cimes. Mais 
elle fondoit petit à petit. C'étoit le 11 juillet. Le 
thermomètre de Réaumur qui , à Barege , étoit à 
26 degrés de dilatation , se fixa à i3 degrés. Je 
fus très-surpris de voir la surface de cette neige 
parsemée d'abeilles mortes. Elles n'avoient pu 
venir que de la vallée de Bastan. Quelque froid 
subit les avoit sans doute surprises et les avoit fait 
périr. 

Les rocs sont à pic au côté oriental de la cime 
la plus haute , et l'on voit à leur pied une monta- 
gne inférieure composée des éboulemens énormes 
* d'une partie de ces roches. Une pente assez douce, 
au Midi de la cime la moins élçvée , invitoit à y 
descendre; et ce fut par-là que nous descendîmes 

> 
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sur cette montagne inférieure. Parmi les pierres de 
ces éboulemens , j'ai trouvé beaucoup de ces ro- 
ches argilleuses dures et compactes , des hauts 
sommets. J'y ai vu aussi beaucoup de gros blocs 
du granit gris à petits grains de quartz , feld-spath 
et mica noir , qui est la troisième variété des gra- 
nits primitifs. Ce même granit se retrouve en 
très-grande quantité dans toute la vallée deLienz , 
et sur-tout autour et aux environs du petit lac 
situé dans cette vallée f ou il est en blocs, d'une 
grosseur énorme , qui paroissent mal assurés les 
uns sur les autres , et prêts à former , en s'écrou- 
lant , un nouvel éboulement. Ces circonstances 
font preuve que c'est un granit transporté des 
hauteurs voisines de la crête principale des Pyré- 
nées. 

De notre montagne inférieure, nous descendî- 
mes dans cette vallée de Lienz , en nous laissant 
glisser sur une belle peloûse , dont la pente trop 
roide nous exposoit à être précipités. Nous étions 
cinq , y compris un jeune homme du pays qui ne 
connoissoit pas les chemins , mais qui nous avoit 
servi à porter ce qui pouvoit nous embarrasser. 
Notre glissade auroit fait spectacle. Presque cou- • 
chés, les jambes croisées , les pieds un peu rele- 
vés , au moyen de nos bâtons ferrés , avec lesquels 
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nous nous guidions pour aller droit, pour modé- 
rer la rapidité de la glissade , ou pour nous dé- 
tourner des pointes de roches qui nous auroient 
blessés , nous étions en file , glissant à qui mieux 
mieux. Ne pouvant nous voir dans un endroit 
ou rherbe , dans sa plus haute végétation , nous 
déroboit les uns aux autres, nous nous appel- 
lions mutuellement, pour ne point nous séparer, 
et nous secourir au besoin. Cet exercice, que 
nous trouvâmes tous délicieux , nous fit descen- 
dre en moins de trois quart - d'heure , en, traver- 
sant ainsi tous les gradins de la montagne. Nous 
trouvâmes dans la vallée une cabane , et du lait 
tout fraîchement trait , qui nous servit à réparer 
nos forces , un peu épuisées. Il ne nous arriva 
aucun accident, excepté qu'il en coûta répiderme 
d'environ la moitié d'une fesse à celui qui nous fie 
l'arriere-garde* 

Je ne ferai point une description particulière 
de cette vallée de Lienz. Je dirai seulement qu'elle 

r 

est très-agréable par son site élevé , par son évase-* 
ment assez espacé, par son étendue entre les files 
des rocs pointus et sourcilleux du Pic d'Aïré qui 
la dominent à l'Occident , et la suite des cimes 
très - élevées et presque perpendiculaires de la 

montagne de Lydts qui en forment le rideau orien- 

• 
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tel. Le fond de cette petite vallée présente un 
amphithéâtre de pierres amoncelées, qui sont les 
blocs de granit dont il vient d'être fait mention, 
et au milieu desquels se trouve le crater du petit 
lac. Son trop-plein descend par cascades argen- 
tées, en serpentant dans la pente de cet amoncel- 
lement. La montagne de Néouvielle, toujours en- 
tièrement couverte de neiges , s'élève par-delà le 
fond, en dominant les hauteurs environnantes. 
Comme l'optique rapproche beaucoup Cfctte masse 
neigée, elle paroît faire la clôture naturelle de 
cette vallée. En en terminant le point de vue ; 
elle montre une superbe perspective , que Ton né 
peut s'empêcher d'admirer, parce qu'elle contraste 
singulièrement avec les objets verddyans au milieu 
desquels on se trouve. L'on quitté à regret cettê 
paisible vallée , sur-tout lorsque Ton voit, sur le 
soir , les troupeaux descendre tranquillement des 
hauteurs, et venir y trouver pour la nuit une 
retraite assurée autour de la cabane dt leur* 
pasteurs. 
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Voyage au lac dè Lascougouz, 

VULGAIREMENT L'ESCOUBOUS. 

■ 

Le lac de Lascougouz n'est guère éloigné de 
Barege que d'une lieue et demie. Mais comme il 
est élevé d'environ 5oo toises au-dessus de Ba- 
rege , il faut beaucoup monter pour y parvenir» 
En entrant dans la vallée qui conduit à ce lac, 
on est frappé de voir dans le fond un torrent ar- 
genté qui descend du haut de la montagne par 
une pente rapide , assez précipitée. C'est le trop- 
plein du lac , qui , réuni au pied de la montagne, 
avec un autre torrent côllatéfal , forme un gave 
asse2 abondant. Roussel f dans sa carte des Pyré* 
nées , le nomme rivière de Segurct. 

La vallée est par-tout remplie d'un amoncelle- 
ment considérable de blocs de granit de trans- 
port , parmi lesquels il s'en trouve d'autres , sur* 
tout du côté occidental , du pied dt la Piquette, 
ou Pic de Lydts , qui sont de roche aTgillcûse 
compacte et de roches grankoïdes. Mais ces blocs 
proviennent des masses qui dominent immédiate- 
ment la vallée. 11 y a environ quatre ans , qu'à la 
fin de l'hiver , après la fonte des neiges , une por» 
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tion assez considérable de la Piquette s'écroula 
dans la vallée, dans le torrent même. 

Lorsqu'après avoir remonté cette vallée, on est 
parvenu sur le haut de la montagne qui la ter- 
mine , on se trouve sur le bord du lac , qui est 
à-peu-près rond. Il a 3ooo pieds ou 5oo toises 
de circuit (i). Son eau est très -limpide. Il nour- 
rit des truites , grand nombre de salamandres 
aquatiques et beaucoup de grenouilles. Son bas- 
sin est un fond de granit. Son contour est un 
superbe amphithéâtre couvert de verdure , formé 
à TOuest , ainsi qu'au Nord , par des roches de 
granit , de la seconde variété , disposées en tran- 
ches épaisses dans une situation presque verti- 
cale. Elles ont à Fextérieur une teinte rougeâtre 
qui vient de la décomposition de la superficie. 
Elles appuient des schistes et des roches granitoï- 
* des qui les couronnent et qui s'élèvent très-haut. 
A l'Est f ainsi qu'au Sud , on ne voit que des mas- 
ses de schistes , en dégradation , dont les sommi- 
tés sont garnies de quelques sapins. 

Le Nord direct du lac est protégé par un petit 
pic qui est granit au Sud, et roche granitoïde au 

— , . . : ■ ™» 

f r 

( i ) M. de S t .-Amans , qui en £t le tour , compta 

î5oo pas. 

i • 

Nord, 
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Nord, où il est coupé perpendiculairement depuis 
6on sommet jusqu'au fond de la vallée , dans Ta 
hauteur d'environ 200 toises. Cette coupure est 
si fort én dégradation que le pic menace ruiné 
d'autant plus que le torrent qui découle du lac 
en détruit encore le pied tous les jours. Le som- 
met de ce petit pic , sur lequel on monte avec 
plaisir, est un petit plateau à- peu -près rond, 
d'environ 24 à 3o pieds de diamètre , couvert de 
verdure , d'où l'on contemple avec satisfaction la 
masse de la Piquette , la vallée , les montagnes 
au Nord , et les roches entassées , schisteuses et 
grânitoïdes qui forment la masse énorme et très- 
élevée de Cobcre. .... 

D'après ce qui vient d'être dit de ce petit pic; 
il est à craindre que la suite des temps ne le ruine 
encore de plus en plus , et que sa chûte n'occa- 
sionne peut-être à la digue septentrionale du lac 
une dégradation telle que ce lac pourroit s'écou- 
ler tout-à-coup. Les Romains qui , s'ils eussent 
fréquenté ces montagnes , auroient connu l'im- 
portance de conserver Barege , qui seroit emporté 
tout entier si cet accident arrivoit, auroient sans 
doute prévenu ce péril menaçant en pratiquant 
au lac un. émissaire ou déthargeoir souterrain. 
Ils mirent , par cette opération , Rome et da cam- 

R 
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pagne à l'abri de la destruction dont le$ mena- 
çoient plusieurs lacs voisins , et particulièrement 
le Fpçin et celui d'Albane qui , lorsque Camille 
assiégeoit Veies , déborda tout-à-coup et causa 
beaucoup d'inquiétudes par une inondation con- 
sidérable et fort dangereuse. Ici il y auroit?#noiris 
a faire, parce qu'il est très -aisé de détourner 
- Técoulement du lac , et de lui donner une direc- 
tion plus orientale. 

Ce lac réunit les eaux de douze autres qui sont 
au-dessus. Le plus près au Sud-Est, est nommé 
Lac noir, parce que son eau est noirâtre , et que 
les truites que Ton y pêche sont aussi noirâtres. 
Son écoulement traverse un très-petit lac ,(lacquet t 
en termes du pays) , qui est au-dessous. Le troi- 
sième lac situé au Midi , moins élevé que le Lac 
noir, et étendu de l'Est à l'Ouest , se nomme 
Lac des Truites blanches. Son eau n ? est point noi- 
râtre comme celle 4a lac précédent , et les truites 
qu'il nourrit sont blanches. Un quatrième lac 
pins élevé , situé au Sud-Ouest , porte le nom de 
Lac de Tressens. Il est çnçios, dans une espèce de 
cirque bordé de roches schisteuses et granitoïdes, 
coupées à pic. Chacun des autres lacs , dont 
j'ignore les noms , occupent une, espèce d'en* 
tonnoir. Le versant de tous ces Uçs est du Sud 
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au Nord, selon la disposition naturelle da terrein 
qui monte toujours jusqu'à la montagne de Néou* 
vielle , qui n'en est pas bien éloignée. 

Tout autour de remplacement de ces douze lacs 
s'élèvent des pics dont les gorges et les fonds 
gardent la neige en tout temps. Tout ce terrein t 
retraite assez ordinaire des ours et des linx, est 
une superbe horreur, à cause de la rareté de la 
végétation. Le temps a imprimé sur les roches 
qui forment ces montagnes un ton de dégrada-' 
; tion, de décrépitude et presque de mort qui se 
montre par-tout, et qui se trouve doublé, à cer- 
tains égards, par les restes des troncs de quelques 
antiques et mauvais sapins qui ont pu jadis y 
végéter. . ». 

A r Orient du lac de Lascougouz, on voit une 
grande et astez longue vallée qui s'embranche 
dans la première , à la chûte même de l'écoulé- 
ment du lac. Elle est remplie d'éboutemens gra- 
nitiques et granitoïdes qui 'y forment des amon- 
cellemens considérables. Aride , sèche et brû- 
lante, parce qu'elle n'a presque point de verdure, 
die est la suite d'une autre fort vaste , presque 
tout aussi aride et tout a ut an t encombrée , for- 
mée par une ceinture de montagnes en dégrada- 
don , qui l'enferment comme un vrai désert 

Km 
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qu'elle est. Elle se nomme Aiguë cluse, parce 
qu elle contient trois lacs , nn grand et deux pe- 
tits, qui n'ont point d'écoulement visible. C'est 
ce qu'exprime son nom Âqua clausa , eau renfer- 
mée* Le plus grand de ces trois lacs se nomme 
Mudamctte. Il est éloigné d'environ une demi- 
lieue de celui de Lascougonz. Le second, noinmé 
Couey -la-Grand , ( Caula magna) est distant du 
premier d'environ un quart de lieue; et le troi- 
sième, éloigné d'environ 3oo toises, Sud-Sud-Est f 
du second, se nomme Agalots. Quoiqu'il n'y ait 
point d'écoulement visible , cependant le trop- 
plein de ces lacs s'écoule par-dessous les amon- , 
cellemens de pierres , et vient sourdre presque au 
débouché de cette vallée, ou, comme je l'ai déjà 
dit, le terrein a gagné la pente nécessaire pour 
que cette eau paroisse. Les encombremens de 
çctte vallée démontrent que c'est par- là qu ont 
débouché tous les granits de transport qui sont 
en si grande quantité dans la vallée de Lascou- 
gouz , et qui ont été de suite entraînés dans la 
yallée et le lit du Bastan. 
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Voyage au Pic du Midi de Bigorre. 

Le mardi i5 juillet 1788, M. Dusaulx , de 
l'académie des inscriptions , M. de St.-Amans, 
de l'académie de Montpellier , M. Fontaine de 
Biré , M. Gosté , directeur des impositions à 
Orthès , M. Collet, négociant à Vire M. Saul- 
nier et moi, nous partîmes de Barege à quatre 
heures du matin , par un beau temps , tous à 
cheval , avec un guide. 

Nous remontâmes notre vallée de Bastan pres- 
que jusqu'à sa naissance. Nous n'allâmes point 
jusqu'au Tourmalet , au pied duquel coule le 
torrent qui vient du lac qui est au-dessous du Pic 
du Midi. 

Vis-à-vis du Pic de Campana , nous commen- 
çâmes à monter sur la gauche par une belle pe- 
louse, en pente assez douce, par laquelle on 
s'élève en zig- zag jusqu'à l'entrée des monta- 
gnes. Quand nous fûmes un peu élevés, nous 
nous arrêtâmes , pour considérer au Midi les trois 
Pics de Cobero , Campana de la Vache, et dCEspadc. 
Leurs pieds sont séparés les uns des autres par des 
vallées élevées , peu profondes à la vérité , mais 
qui s'étendent en montant au Sud-Sud-Est, pâ- 
li 3 
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rallclement aux arrêtes des roches entassées qui 
sont la suite , ou le prolongement des pics. Ces 
soites de roches sont dans an tel état de confu- 
sion et de destruction qu'elles sont indescripti- 
bles. On ne peut mieux les caractériser qu'en di- 
sant que ce sont des montagnes écrasées sur elles- 
mêmes , expression très-énergique qui fut fournie 
par le sieur Vergés , notre guide (1). 

La pelouse inclinée par laquelle nous montâ- 
mes se nomme Montagne de Tau. C'est un très- 

■ 

gras pâturage fort uni et sans mélange de pierres. 
11 nous conduisit jusqu'au pied d'un monticule 
qu'il nous fallut tourner à l'Est, par un passage 
très-dangereux , sur le bord d'un précipice à pic, 
et si étroit, qu'à peine y a-t-il 18 pouces à 2 
pieds de largeur. Alors nous nous trouvâmes 
dans un autre beau pâturage presque enclos d'une 
ceinture de monticules, et ou nous trouvâmes 
des vaches , des jumens , et de jeunes mulets. 

(r) Grégoire Verges , âgé d'environ 3o ans , l'un des 
porteurs de Barege , est un homme honnête , poli » servia- 
ble , «^exprimant bien,, robuste , courageux et très-expéii- 
»encé. C'est un excellent guide , très-intelligent. On ne 
peut trop le recommander, parce que tous ceux qui le 
conaoissent et qui remploient sont dans le cas de faire 
son éloge. 
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Notre première pelouse a pour sol une bonne 
terre végétale noirâtre. Notre second pâturage a 
pour sol une terre moins noire et tirant an jau~ 
nâtre , parce qu'elle est ptusf lavée par les eaux 
pluviales , qui en emportent le terreau le plus 
lester. * ' * < » * • 

Nous quittâmes ce second pâturage en mon-* 
tant de l'Est à l'Ouest par une pente fort Toide 
qui nous conduisit à une gorge serrée , dans 
laquelle il noqs fallut monter encore , avec assez 
dé peine , en tutoyant le pied dfôn petit pic isttàé 
formé d'une tuasse de marbre gris-blanc. Qe fut là 
l'entrée de la montagne, v 

Nous nous trouvâmes alors datis une haute vril- 
lée inclinée du Nord au Sud, hérissée de blocs 
épars et d'araônceHemens de schistes gris-noirs * 
éboulés-, qui forment des monticules subalternes* 
Il ndus fallut serpenter beaucoup ientre ces amon-^ 
cellemeris ,- et toujours en montànt. Nous en cô- 
toyâmes un énorme , oval , et fort étendu du Sud 
au Nord. Il contient quelques blocs de granit. Il 
est si considérable, qu'il noûs parut une montai 
gne écrasée sur elle-même. - - 

Cette haute vfcllée, nommée te Couret <FOn* 
cet , est formée par les pieds de différentes mon- 
tagnes f dont lés cirnës sont élaacées à une très- 

R 4 
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grand* hauteur. 'Xaj première de ces'montagnfcs , 
à gauche , rioraovée Za ,Çast à L%t % nous montra; 
son; (sommet , tellement éclaté, que les éclats, sé- 
parés ici uns des aotrés , quoiqu^dhérens encore 
à là^rnsuitagne^ pjjouverent par leur;$|tuation dif- 
féremment inclinée , que c'étoit l'effet d'un coup, 
de foudre assec vtcpûtv o ■> v: ; ';u, \j < 
L. Toujtes' ccsi-montagaqp jMrft) dés,. masses de 
schistç dw, zjQthpxii&oixàtfcl&kmn*^ sa su- 
perficie extérieure Outre oette;;e*peQ* de pierre , 
qttk ies* la ; plus , Atatâ^mtnicnt j$ï#n4u e. dans le 
lîJjtântèmiel djp. -tt^spUtaiiCto feçj.qpcî&ous sui-r 
vions alors , on y voit, .d* fetatfçoup de 

Macs de granit$jfç<ulés^ ainsi quQid&^rJbre. ' 
: Après avoir bifen^ ç/rcul.é par :pjttsi$ur$ tours; 
détours et retour?»,, ^ ^ns r un t ten§i|bftès r) inégal où 
pne gbfce mm Jïés^dangereus^v npusnarrivâmes 

■4 

à s«pt heures au ^Q.tà ,<fo lac^p^ncei- Nous igno r 
riojis jalprs que nous étions élevas $3 5 tojses 
àtt-dessus de B*rege , et que lac^m* -du pic -que 
iifous n'avions pas encore obseçys.j ;çst;de 3ig 
taises au-dessus : du lac. Ce pic se trouva alo# 
devant nous tout à découvert. Nous en mesura- 
m*$ plusieurs £ois la hauteur p^tr comparaison 
seulement. Sa puasse nous parutéftçrme , et elle 
l'est effecuvem***; Sa forme m conique. Son 

y 
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sommet le plus haut nous étoit caché par des ro- 
chers blanchâtres , hérissés de pointes aiguës , et 
qui sont très-voisins de la plus haute cime. Après 
avoir bien examiné ce que nous pouvions obser- 
ver des détails de cette montagne imposante, 
nous nous reposâmes en déjeunant. Là nous quit* 
tâmes nos chevaux. Nous les laissâmes , sans gar- 
dien , errer et paître à leur gré. 

Le lac d'Oncet est presque rond. Il peut avoir 
environ 3oo toises de l'Est à l'Ouest , et au moins 
2 5o du Sud aû Nord. Son bassin est formé, à 
l'Orient et au Couchant, par les pieds des pentes 
des montagnes, collatérales de la vallée. Au Nord, 
la montagne du fond, dont le Pic du Midi fait 
partie > est coupée à pic , et découvre un roc per- 
pendiculaire fort élevé , dont l'eau du lac baigne 
presque le pied. Ce roc est , à l'Ouest , tout en- 
tier d'un schiste d'un brun-noirâtre , et à l'Est 
c'est du marbre fissile gris-blanc, et l'une et l'au- 
tre pierre sont à tranches inclinées , presque per- 
pendiculaires. Dans la masse du roc de schiste, 
on remarque une couche arquée, ferrugineuse- 
rouge , entremêlée de filets blancs , et disposée en 
forme d'une faucille inclinée , dont le manche se- 
roit en haut , et dont la concavité de la lame est 
tournée du côté de la cime de la montagne. 
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Cette couche peut occuper six à huit toises de 
longueur sur trois a quatre pieds en large. 

Au Midi le lac est Contenu par une haute et 
forte digue formée par une espèce de monticule 9 
composé d'un amoncellement de blocs de roches 
schisteuse» et granitoïdes. L'eau claire et limpide 
laisse voir cet amoncellement s'épater et s'étendre 
en s'avançant dans le fond du lac. Quand on est 
parvenu à environ 100 toises de hauteur sur la 
masse du pic , la vue pénétrant Feau moins obli- 
quement que quand on est sur les bords, on voit * 
dans le milieu , que le fond du lac est un énorme 
pâté de pierre qui paroît être une seule masse. La 
plus grande profondeur est alors marquée par un 
cercle d'une teinte noire qui entoure ce pâté. 
Comme les rochers du bord s'avancent assez loin 
dans l'eau , du côté oriental, l'excavation entière 
semble ne devoir son existence qu'à l'affaisse- 
ment du terrein, à une montagne écroulée par ses 
bords , enfoncée sur elle-même par son centre , et 
dont le sommet, quoique recouvert d'eau, est 
encore visible, ainsi que son contour. 

Ce lac n'a point de poissons. On prétend qu'il 
ne peuvent y vivre. La neige est presque tou- 
jours permanente , soit d'un côté , soit de l'autre. 
Les portions qui s*en séparent forment dans l'eau 



Digitized by Google 



dans les Pyrénées. 267 

». 

des islcs flottantes. Celles que nous y vîmes pre- 
noient environ dix à douze pouces d'eau, et 
n'en excédoient la surface que d'un pied à 18 
pouces. 

Ce lac ne peut point rompre sa digue , parce 
qu'elle est très-épaisse et fortement en talus, tant 
en dedans qu'au dehors. Le trop-plein dont il se 
décharge continuellement, fait que l'eau ne peut 
point excéder son niveau ordinaire : et il faudroit 
qu'il arrivât, dans ces montagnes, une convul- 
sion bien singulière , pour que la masse d'eau put, 
par sa pression inférieure, s'ouvrir, par-dessous 
sa digue , une issue souterraine. 

L'on n'est pas , pour cela , préservé de tout ac- 
cident. Le 4 juin 1762, une énorme lavange de 
neiges fut tout-à-coup précipitée dans le lac pen- 
dant la nuit. L'eau regorgea en si grande quan- 
tité , et le Bastan en fut si prodigieusement enflé 
qu'il endommagea 17 maisons à Barege. On s'y 
crut absolument perdu. On y sonna le tocsin, 
on y battit la générale, on se hâta de transporter, 
au plus vite , sur la montagne , le plus d'effets 
qu'il fut possible. Des matelas chargés de pierres 
formèrent une digue au plus grand effortde l'eau. 
Elle ne tarda pas à s'écouler , à cau$e de la pente 
çonsidérable du terrein ; et la tranquillité fut ré- 
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tablic. Le cours du Bastan , lorsqu'il étoit le plus 
violent , offroit un spectacle singulier. Les granits 
qu'il rouloit produisoient en s'entrechoquant des 
éclairs perpétuels. C'étoit un fleuve de phosphore 
allumé, au milieu d'une eau écumante, et qni 
tonnoit de fureur. 

* 

Au-dessous du lac d'Oncet il y en a un autre , 
auquel on fait peu d'attention. Sa forme est celle 
d'un croissant. Il n'a ni rebords , ni digue : quoi- 
qu'il ait près de 3oo toises d'étendue, il paroît 
être une marre , plutôt qu'un lac. Cependant il 
verse presque toujours, parce que les neiges de 
ses environs lui fournissent. Son fond est une 
vase. C'est l'abreuvoir des bestiaux qui paissent 
dans cette vallée. 

Il étoit environ huit heures et demie quand 
nous quittâmes le bord du lac pour monter au 
Pic du Midi , dont la cime est à l'Est-Nord-Est 
de ce lac, et dont la pente est assez roide. Ayant 
quittés nos souliers , pour leur substituer des 
spartilles , en langue vulgaire espardilles, qui sont 
une chaussure de grosse toile avec une semelle , 
de petites cordes nattées , assez épaisse pour ne 
point se blesser les pieds , assez souple pour pou- 
voir les appuyer ferme , et s'arrêter de manière à ne 
point glisser , et munis chacun d'un bon et haut 

4 % 
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bâton, armé d'une forte pointe de fer que Ton 
pique en terre ou entre les joints des roches, 
nous commençâmes à monter. 

On s'élève d'abord le long du bord oriental du 
lac en montant par tin sentier fort étroit, prati- 
qué en rampe , qui coupe obliquement la pente 
assez escarpée du pied du pic des Cinq Cours. 
Ce pic termine une arrête continue , qui depuis , 
et compris leTourmaiet, s'étend jusqu'au-dessus 
du lac ou il y a une séparation , ou discontinuité 
de montagne. Cçtte arrête sert de base aux trois 
pics élevés , dont nous avons déjà parlé ; savoir , 
U Tourmalet, le Pic d'Oncet et celui des Cinq 
Cours. • 

En suivant le sentier pratiqué dans le talus dû 
pied de ce pic qui fait bord du lac d'Oncet , je né 
vis d'abord que les débris des roches feuilletées 
qui forment la masse du pic. Vers le milieu du 
sentier je trouvai du quartz et un peu plus loin 
quelques morceaux de granit. J'observai alors 
qu'à peu de distance du sentier , il y avoit sur la 
droite un filon d'une roche granitoïde qui con- 
tient beaucoup de quartz et qui s'élève en dos 
d'âne, depuis le sentier jusqu'au pied de la roche 
schisteuse qui forme la masse du pic. 

Au-delà de ce filon je trouvai les débris de U 
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roche feuilletée. Vers la fin du sentier je tra- 
versai avec étonnement d'abord un filon d'une 
terre très-noire , dont la pierraille étoit assez lice , 
et ensuite un autre filon d'un brun-rouge assez 
foncé. Ces deux filons contigus et parallèles mon- 
tent tous deux jusqu'au pied delà roche qui cons- 
titue le pic , dans lequel il paroît qu'ils pénétrent; 
comme aussi ils descendent jusques dans le lac. 
Leur traînée semble avoir été le soi d'un feu qui 
1 'auroit formée. On peut se le persuader , parce 
que plusieurs des pierres ressemblent à du mâ- 
chefer , et^ mieux encore à une lave volcanique 
remplie de trous. Mais le premier de ces filons , 
accompagné d'une terre pulvérulente des plus 
noires, est celui de la plombagine dont j'ai çarlé , 
et que je n'ai bien observé que le 6 août 1789. 
Le second filon est tout simplement une mine 
de fer t et les pierres trouées sont ou fer en état 
d'éthiops , ou mauvaise plombagine, dont les cavi- 
tés ontcontenula terre noire dont je viens déparier. 

Ce sentier est assez scabreux , parce qu'il est 
peu large et coupé par des courans de pierrailles 
qui descendent jusqu'au lac. U nous conduisit à 
l'endroit on se trouve la discontinuation des mon- 
tagnes : c'est un petit plateau d'environ 100 toises 
de large d'une montagne à l'autre. On le nomme la 
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Hourquette ou Brecht des Cinq Cours. Il est élevé 
. , de 57 toises au-dessus du lac. Il étoit couvert de 
neige du côté du lac. Il nous fallut la traverser. Au 
reste , elle étoit douce et peu épaisse. Nos spartilles 
y imprimèrent leur empreinte sans peine , et nous 
n'y enfonçâmes que de l'épaisseur du pied. Ce 
plateau donne naissance à un long vallon , qui 
court d'abord à l'Est , et qui retourne ensuite au 
Sud déboucher à Tramcsaigues , lieu dont nous 
parlerons ci-dessous. J'ai appris trop tard qu'en 
descendant dans ce vallon , les poches feuilletées 
à droite et à 100 pas de distance du plateau , 
contiennent dans leurs fentes du crystal de roche 
et du schorl violet. 

Il n'yavoit pas de neige à la naissance du 
vallon qui est jonché de pierres de différentes 
espèces. J'y remarquai du marbre , des schistes 9 
4u granit vif, ainsi qu'en décomposition , et des 
roches granitoïdes. J'y ai trouvé du quartz et du 
spath calcaire , l'un et l'autre en crystaux. On 
peut y observer nne masse schisteuse , composée 
de feuilles pliées et repliées sur elles-mêmes par 
différens contours plus ou moins ronds. Toutes 
ces différentes pierres sont véritablement l'his- 
toire naturelle du Pic du Midi, parce qu'elles en 
descendent. « 

■ 
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La (dénomination de Hourqutttt ou Brtchc des 
Cinq Cours nous fit faire des questions à notre 
guide. Il nous expliqua que cet endroit étoit le 
partage de cinq plages destinées pour le pacage 
de cinq cantons différeirs; de sorte que quand 
, les bestiaux d'une des plages passent sur une au- 
tre , on les arrête, et on les pignore , selon l'ex- 
pression locale ; c'est-à-dire , que l'on paye l'a- 
mende au profit de la plage sur laquelle les bes- 
tiaux sont arrêtés. * 

A l'Occident de ce plateau je visitai un petit 
roc en monticule , le seul qui y soit. IL paroît 
être de granit : mais ce n'est cependant qu'une 
roche granitoïde très - abondante en quartz, et 
fort approchante d'être vrai granit. Depuis le som- 
met du monticule , elle descend sans interrup- 
tion jusqu'au lac, dans lequel elle s'avance assez 
loin sous l'eau. 

Ayant traversé la Hourquette , nous commen- 
çâmes à nous élever sur la pente du pic même 
pour monter à sa cime. Cette pente* très-rapide , 
n'a presque d'autres herbages qu'un gramen qui 
pique beaucoup, parce qu'il est roide. Elle est 
parsemée des débris des pierres qui ont coulé du 
haut. On n'en trouve que trois espèces. Les unes 

sont calcaires , les^utres sont schisteuses ; et les 

+ • ■ 

troisièmes 
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troisièmes sont du feld-spath gris en décompo- 
sition. > 

Au quart de la hauteur on trouve des roches 
calcaires qui font parti-c de la montagne. C'est un 
mauvais marbre gris recouvert de petites feuilles 
minces pliées et repliées sur elles-mêmes. Ces ro<- 
ches ne font, pour ainsi dire, que se montrer un 
peu. Elles sont bientôt recouvertes de terres et 
des débris des pierres supérieures. 

Plus haut, lorsque Ton est parvenu au tiers du 
pic , on trouve une tête ou protubérance de ro- 
caille , qu'il faut côtoyer d'abord, et par laquelle 
il faut ensuite gravir plutôt que monter. On em- 
ploie au moins un quart-d'heure assez ^pénible 
pour escalader cet escarpement. Ce roc montre 
des feuillets ou lames perpendiculaires d'un mau- 
vais marbre gris qui forment une espèce d'esca-, 
lier. On gravit en s'aidant des pieds et des mains , 
sans cependant avoir trop à craindre de tomber. 
Mais si l'on venoit à faire une chûte un peu forte , 
il ne faudroit plus espérer de revoir la lumière , 
l'on rouleroit jusques au pied de la montagne , 
sans pouvoir être arrêté. Le lac , qui est immédia- 
tement au-dessous , se montre comme un abyme, 
ouvert pour tout engloutir. 

Après avoir ainsi gravi , Ton se trouve sur une 

S 
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espèce de plateau,, séjour (Tune neige, qui rare- 
ment fond toute entière. On traverse ce plateau , 
partie sur la neige , partie en s'échappant le long 
des crêtes -, ou tetes de rocs de même espèce que 
la protubérance précédente. On s'élève insensi- 
blement , et Ton parvient à un petit lac ( ou lac- 
quet) presque toujours gelé, et dont les bords 
sont couverts d'une neige permanente. Ce petit 
Jac , situé à l'Ouest quart SudsOuest de la cime 
du pic, se trouve dans un creux, au pied occi- 
dental d'un autre pic assez élevé , tout verdoyant , 
très-escarpé , et qui termine une file d'arrêtés ai- 
guës de rocs argilleux compacts , dépouillés de 
toute terre sans aucune végétation. Ils sont tous, 
découpés et échancrés dans leurs cimes perpendi- 
culaires , qu'ils élèvent fièrement contre le ciel , 
et ils paroissent absolument inaccessibles. Cette 
file d'arrêtés aiguës, situées dans la direction de 
l'Est-Nord-kst à rOuest-Sud-Oues* , se nomme 
1? Jchine de Van* : Dôdan , en langage du pays; 

' Le petit kc f élevé de 1 9* toisçs ^u-dessus de 
celui d'Oncet, ctoit entièrement couvert d'une 
prodigieuse épaisse*» de neige , qui cemblpit si 
bien toute la cavité , que l'on n'y auroit pas soup- 
çonné un amas d'eau. Cette neige s'étendoit du 
lac sur lç plateau t dont elle couvrait une partie , 
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et nous la txaversimes. En 1789 , nous trouvâmes 
cette neige comme Tannée précédente. Des poin- 
tes de roches la percent d'espace en espace. C'est 
encore du mauvais marbre gris , fort grossier f 
dont la surface est en destruction. 

En quittant le petit lac % on se dirige , par le 
Nord-Est , pour retourner à l'Est , vers la cime du 
pic qui est encore élevée de 127 toises. Mais la 
pente en est assez douce » quoique pénible et dif- 
ficile. Vespoir de parvenir à ce sommet soutient 
le courage, et l*on monte. 

Apres avoir traversé une pelouse assez aride , 
formée par 1« gramen à feuilles roides et piquan- 
tes, sur-tout quand elles sont rompues, on est 
obligé de traverser des éboulemens qui descen- 
dent depuis la cime , en forme d'une rivière , et 
qui vont toujours en s'élargissant , à mesure qu'il* 
descendent. Ces courans triangulaires sont for- 
més de pierrailles d'un schiste rougeâtre , très-fer- 
rugineux , en fragmens , les uns très-petits , et les 
autres assez gros, qui sont comme des. dalles, 
dont la langueur peut aller jusqu'à deux pieds , 
sur un de large. Comme il n'y a point d'adhé- 
rence t la base manque quelquefois sous le pied; 
mais pn ne risque qu'une chute légère; et il csX 
très-facile de nç point tomber. 

S » 
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On arrive an bord septentrional (Ton précipice 
horrible par sa profondeur , presque incommen- 
surable , et parce qu'il montre plusieurs excava- 
tions perpendiculaires qui découvrent la com- 
position de la montagne. On la voit formée toute 
entière de schiste argilleux , d'un gris-brun , dis- 
posé par des espèces de couches inclinées du 
Nord au Sud , dont par conséquent la pente re- 
garde le Midi. Elles sont ondulées dans la direc- 
tion Nord et Sud, comme un ruban un peu 
plissé. Ces couches peuvent avoir deux ou trois 
pieds d'épaisseur, et même davantage. Les unes 
sont toutes grises , d'autres brunes. D'autres sont 
fort rougeâtres, parce qu'elles montrent le fer en 
état de rouille ou chaux. Toutes prouvent des 
dépôts successifs faits par une eau agitée du Nord 
au Sud. Il ne faut pas s'attendre que Ton trouve 
par-tout la même régularité. On n'y voit nulle part 
de couches horizontales. Il y en a qui sont pres- 
que entièrement perpendiculaires. Il y en a beau- 
coup contournées en courbes d'espèces différen- 
tes. Les unes ne sont que courbées en arc; les 
autres sont sinueuses en forme d'S ; d'autres for- 
ment la parabole , même l'hyperbole ; c'est-à-dire „ 
la section de la moitié^du blanc d'un œuf, que 
l'on trancheroit par le bout en descendant perpen- 
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dicalairemcnt au centre. Toutes ces couches cour- 
bes sont plus ferrugineuses que les autres, fort 
longues et d'environ deux pieds et demi d'épais- 
seur. Elles prouvent que la matière qui compose 
la masse de cettç montagne, lorsqu'elle pouvoit 
céder et obéir , a été tourmentée et brassée en 
tout sens par une agitation tourbillonnante des 
eaux. Cependant la régularité la plus dominante 
sont les premières couches inclinées dont j'ai 
parlé. 

L'on s'écarte de ce précipice en tirant sur la 
droite , c'est-à-dire, en revenant au Sud. On tra- 
verse de nouveau plusieurs courans de pierrailles 
schisteuses, rougeâtres, provenant toujours du 
sommet, et l'on arrive avec plaisir à leurs nais- 
sances. 

On n'est pas encore à la cime, mais on y totu 
che. Nous trouvâmes à cette hauteur une petite 
cabane de pierre d'environ dix pieds de longueur 
du Sud au Nord , cinq de large, et autant de hau- 
teur. La couverture est un plan incliné de l'Ouest 

y 

à l'Est , et chargé de terre pour empêcher la pluije 
d'y pénétrer. Son entrée est une petite porte basse, 
et peu large , placée au Midi. Elle fut construite , 
il y a environ quatre ans , pour MM. Reboul et 
Vidal , de Toulouse , qui y ont habité presque une 
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semaine entière, afin de pouvoir faire , à l'aise, 
des observations très -importantes , physiques et 
géodésiques , qu'ils ont communiquées à l'acadé- 
mie des sciences , et dont M. Ramond a publié 
les résultats principaux. Cette petite cabane , 
située au Sud-Ouest du sommet , se remplit de 
neiges, que le vent y pousse et y entasse chaque 
hiver. Il y en avoit du côté oriental une longueur 
en d'os d'âne d'environ 18 pouces d'épaisseur 
dans le milieu ; ce quvjessembloit parfaitement à 
l'élévation d'une sépulture. 

Après avoir encore un peu monté, on parvient 
enfin à cette cime si désirée, i5o6 toises au-des- 
sus de la mer, 844 au-dessus de Barege, 1184 
àu-dessûs de Bagneres, et 1442 au-dessus de Tar- 
bes et des plaines de l'Aquitaine , mais aussi 257 
toises au-dessous des plus grandes hauteurs de 
îa crête des Pyrénées. Cette cime est un oval en 
d'os d'âne d'environ 40 pieds du Nord-Ouest aû 
Sud-Est , sur 10 à 12 pieds de large. C'est un roc 
nui, maifc solide , composé de lames de pierres 
d'un schiste gris , micacé blanc-jaune , de 3 , 4 , 
6 et 8 pouces d'épaisseur , juxtapposéei presque 
perpenditulairenrent les unes contre les autres ; 
inclinées cependant du côté de l'Est , et dont I* 
juxtappositioh se fait remarquer par des fentes Ion- 
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gitudinaks dans le sens du gjraaad diamnrefire. Chx* 
cun grave son nom sur quelque s -"une s des piierres 
les plus grossts et les plus épaisses. A l'extrémité 
septentrionale,, je remarquai celai de M. Darcet, 
bien gravé , en caractères majuscules. Il n'y étoit 
plus en 1789. La pierre qui paroissoit solide* 
comme aurait été un petit cippe , a été éclatée , et 
je n'en ai point trouvé les fragmens. 

Nous plaçâmes deux thermomètres au Nord , à 
l'ombre, l'un de mercure, et l'autre d'esprit de 
vin. L'un et l'autre se fixèrent à i3 degrés de di- 
latation. Nous éprouvâmes , à cette hauteur , ua 
vent Nord-Ouest qui , sans nous taire éprouver 
de froid , nous obligea d'enfoncer nos chapeaux 
*ur nos têtes. Nous observâmes que la pente dfc 
cette cime est coupée perpendiculairement, au 
Nord , ainsi qu'à l'Est > et en partie à l'Ouest. 
Nous nous glissâmes sur le ventre., M. Dusaulx 
et moi, pour faire ces observations. Les précipices 
nous rirent horreur par leur pcrpcndicularité ét 
leur immense profondeur. Il ne faut pas les consi- 
dérer trop Ion g- temps. 

Le côté oriental de cette cime conservoit dans 
toute sa longueur un cordon de neige qui for-* 
moit un parapet de quatre pieds de hauteur. Au- 
dessous , mais un peu plus du côté du Midi il y 
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tn avoit un amoncellement prodigieux qui ne 
fond jamais en totalité. 

Comme je n'avois pas assez examiné , en 1 788, 
le côté de la montagne , le long du précipice 
perpendiculaire qui est au Nord , c'est en lon- 
geant cette horrible excavation , dont la vue fait 
frémir , que je suis monté à la cime du pic en 
1789(1). 

# - - ' « 

» * ■ » 

(1) Pendant que nous y montions , un montagnard 
gaillard et dispos nous joignit et m on toit avec nous. Où 
allez-vous ? lui dis-je. Je monte , dit-il , au haut de la 
montagne. Et quoi faire? Je vais rntsp acier. Venez, lui 
dis-je , vous vous espacirez tout à votre aise. Il nous fit 
J' avant-garde en montant fort lestement. Arrivé à la brè- 
che de l'affreux précipice , il s'avança hardiment , tantôt 

■ 

dans un endroit, et tantôt dans un autre. Son assurance 
sur ces bords scabreux me fit frémir pour lui plus d'une 
fois ; mais- elle m'enhardit à m'approcher davantage. Il 
ramassa tous les plus gros quartiers de marbre qu'il pou- 
rvoit porter. Il les lançoit dans le précipice, et nous eû- 
mes une espèce de plaisir à voir ces blocs de pierre tom- 
ber de rocs en rocs, entraîner dans leurs chûtes des quan- 
tités énormes de débris de la montagne, qui s'augmentoient 
à mesure qu'ils tomboient avec un fracas effroyable. Nous 
finissions par perdre de vue ces fleuves de décombres , 
dont la chûte accélérée de plus en plus, augmentoit ou 
suspendoit lt bruit, e6 qui enfin tomboient dans le plus 
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A environ 60 toises de hauteur au-dessus du 
petit lac, je trouvai d'abord des débris de marbre 
fissile gris , et , parmi ces débris , des fragmens 
du granit de la quatrième variété, dont j'ai fait la 
description. J'avois déjà reconnu ce granit en 
1788. J'avois vu d'où étoient descendus les frag- 
mens que j'en avois ramassés. Mais en 1 7 89 , j'ai 
reconnu très-exactement l'origine de cette pierre. 
C'est à environ 3o toises au-dessous de la cime , 
que j'ai vu une très-grosse masse de cette espèce, 
qui est évidemment une masse de transport. Elle 
est à l'Occident direct de la cime , tout au milieu ' 
d'un marbre fissile , à tranches verticales , qui 
45e trouve en grandes roches qui couvrent une 
très-grande partie de ce côté de la montagne , et 
qui S'avancent jusqu'au précipice même , où leur 
coupure est perpendiculaire. Le temps et les mé- 
téores ont éclaté toutes ces roches. Celle de gra- 



profond de l'abyme en rendant un son sourd , comme un 
tonnerre souterrain éclatant dans l'intérieur de la monta- 
gne. Pendant que j'étois sur la cime , occupé à observer 
attentivement ma boussole , un de ces coups sourds me 
frappa singulièrement. L'idée d'un tremblement de terre 
me vint à l'esprit, et il y avoit de quoi en être affecte, si je 
n'eusse su d'avance ce que c'étoir. 
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nit n'a pas plus résisté que «lies du marbre. Les 
plu* gros éclats sont les plus près de la massç 
principale > et les plus petits sont descendus plus 
bas parce que les lavanges des neiges les ont en- 
traînés. Le marbre fissile est exactement en dé- 
composition. Il n'en est pas de même des gros 
blocs du granit. Pour les pretits fragmens , ceux 
qui sônt descendus très-bas , et qui ont séjourné 
long- temps sous les neigfcs et sur la terre humide, 
sont en état de demi décomposition. 

Un courant de débris d'un schiste Ferrugineux 
qui commence à S ou 6 tôises au-dessous et au 
Sud-Ouest de la cimfe , Oeuvre si bien le marbre 
fissile qu'il disparoît tout-à-fait, d*iïs cet endroit, 
et<jue Ton *ie le voit point du tout en arrivant 
à la citne par te côté-, ou est 'située ta pente ca- 
bane de MM. Rebfcui et Vidal. Ge marbre 
s'élève cepetidant^tû Nt>rd-Oufcst jusqu'à environ 
5 à 6 toises au-dessous de la platte-forme du som- 
met. On en retrouve la suite au Sud direct de la 
cime , à la hauteur de la cabane où elle forme 
des masses et des roches considérables qui cou- 
vrent toute cette pattie et se prolongent ensuite 
dans le côté ùrteh&î. Ce sont tes roches qui dé* 
robènt la vue de là cime f et celle de la cabane , 
lorsqu'on est au bord du lac d'Oncct, 

m 

j • 

•\ 
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Je descendis à iq toises au-dessous de la cime 
du pic pour m'avancer vers l'Est par un bec 
allongé de- ces roches calcaires , qui ouvrent un 
petit chemin commode et praticable , parce que 
le sommet de ces roches forme à droite et à gau- 
che des parapets qui rendent ce chemin très-as- 
suré. J'y rétrouvai du granit de la même espèce 
que celui de l'Occident (1). Comme on en trouve 
au plateau de la Hourquette , qui est au Midi , il 
paroît qu'il a été transporté par tme direction du 
Sud au Nord. Il reste à savoir , «tant seul de sa 
variété, d'où il a pu venir. M. Ramond n* ayant 
indiqué aucun endroit de lat:rête des Pyrénées où 
l'on trouve ce granit , on ne pourroit alors établir 
que des côrijectures vagues : mais je soupçonne 
que ces pierres sont venues des sommets élevés 
des environs du Pic Long , vers le port de Bielsa. 

Je reviens âu marbre fissile. Il est si intime- 
ment implanté dans le corps du pic , que l'on 
pourroit croire qu'il le pénètre très - profondé- 



(i) La cabane écafnt à huit toiles au-dessous de la cime 
du pic , et ce granit étant d'environ deux toises au-dessous 
du niveau de la cabane , il est par conséquent de vingt- 
deux toises plus haut que celui qui est en masse à l'Occi- 
dent du pic. 



384 Voyages physiques 

ment. Mais comme les coupures perpendiculai- 
res des précipices , tant au Nord qu'à l'Est , mon- 
trent évidemment l'organisation et la composition 
de la montagne , il en résulte que ce marbre est 

r 

porté par-tout sur le schiste , et qu'il fait , par ad- 

■ 

dition , une haute ceinture à l'Orient , dans la par- 
tie méridionale , et qu'il courbe ensuite et se re- 
plie dans le côté occidental , jusqu'au précipice 
même. 

Pendant que quelques-uns d'entre nous étoient 
sur la cime du pic, à la pointe Sud, par laquelle 
on y arrive ordinairement, M. de St.-Amans fut 
très-surpris de voir paroître par la pointe Nord 
quatre hommes , l'un après l'autre , avec des fusils, 
pieds nuds , et leurs souliers dans les poches. Le 
premier , d'une grande et belle stature , vêtu de 
noir, lui adressa la parole. Il parut à M. de St.- 
Amans que ces gens sortoient du sein même de 
la montagne. Ils y avoient monté par le Nord- 
Est , en gravissant de pointe de roc en pointe 
d'autre roc. L'endroit est si escarpé , si hérissé 
de pointes perpendiculaires qui menacent ruine , 
qu'il nous parut inaccessible. Il fkit horreur à 
voir. Ces quatre hommes y avoient cependant 
monté. C'étoit quatre chasseurs d'isards , ou cha- 
mois , aussi agiles que les chamois même , qui 
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risquent continuellement leur vie pour poursui- 
vre ces animaux , et auxquels aucun escarpement 
ne paroît inaccessible. L'habitude des montagnes 
et des roches , la passion de la chasse leur fait sur- 
monter toutes difficultés. Ils avoient suivi les tra- 
ces de quelques chamois. Ils s'assirent ; tirèrent 
d'un havre-sac une lunette d'approche , et nous 
firent voir , à la distance d'environ 5oo toises, 
du côté de l'Ouest, un troupeau de 3o chamois t 
dont les uns étoient au bord d'un vaste espace 
couvert de neiges, et les autres couchés dans la 
neige même , où ils se rafraîchissoient. Ces chas- 
ieurs , après s'être un peu reposés , se hâtèrent de 
partir pour continuer leur chasse. Ils descendi- 
rent jusques au petit lac, et grimpèrent aussi-tôt, 
avec rapidité, la cime escarpée située à l'Occident 
et au-dessus de ce petit lac, pendant que l'un 
d'entre eux prit un grand détour pour ramener Us 
chamois vers cette cime , où ses compagnons se 
tinrent inutilement à l'affût. Les chamois gagnè- 
rent un autre côté (i). 

■ " ' I M ■ . ■ ■■ ■ ■P- . .— ..1 

(i) Cette passion pour la chasse de ces animaux ne peut 
point être excitée par le lucre. Un chamois avec sa peau se 
vend au plus 9 francs. Les traiteurs les achètent pour en 
faire manger les filets et les gigots. Nos chasseurs , dont 
nous eûmes des nouvelles , en tuèrent un , après avoir passé 
quatre jours dans les montagnes. 
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Nous nous étions proposés de jouit de la vue 
des plaines immenses de l'Aquitaine , au Nord des 
Pyrénées ; de voir Pau , Tarbes , Auela , etc. ainsi 
que le cours de la Garonne , jusqu'au pont de 
Toulouse. Mais toute la partie moyenne de l'ho* 
ruan éxoit chargée de brouiliatds > qtâj par leur 
étendue illimitée , paroissoient être un océan de 
neiges très - blanches. Nous ne vîmes rien des 
plaines ni des vallées, basses. Noos nous en dé* 
dommageables en considérant avec attention tou- 
tes les cimes couvertes de neiges permanentes. 
Non* contemplâmes avec très-graade, satisfaction 
toute la masse » toute la crête ou arrête princi* 
pale , et les pics les plus hauts fixèrent natte atten- 
tion , particulièrement la Brèche de Rolland , les 
hauteurs de Marboré f le Mont Perdu , Néou- 
vielle , toutes les cimes orientales jusqu'à la Ma- 
lad et te ;-et dans la partie la plus reculée à t'Est, 
nous vîmes avec plaisir le' Mont Yallier , dont la 
cime est comme une haute flèche pyramidale qui 
domine une masse considérable. Nous observâ- 
mes que le sommet le plus élevé de la montagne 
de Saint-Sauveur, nommé le Pic d'Àubisté , ce- 
lui du Pic de Lisé , autrement la montagne de 
Cautères , et un troisième aux environs du village 

de Chiexe , approchent beaucoup de la hauteur 

« 
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du Pic du Midi. Nous observâmes que la courbe 
, que la chaîne des Pyrénées décrit , par la con- 
vexité du globe , est sensible. Le sommet de 
Vignemale nous paroissoh abaissé à L'Occident , 
et là partie la plus orientale vers le Mont Vallier 
sembloit descendue dans les brouillards que nous 
dominions. 

Nous observâmes que tes montagnes de Buga* 
ret , NéouviMt , Ar bison , ainsi que la masse de 
celles entre lesquelles se trouve la vallée deBa&tan 
et celle de Grippe , ont formé une isle consi- 
dérable^ dont le Pic du Midi étoie un cap avancé 
au Nord. 

Nous ne pouvions nôus' lasser de contempler 

■ 

le superbe amphithéâtre que nous présentait la 
réunion et L'étendue des cimes élevées de cea 
grandes montagnes primitives. Comme les brouil- 
lard* couvroient les plaines sans atteindre Les 
sommets des pics, Les arrêtes nous deasiaoienc 
l'es vallées qui se montroient comme des golfes: 
et quelques pointes de montagne* peu* élevées , 
disséminées dans cet océan de brouillards , sem-» 
bloient êfcre dtes vaisseaax qui voguoientsur une 
mer d'une blancheur très - éblouissante. Il faut 
avouer que la superbe perspective dont nous jouis- 
sions fournit de hautes idées sur la beauté et la 
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majesté de la nature , f t sur les conclusions que 
Ton peut en tirer relativement à l'organisation ex- 
térieure du globe- 
Ce fut à onze heures que nous arrivâmes sur 
cette cime sourcilleuse. Au-lieu de nous trouver 
incommodés pendant que nous y restâmes t nous 
nous trouvâmes tous à notre aise. La pureté de 
l air répara ce que nous avions épuisé de forces 
en montant. Vers midi nous quittâmes à regret 
cette majesté naturelle, de peur que les brouillards 
ne nous enveloppassent , s'ils venoient à s'éle- 
ver, comme il y avoit apparence ; et nous redes- 
cendîmes par la même route que nous avions 
prise en montant. 

Le peu d'étendue de l'oval de la cime , joint à 
la quantité des courans de pierres qui en sont des- 
cendues , me fit réfléchir que nous descendions 
d'un pic qui, selon toute apparence, a été jadis 
terminé en pointe aiguë. D'après le diamètre co- 
nique, je jugeai que cette pointe a dû avoir envi- 
ron 100 toises de hauteur de plus que la cime 
actuelle. Ces réflexions m'en fournirent plusieurs, 
autres sur reflet des météores , tels que la foudre , 
le séjour des neiges , l'action des eaux qui s'infil- 
trent , la décomposition des substances métalli- 
ques qu'elles occasionnent , effets qui , tous ten- 
dent 
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dent à rabaisser à chaque instant les sommets 
des montagnes. • • f . - 1 

Nous avions vu , en montant , un aigle mâle 
et sa femelle , planer dans les airs , tantôt au-des- 
sus et tantôt au-dessous de nous. L'élévation pro- 
digieuse à laquelle ils montoient avec une rapidité 
indicible , m'étonna. Ils faisoient ombre tout du 
long des montagnes. Ils me parurent d'abord fort 
petits. Mais il me fut facile d'estimer que leur 
envergure pouvoit être de six pieds. Nous vî- 
mes encore passer assez près de nous deux chou- 
cas ou corneilles à becs citrins et pieds rouges. Ce 
furent les seuls oiseaux que nous vîmes dans cette 
région aérienne. Sur la cime je vis une.araignée 
npire, de moyenne grosseur, qui se retira sous un 
schiste sous lequel elle habitoit. 

Nous nous retrouvâmes au bord du lac d'Oncet 
v«rs une heure et un quart. Nous dînâmes ; nous 
régalâmes même nos quatre chasseurs de chamois 
qui vinrent nous joindre, et après avoir pris 
congé d'eux, parce qu'ils regagnèrent la monta- 
gne , nous partîmes vers trois heures. Nos che- 
vaux ne s'étoient point écartés. En descendant 
nous traversâmes la couche de brouillards qui 
nous avoit dérobé la vue. des plages inférieures/ 
Cette couche pouvoir êire de 5o à 60 toises d'é* 
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paisaeur. A cinq heures nous fûme9 de retour à 
Barege , tous bien contens et remplis d'admira- 
tion f du courage etde l'enjouement de M. Du- 
saulx 9 qui , dans sa 60 e . année , ne redouta rien 
de la fatigue , et porta toujours l'égalité , la viva* 
cité e* l'aménité d'un caractère social , et fait pour 
enchanter ses compagnons. 

Nous avions trouvé sur le bord du lac le sqtte« 
lette et les plumes d'un aigle qui , ayant été proba- 
blement blessé par quelque chasseur , ou par un 
autre aigle, tomba dans cet endroit et y mourut. 
Les plus grandes plumes de sa queue manqu oient. 
Il ja'cn restoit qu'une touffe de plumes blanches 
qui n'avoient que huit pouces de long. Les fé« 
murs avoient environ même longueur. Les tibia 
et le péroné étoient un peu plus longs. Nous 
trouvâmes le sternum ♦ assez grand nombre des 
plumes des ailes qui n 'étoient qu'un peu plus 
grandes que celles d une grosse oie. Nous en par* 
rames nos chapeaux en nous déclarant chevaliers 
de l'Aigle du Pic du Midi. Je cherchai beaucoup 
à l'en tour du squelette; mais je ne trouvai rien du 
bec ni des serres. 

Je n'ai plus à ajouter qu % une observation sur le 
Pic du Midi : c'est qu'il est singulier que cette 
montagne soit, à plus de iao toises au-dessous 
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de sa cime , composée de couches ondulées , in- 
clinées , dont quelques-unes approchent de l'ho- 
rizontalité , tandis que sa cime montre une roche 
schisteuse composée de feuillets placés presque 
perpendiculairement. On seroit tenté , d'après 
cette observation , d admettre deux matières diffé- 
rentes dans la composition de la montagne. Mais 
il faut penser que ce pic ayant été formé par des 
dépôts successifs , rnarqués par les couches infé- 
rieures , il n'y a que les supérieures qui , étant plus 
exposées que les autres à la dessiccation et aux 
actions destructives des météores, ont été aussi 
les premières à subir, la décomposition. Or , celle 
de dessus a commencé depuis bien long-temps à 
se décomposer en se fendillant perpendiculaire- 
ment , et il est probable que toutes les couches 
inférieures feroient de même , si elles étoient ex- 
posées' aux mêmes accidens. 

Voyage a Bagneres de Bigorre. 

Le jeudi 3i juillet, nous partîmes deBarege à 
six heures du matin , M. de St.-Amans et moi. 
Nous suivîmes la grande route dans la vallée de 
Bas tan. 

A peine a-t-on passé Taitête qui joint le Pic 

T t 
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d'Espade à la masse du Toûrmalct , qu'il faut 
descendre dans une autre vallée très-spacieuse, 
qui est celle de Grippe , et une branche de celle 
de Campan. Ce n'est plus la vallée de Bas tan ^ 
C'est un nouvel ordre de choses. 

Le Pic d'Espade est une masse très-considéra- 
ble qui s'allonge beaucoup au Sud, en prolon- 
geant sa tête altiere du côté de l'Est. Il forme le 
fond le plus occidental de la vallée de Grippe. Il 
est en dégradation dans toute son étendue orien- 
tale. Il se divise en plusieurs pics , et par son ex- 
tension à l'Est il se joint à d'autres pics , qui sont 
la continuation de la même^masse , et par consé- 
quent composés de la même espèce de pierres. 

Tous ces ditTérens pics, petits ou grands , lais- 
sent entre eux dçs séparations qui conservent des 
neiges perpétuelles. Elles fournissent plusieurs 
torrens qui viennent former des sources de l'A- 
dour. 

Le fond de cette vallée , ainsi que les pentes 
du Pic d'Espade , et de ceux qui en font la conti- 
nuation , sont couverts d'amas prodigieux de gra- 
nits transportés. 

. On descend dans cette vallée par la pente sep- 
tentrionale qui est dominée par une suite de pics 
qui sont la continuité de ceux du Tourmalet et 
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d'Oncet. Parallèles aux pics du côté méridional, ils 
se prolongent dans la longueur de la vallée. Les 
uns à droite , et les autres à gauche , et forment , de. 
chaque"côté, chacun une chaîne qui s'étend vers 
TOrient. Le Pic du Midi , qui* n'est pas fort éloi- ^ 
gné , vers le Nord, n'est point du tout visible. 
Ces pics secondaires et inférieurs en dérobent la 
vue. Ils sont fort élevés au-dessus de la vallée 
qu'ils couronnent. On voit qu'ils sont formés de 
roches feuilletées ; et. les débris que Ton en ren- 
contre, parmi beaucoup de granits de transport 
qui embarrassent le chemin , prouvent que c'est 
du schiste, de la même espèce que celui de la 
masse ou du sommet du Pic du Midi, grisâtre, 
avec du mica jaune. ; 

A mesure que Von descend dans la vallée, l'on 
reconnoît que le sol est formé de tranches alter- 
natives de roches feuilletées argilleuses , roches 
argilleuses compactes , et marbre gris, dont quel- 
ques pauies sont marbre blanc. 

Cette vallée , est à sa naissance , fort large et 
assez plate. L'Adour, formée par la réunion de 
plusieurs torrens, n'est point elle-même un torr 
rent. Elle coule et oscille paisiblement , avec une 
surface unie , sur un fond sableux qui lui fait 
son lit, Elje nourrit beaucoup de petites truites , 

T 3 
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qui se promènent à l'aise dans ses eaux tranquil- 
les , et qui se réfugient dans les contours où il y 
a le plus d'eau, faute de trouver assez de pierres 
pour se cacher. Ce cours calme et paisible de 
FAdourest frappant , parce qu'ordinairement dans 
toutes ces montagnes il y a beaucoup de pente f 
et que les eaux y forment des torrens, plutôt que 
des ruisseaux : mais à environ une petite demi- 
lieue on trouve qu'unj* roche , grisâtre à Texte- 
rieur , argilleuse et compact* , qui fait le pied des 
montagnes ou pics situés au Midi , s'avance beau- 
coup dans la vallée , tendant à la barrer , eî ne 
laisse à l'Adour qu'un passage resserré. C'est 
cette rothe qui a soutenu, et qui soutient encore 
les eaux, ainsi que le fond sableux $ur lequel elles 
coulent en oscillant. Cet état actuel fait juger, 
avec beaucoup de vraisemblance, que ce fond , 
ainsi soutenu, a été celui d'un ancien lac dont 
les* eaux auront eu pour digue la roche , qui ne 
leur a cédé un débouché qu'après le laps du 
temps nécessaire , pour qu'en minant lentement , 
elles se soient ouvertes un passage par lequel cllèi 
se sont écoulées. 

Cette roche, en promontoire, est située à 
l'endroit où finissent les amoncellemens de gra- 
nit. Les eaux trouvant au-delà une pente plus 
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décidée parmi des blocs épars de granit et de ro- 
ches granitbïdcs qu'elles heurtent, et contre lesr 
quels elles se brisent , ce ruisseau paisible devient 
torrent. H est rapide. Sa 6Urface argentée res* 
plendit de blancheur. Il fait beaucoup de bruit 
par son roulis. Il éprouve quelques petites casca- 
des y et il continue , dans cet état, jusqu'à une per 
rite montagne de roche feuilletée , parfaitement 
conique , couverte de fort beaux sapins t située 
dans le milieu même de la vallée , dans un endroit 
où elle se resserre beaucoup , et à une petite lieue 
de distance du Tourmalet. 

Cette petite montagne se nomme YEscaleUe ou 
Petite Echelle. Il faut la descendre à gauche par 
un chemin pénible qui montre des tranches alter- 
natives, tantôt de schiste gris , tantôt de marbre 
gris aussi , perpendiculaires , et qui n'ont que 
J*u d'épaisseur. Les rochers qui avoisinem la 
montagne sont aussi marbre ou schiste de même 
espèce. La descente pratiquée en zig - zag , 
forme comme des espèces d'escaliers qui ont 
donné le nom à la montagne. Lorsque l'on y 
arrive , elle paroît n'être qu'un petit monticule. 
Mais lorsque Ton s'avance sur son flanc, on 
trouve que c'est une montagne fort élevée qui 
étrangle la vallée , et dujiaut de laquelle on voit 
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à gauche, dans une grande profondeur , plilsîcuri 
cabanes 9% les unes à côté des autres , qui pré* 
«entent comme un monde nouveau dans lequel 
on va descendre. Ces cabanes *sc nomment Tror 
misai gues , nom qui leur vient du local, à cause 
d'un, torrent collatéral qui les arrose en découlant 
-du pied du Pic du Midi, et qui vient se joindre à 
PAdour. ( Tramésaigues signifie, en langage du 
pays ; jonction d'eaux. ) 

Depuis le Tourmalet jusqu'ici, l'on n'a rencon- 
tré aucune habitation. On a traversé une espèce 
de désert que la décrépitude et les ruines des 
montagnes , ainsi que les neiges qu'elles conser- 
vent, paroissent rendre inhabitable. On n'a vu 
que des troupeaux de moutons. Mais à présent la 
scène change. La vue des cabanes de Tramésai- 
gues étonne. En les appercevant , on devine plu- 
tôt qu'on ne sait ce que c'est. Que l'onze figure 
une petite enceinte quarrée, dont tout le pour- 
tour intérieur est un appentis couvert presque à 
plat , sans inclinaison bien sensible , qui n'a de 
hauteur» que celle des murs de clôture , mais qui 
est néanmoins suffisamment élevé pour servir 
'd'abriaux bestiaux : qu'une fort petite maisonnette 
occup'e une des encoignures de cette espèce de 
cloître : et que c'est un gazon très-verdoyant qui 
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fait par-tout la toiture , en formant une encadrure 
xégulicre et agréable : voilà la Construction et la 
simplicité % de ces cabanes. Tout y est pouT le 
seul besoin , et rien au-delà. Au reste , il ne faut 
pas n'y voir que dès cabanes. Chaque clôture 
est un parc assuré , dans lequel lés pasteurs n'ont 
point à craindre , pendant les nuits , les incur- 
sions vofàces des ours ou des loups : et ces agres- 
tes retraites fournissent ridée de ce qu'ont pu 
être les habitations des premiers hommes , lors- 
que , menant la vie rustique , les troupeaux fai- 
soient toutes les richesses. 

Un vallon , ouvert au Nord-Ouest de ces ca- 
banes , découvre le pied , la masse et* le sommet 
du Pi<f du Midil L'on voit ce colôsse imposant 
et majestuetix âvec doutant plus d'étonnement , 
que sa hauteur est au moins double de ce qu'il 
-paroît , lorsque l'on est aù' bord du lac d'Oncet. 
'C'est par ce vallon que ce pîc est accessible pour 
les personnes que la curiosité amené de Bagneres 
pour visiter cette belle tt superbe montagne. 

Le torrent collatéral qui serpente entre ces ca- 
banes et qui fournit à leurs besoins , vient cou- 
ler directement contre le milieu de la hauteur de 

• 

la montagne de FEscalette. Là il trouve une 
penie rapide* qui le, plie et le détourne à travers 
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les rochers qui forment le talus de ia montagne. 
Il précipite ses eaux avec un bruit considérable, 
en formant plusieurs cascades ombragées par les 
sapins ; et après avoir serpenté obliquement par 
la pente du teirein, il vient enfin se joindre au 
pied même de la montagne, à TAdqpr qui t préi- 
cipitant aussi ses eaux de l'autre coté de TEsc^ 
lcttc , éprouve de même une chute * en cascades 
tout aussi rapides. ■ > t 

Lorsque l'on est parvenu tout-à-fait a,u pied dfc 
cette montagne, ravi d'avoir trouvé au centre 
d'un désert, cette espèce de monde particulier , 
avec tous les accidefts naturels qui Paçcoirtpa- 
gnent, Ton ne peut «'empêcher de V«?êter , et 
Ton se retourne , comme si l'on regrçttoit quelque 
chose. En considérant l'Esçalette , qui est alors 
un pic trés-4leyé, trés-ppintiv* couvert du haut 
en bas d'une^ forêt de , à travers de la- 

quelle , l'Adour d'un coté > et le torrent de Tra- 
* inésaigues de l'wtrç^paroi^ent ?e jouer pour 
faire de leurs eaux des, çappçp argentées suspen- 
dues par les cascades , l'on ne peut refuser son 
admiration à l'ensemble de ces grands effets. Il 
reste néanmoins w regret : c>st de ne trpuver 
dans cet endroit ni hpinraes t ni animaux. Çe? ca- 
banes sont déserte* pendant le j$ur* Les trou- 
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peaux sont dans les montagnes avec leurs pas- 
teurs. Le défaut d'êtres animés et mouvans , qui 
donneroient à ce local un relief des plus intéres- 
sant, attriste l'ame. Ces habitations singulières 
semblent alors n'être qu'un monument d'un 
monde antérieur au centre duquel on est isolé et 
presque épouvanté par le silence et la solitude. 
L'aspect d'une terre sauvage , meublée par-tout , 
néanmoins sans culture quelconque, qui ne pro- 
duit que des arbres stériles et tristes pour la plu- 
part , frappe l'imagination. Malgré les beautés 
ravissantes que Ton ne cesse d'admirer , l'ame se 
replie sur elle-même. On est confus de n'être 
presque moins qu'une fourmi , en comparaison 
des masses énormes dont on est environné , et 
dont les proportions en tous sens excédent infi- 
niment les idées ordinaires. Mais bientôt succède 
un nouveau sentiment , pafee qu'après avoir un 
peu continué sa route , Ton découvre en avant 
les premières rtfafeorîs d^tn village nommé Grippe, 
En descendant des cabanes on longe la pente 
d'une montagne entièrement composée de schiste 
ardoisé et micacé. On ne trouve ^presque ^>lat de 
blocs de granit de transport. Il n'y en a. que dams 
le lit de l'Adôur; mais après le schiste on voit 
du marbre, et du schiste ensuite, l'un et l'autre 
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en bandes à-peu-près verticales , et qui parois- 
sent quelquefois mêlées et confondues les unes 
dans les autres. Ce mélange alternatif conduit 
jusqu'à Grippe , distant du Tourmalet d'une lieue 
et demie. 

Depuis l'Escalette jusqu'à ce village, les mon- 
tagnes, à droite et à gauche , sont couvertes de 
belles forêts de sapins. A-peu-prés à mi-chemin \ 
l'Adour, resserrée par un étranglement occasionné 
par des roches en situation naturelle , forme une 
très-bruyante cascade de deux ou trois superbes 
chûtes qui bouillonnent beaucoup , et qui , de 
Grippe même , font un si bel effet , que cette 
vallée , qui paroît barrée , ou plutôt terminée par 
le cône de TEscalettç, fait avec les forêts de 
droite et de gauche , ainsi qu'avec les cascades > 
un magnifique objet de peinture, une perspec* 
tive et un paysage naturel , supérieur au roman- 

Depuis le commeiiceïiient de Grippe jusqu'à 
Sain te -Marie , qui est une paroisse au-dessous, il 
y à une lieue. Ce uCest qu'un seul village dans 
toute cette étendue. Chaque habitation est sépa- 
rée [l'une de l'autre , mais environnée de prairies 
magnifiques. La vallée s'élargit à mesure que l'on 
avance. Elle est d'une beauté supérieure à l'ex- 
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pression. Le lit de l'Adour est formé tôut à tra- 
vers des granits roulés. La montagne à droite 
ayant rabaissé sa hauteur fiere et escarpée , n'est 
plus qu'une colline verdoyante , revêtue de prai- 
ries. Quoique les montagnes à gauche soient hau- 
tes et formées de roches feuilletées , leur pente 
beaucoup plus adoucie , est cependant couverte 
de bois et de belles prairies. La nature s'est ici 
prêtée et vouée , pour ainsi dire , aux besoins de 
l'homme. Le chemin passe de distance en dis- 
tance sur des atterrissemens formés par des amon~ 
celleno&ns de granits roulés. 1 

Au-lieu d'aller droit à Sainte-Marie , nous allâ- 
mes à la carrière de marbre de Campan , nommée 
la Marbrière, située , à une lieue de Grippe , dans 
une vallée qui fait une branche particulière qui 
vient se réunir à l'autre , à Sainte- Marie. 

En quittant Grippe nous nous élevâmes par 
un atterrissement considérable formé d'un prodi- 
gieux amoncellement de granits transportés. Les 
montagnes que nous laissions et que nous lon- 
gions à droite sont des roches feuilletées. 

En traversant la colline qui sépare la vallée de 
Grippe de celle où se trouve la Marbrière que 
nous allions visiter, j'observai que la masse de 
cette colline est encore de roche feuilletée. Des 
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roches de la même espèce de pierre se présenteient 
à nud en descendant dans la vallée de la Marbrière.. 
Nous traversâmes un torrent qui y coule pour 
aller grossir l'Ado ur, à Sainte-Marie , et noms arri- 
vâmes à cette Marbrière. 

Nous trouvâmes presque à l'entrée , et au mi- 
lieu d'un vallon incliné, du Sud-Est au Nord- 
Ouest, sur la direction de la vallée principale, 
un monticule presque isolé, formé de blocs énor- 
mes de pierres , et néanmoins couvert d'une forêt 
de sapins , ainsi que les montagnes qui l'entou- 
rent. Ce monticule est gros à-peu-près comme 
toute la masse de Montmartre. Nous montâmes 
au quart de la pente , et nous parvînmes à la face 
méridionale , à l'endroit ou la carrière a été ex* 
ploitée à voie découverte. J'ai été étonné du peu 
de terrein qui a été exploité, La carrière a l'air de 
n'avoir été presque que tâtée. Depuis l5 aûs on 
n'y travaille plus. J'en ignore la raison. Nous 
vîmes le marbre à découvert , tranché perpendi- 
culairement du haut en bas. La masse est corn- 
posée de couches inclinées de l'Est à l'Ouest. Il 
leste quelques blocs parallélogrammaciques , à 
demi-travaillés , dans une situation horizontale , 
adhérens encore à la masse parleur base et par 
leur par de postérieure. Noue guide noua dit, que 
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lorsqu'on travailloit, on ébauchoit ainsi surplace, 
et que Ton scioit ensuite par dessous et par der- 
rière. J'observai que Ton avoit tranché horizonta- 
lement , sans avoir eu égard aux couches incli- 
nées , qui sont tellement juxtapposées en certains 
endroits, qu'il p'y a aucun vuide, et que celui qui 
devroit y être est rempli par une petite veine ou 
blanche , ou verdâtre , ou rougeâtre. Il en est 
arrivé un grand inconvénient; c'est que les co- 
lonnes, ou les blocs , ne se trouvant point for- 
més d'un seul lit de carrière , la veine qui soude 
les couches n'a pu résister long-temps. Ce mar- 
bre f exposé aux injures çle l'air, a du périr par 
exfoliation . C'est ce qui est arrivé à Trianon. 

Il se trouve quelquefois des veines d'amiante 
dans l'intérieur de ce marbre. Tout le monde en 
connoît l'espèce, ainsi que les expériences , auv * 
quelles M. Bayen l'a soumis. Les montagnes qui 
environnent la carrière sont des roches feuille- 
tées ; et en y arrivant , ainsi qu'en la quittant, on 
côtoyé ces roches , dont quelques portions s'ex- 
folient , comme Tardoise la plus fine. Notre guidé 
nous raconta , que quand on exploitoit la carrière, 
on conduisoit les blocs , ou colonnes , par une 
vallée située au Nord de la masse de marbre. On 
les faisoit monter avec une peiné et des frais indn 
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cibles , snr le sommet de la montagne , par le 
moyen de beaucoup de bœufs qui , en descen- 
dant, tiroient par des tours ou treuils les corda* 
ges qui fais oient monter les fardeaux. Du som- 
met de la montagne on les descendoit dans la 
vallée d'Aure , à Sanancolin , d'où ils partoient 
pour être embarqués sur la Garonne , à environ 
huit lieues de distance. Des tronçons des colon- 
nes , des blocs fracturés , etc. qui sont épars tout 
du long de la route que Ton suivoit, attestent ce 
fait. Quoiqu'on ait construit un très-beau che- 
min depuis cette Marbrière jusqu'à Bagnercs , on 
trouvoit sans doute plus à propos, de conduire, 
ce marbre à Sarrancolin , à cause de la proximité 
de l'embarquement. 

De la carrière, d<e marbre nous vînmes à Sainte- 
Marie, en suivant la vallée, qui est toute aussi 
belle et toute aussi peuplée que celle de Grippe à 
Sainte-Marie, Nous avions à droite de hautes 
montagnes déroches feuilletées , couvertes de bois 
de sapins j et à gauche ce n'étoit que la colline 
qui nous séparoit^du grand village de Grippe. 
Mais à Sainte-Marie , où le torrent de la vallée de 
la Marbrière yie^t se réunir à l'Adour , le paysage 
çhange. Les montagnes à droite deviennent sté- 
rile, pelées , sans .bois , ni culture quelconque. 

C'est 
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C'est une suite de rocs arides' de marbre gris 
assez grossier à l'extérieur , et qui peut valoir 
mieux dans l'intérieur. Mais à gauche, c'est-à- 
dire à l'Ouest, les pentes des montagnes sont or- 
nées de bois , de prairies et de moissons. Ces mon- 
tagnes sont , dans la hauteur , roches feuilletées : 
mais à leur pied c'est du marbre, et ce système 
conduit jusqu'au bourg de Campan , où la vallée 
est très-large et très-belle. 

Un peu avant d'arriver à Campan , l'on va 
voir dans le pied des montagnes à droite , et 
un peu au-dessus de l'Adbur , une grotte qui 
peut avoir environ 400 pas de profondeur. Il faut 
y descendre au moyen d'une petite échelle. On 
y voit des stalactites d'albâtre calcaire , et dans 
le fond une inscription en lettres dorées , qui 
apprend que madame de Brionne vint visiter 
cette grotte en 1766. 

Cette aridité des montagnes , dont l'Adour 
baigne le pied , continue jusqu'à Asté , village 
situé à environ une petite demi-lieue de Bagneres. 
Là s'ouvre une belle vallée qui tire au Sud-Est. 
Les montagnes qui la forment présentent de 
superbes pacages , et sont couronnées à leurs 
sommets , de bois de sapins. Le célèbre Tourne- 
fort vint y herboriser , et fit connoître à un homme , 

V 



Digitized by Google 



3o6 Voyages physiques 

du pays , beaucoup d'excellentes plantes usuelles. 
Ce montagnard qui l'accompagna dans ses cour- 
ses de botanique , et qui passa avec lui une nuit 
sur le sommet du Pic du Midi f devint botaniste 
lui-même. Il forma autour de son manoir , un 
jardin de plantes , que ses enfans ont conservé. 
La science s'est aussi conservée de pere en fils ; 
et le sieur Jacou, son arrière petit-fils . habitant . 
d'Asté , compose des vulnéraires qui lui ont 
acquis de la réputation dans le pays. Je revien- 
drai à cette vallée après avoir par\é de ce que 
présente la route de Campan à Bagneres , ainsi 
que les environs de cette ville. 

Les montagnes que Ton suit à gauche et par- 
dessus lesquelles le Pic du Midi domine , comme 
un énorme géant , montrent une belle culture de 
toute espèce. On voit qu'elles sont toujours for- 
mées de roches feuilletées , et que leur pied est 
revêtu de marbre gris. 

Entre Campan et Baudean , on trouve à gauche 
le prieuré de Saint-Paul, situé sur une petite émi- 
nence, au débouché de la vallée de TEsponnc. 
Cette vallée spacieuse , large , grande et belle , 
s'élève beaucoup dans les hautes montagnes , en 
tirant au Pic du Midi , dans la direction du Sud- 
Ouest. U en découle un £ave fort abondant. 
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nommé YAdour de VEsponne. Son lit , ainsi que 
ses bords , sont encore remplis de granits trans- 
portés. Il y en a même des blocs qui se sont 
arrêtés sur la petite éminence du prieuré de Saint- 
Paul , et dont le prieur a profité , en faisant arriver 
dans les gazons de son jardin, des eaux qui sem- 
blent sortir de terre entre ces rocs. Au Nord du 
prieuré , de l'autre côté du Gave , on voit une 
masse de roches calcaires, formées de couches 
courbées de l'Est à l'Ouest. Chaque couche décrit 
un grand arc , dont la concavité regarde l'Ouest. 

Les environs de Baudean ne montrent que du 
marbre gris. Les hautes éminences à l'Ouest sont 
toujours roches feuilletées. C'est la même chose 
qu'aux environs de Campan. 

Un quart de lieue avant d'arriver a Bagneres., 
on trouve les Capucins de Médouse ou Maidouze. 
Cette communauté est redevable de sa fondation 
à la maison de Grammont , qui a possédé le 
comté d'Asté , situé vis-à-vis , et de l'autre côté 
de l'Adour. Derrière leur maison , au pied de la 
montagne , formée d'une roche calcaire d'ur* 
grain très- grossier , l'on va voir avec admiration 
une superbe source , dont les eaux sortent du 
pied de la roche même par deux trous parallèles 
presque égaux , chacun d'environ 3 pieds de dia» 

. V « 
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mètre , et très-près l'un de l'autre. L'eau est pure 
et d'une limpidité charmante. Elle sort en si ) 
grande abondance , qu'elle pourroit faire tourner 
plusieurs moulins. On a embelli cet endroit, en 
formant d'abord un bassin rond qui reçpit toute 
l'eau qui y est soutenue par une vanne. Des 
truites qui y sont emprisonnées se réfugient dans 
les trous sous la roche. L'eau s'échappe du bassin 
en coulant par-dessus la vanne , dans an petit 
canal pratiqué au - dessous , et dirigé en ligne 
droite , sans qu'il y paroisse beaucoup d'art. Une 
plantation d'arbres dq plusieurs espèces , tels que 
frênes, ormes, et particulièrement l'érable à feuilles 
de platane , procure un ombrage agréable qui 
entretient le sol d'une verdure toujours fraîche. 
Un petit quioste quarré sous lequel on a placé 
une table ronde d'environ 3 pieds de diamètre , 
d'une seule pierre de roche feuilletée , épaisse de 
3 pouces , ne laisse plus rien à désirer dans ce 
charmant local. 

Un peu au-delà et très-près du roc qui fournit 
la source , on voit l'entrée d'une grotte dans la- 
quelle je m'attendois à trouver de l'eau, parce 
que son soi est au niveau de la source. Mais je 
n'ai trouvé qu'une caverne naturelle, qui est une 
simple gallerie un peu humide , et qui , au-lieu 

• 
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de s'enfoncer perpendiculairement dans la mon* 
tagne , ne fait que la longer. 10 à la toift*s font 
toute la longueur de cette caverne , qui a une 
issue collatérale vers son extrémité. L'intérieur 
montre une roche calcaire aussi grossière que 
l'extérieur. Le toit de cette grotte est formé de 
blocsde pierres irrégulièrement areboutées les unes 
contre les autres. Quelques infiltrations ont formé 
vers le fond , sur la parois à gauche , trois gran- 
des incrustations en forme de stalactites , et qui 
sont un spath jaunâtre xTun grain rude et sans 
transparence. C'est tout ce qu'il y a à remarquer 
dans cette caverne , qui ne vaut pas la peine d'être 
visitée. Le seul objet qui puisse intéresser , c'est 
de reconnoître l'espèce de la pierre que l'on peut 
mettr/e dans la classe du toit des marbres. On eu 
fait de la chaux. 

La source de Médouse , après avoir coulé 3 
ou 400 toises parallèlement à l'Adour,, vient s'y 
précipiter en torrent , après avoir traversé la 
grande route. 

En 1772 , il s'ouvrit au-dessus de Campan / 
dans le lit de l'Adour , un gouffre qui absorba 
toute l'eau de la rivière pendant 24 heures. Son 
lit resta à sec au-dessous du trou. Bagneres ne 
reçut que l'eau de Médousc, et conçut des 
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inquiétudes. Mais dans les 24 heures , le gouffre 
futcotoblé et la rivière reprit son cours. La source 
de* Médouse ayant été alors plus abondante qu'à 
l'ordinaire , cette circonstance fit d'abord soup- 
çonner que cette source est une dérivation sou- 

- 

terraine de l'Adour ; et comme on avoit jetté dans * 
le gouffre du son et quelques autres corps légers, 
afin de pouvoir reconnoître si la rivière ne repa- 
roissoitpas quelque part au-dessous deBagneres, 
le son et les autres corps légers reparurent à 
Médouse , et firent, par-ià , preuve complette du 
courant souterrain , qui produit cette belle et ma- 
gnifique fontaine. Ce fait prouve une opinion que 
voici , et que je n'avois pas cru pouvoir adopter: 
Comme nous descendions de Luz à Pierrcfite , 
le 18 juillet 1788 , M. Costé remarqua que les 
eaux des gaves croissent rarement, à moins qu'il 
n'y ait eu quelqu' orage considérable, ou quelque 
fonte subite des neiges : que cependant comme 
les gaves reçoivent chaque jour des accroisse- 
mens, par l'abondance des gaves collatéraux, 
sans qu'il y ait une augmentation d'eau sensible , 
il doit s'ensuivre nécessairement qu'une partie 
de ces eaux doivent se filtcr en terre et aller dé- 
boucher plus loin , pour vivifier quelque cantou 

* 

en formant des Bource§. 
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En arrivant à Bagneres, je trouvai une très- 
jolie petite ville , ronde, propre et bien arrosée. 
A mi-chemin de Médouse à la ville , on a dérivé 
un bras de FAdour qui vient paisiblement entrer 
à Bagneres. Il est employé au serviçe d'une pa- 
peterie et de plusieurs moulins , et il est subdivisé 
dans la ville en plusieurs canaux , qui servent à 
lui procurer de la fraîcheur et à l'entretenir tou- 
jours propre. Elle est fort bien bâtie. Elle a plu- 
sieurs belles maisons , décorées extérieurement 
de marbre de Campan et de Sarrancolin. Il y a 
une promenade , nommée U Coustou , des cafés f 
un vauxhal , une paroisse , sous le titre de Saint- 
Vincent, avec une communauté de Dominicains, 
un hôpital , et un hospice de Capucins. Située 
en plaine, dans une vallée très-ouverte, au pied 
oriental d'une montagne salutaire , à laquelle 
elle est contiguë, et qui fournit des eaux ther- 
males très-apéritives , parce qu'elles sont séléni- 
teuses et peut - être imperceptiblement ferrugi- 
neuses (1) , c'est à ce beau présent de la nature 



(i) L'analyse ne découvre point de fer dans ces eaux , 
quoiqu'elles tachent fortement de rouille les cuvettes dit 
leurs bassins et les pavés de pierres de taille sur lesquels 
tes douches tombent* 
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qu'elle, est redevable de son nom ancien et mo- 
derne , ainsi qne de sa juste célébrité. Il y a 32 
sonrces différentes et beaucoup de bains, tous 
très-propres. La plupart des maisons les plus voi- 
sines de la montagne en ont dans leur intérieur. 
Ils sont à des températures très- différentes les 
unes des autres. On peut choisir. 

Les eaux les plus renommées sont : i Q . Celles 
de Salut, situées à un demi-quart de lieue, au 
Sud-Ouest, dans une gorge. Il y en a de chaudes, 
de froides et des tempérées. 2°. Celles de la Reine, 
situées au haut de la montagne , au-dessus de 
l'hospice des Capucins , qui ont les pareilles eaux 
dans leur enclos. On les nomme de la Reine , 
parce que Jeanne d'Aibret, mère de Henri IV , 
vint les prendre. Elles sont à 43 degTés de cha- 
leur. Au-dessous sont celles du Dauphin , ainsi 
nommées , parce qu'à l'occasion de la naissance 
du dauphin , en 1781 , les états de Bigorre, 
d'accord avec Bagneres^îrent construire le pa- 
villon qui contient les bains et la douche. Après 
ces eaux , il y a celles de Saint-Roch , celles du 
Roc de Lannes , celles de Cas aux , celles du Pré 
en allant à Salut , etc. etc. et enfin la fontaine de 
Salis , dont on ne fait usage que pour les plaies , 
et dont la chaleur est d'environ 5o degrés. Elle 
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est en plein air , dans un carrefour et sans bassin. 
On ne la distingue que par un parapet , cons- 
truit autour d'an petit enfoncement , à-peu-près 
quarré , d'environ 6 a 7 pieds , tant en long qu'en 
large. Toutes les servantes du quartier viennent 
y laver leurs vaisselles. Elle se nomme Salis , parce 
qu'elle se trouvoit près d'une ancienne porte de 
la ville , nommée Salaria dans les anciens titres. 

Le* Romains ont connu et fréquenté ces eaux. 
On y a trouvé de leurs monumens. La fontaine 
dont on boit l'eau dans toute la ville , située prés 
la Place du Marché , est décorée d'un autel de 
.marbre noirâtre, de 41 pouces de hauteur ^ sur la 
face duquel, ou lit en belle écriture , et caractères 
bien formés , cptte inscription intéressante , parce 
qu'elle contient le nom romain de Bagneres , qui 
a été tout simplement Aquœ, ou Vicus Aquensis. 
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L'inscription occnpc 33 ponces de hauteur; la 
corniche roulée supérieurement en volutes en 
occupe huit, et la base manque. 

Quoi qu'il y ait entrelacement et inégalité de 
lettres , cette inscription rapportée par Paul Me- 
rula, dans sa Cosmographie , partie II , livre III , 
chapitre XXVIÏI , ne date pas moins du haut 
Empire. 

L'anonyme de Ravenne donne lieu de conjec- 
turer que le nom le plus ancien de Bagneres est 
Abatc 9 terme celtique qui signifie eau. Cet auteur 
indique une route dans les Pyrénées par : Aqua 
convenarum , Burrea , Abatc. Comme YAqua con- 
vmarum paroît être Bagneres de Luchon , Burrea 
doit être Are ou , et Abatc ne peut-être alors que 
Bagneres de Bigorre , dont l'anonyme n'aura rjas 
connu le nom romain. 

Près la fontaine Salis , au coin de la rue et de 
la maison qui en fait l'encoignure , on voit, du 
côté du Nord , encastré dans le mur , un petit 
autel de marbre blanc , de i5 pouces de hauteur, 
de l'espèce de ceux que les Romains nommoient 
Arula. Il contient l'inscription suivante en letu^s, 
bien formées. 
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NYMPHIS 
PRO S^LV 

TESVASE 

VERSERA 




Ce monument m'a paru antérieur au premier, 
à cause de la belle forme des lettres. Ce petit au- 
tel votif est terminé par une plinthe qui n'est 
point surmontée d'une corniche en volutes comme 
l'autel précédent, dédié à la divinité tmélaire de 
l'Empereur. 

Encore près la fontaine Salis , au jambage in- 
teneur de la porte du jardin de M. Duzcre, on a 
encastré un autre autel de marbre gris, de 26 
pouces de hauteur, et qui porte Inscription sui- 
vante , en caractères maigres , approchans du grec, 

***** 

sans trait aux A , les T n'étant qu'en cette forme 
T , et les A ayant le premier jambage presque 
perpendiculaire N. 
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Cet autel , apporté de Ponzac , village à nne 
demi-lieue ,.au Nord de la ville , a été mutilé par 
le haut , qui étoit couronné par une volute , dont 
on voit un reste à l'angle supérieur, à droite. 
Oihenart dit , dâns sa notice de Tune et l'autre 
Gascogne , qùé cette pierre a été trouvée in Posaco 
Monte, inttr vtttris ' columnœ rudtra. 

Il n'y a pas <f autres monumens romains à Bag- 
neres. On y trouve quelquefois des médailles. Les 
orfèvres m'ont dit, que comme personne ne les 

* • 

recher choit, ils les fondoient. 

La montagne qui fournit les eaux est à l'exté- 
rieur une masse de marbre gris , couronnée dans 
le haut d'une mauvaise pierre calcaire. En visitant 
les eaux de la Reine , et en suivant la promenade 
de madame la duchesse de Bourbon, je n'ai trouvé 
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que de la mauvaise pierre calcaire et un morceau 
de mine de fer micacée, c'est-à-dire, en particu- 
les disposées , comme une masse de mica; recou- 
verte dessous et dessus d'une croûte de quartz 
chargée de beaucoup de mica blanc. Ce morceau 
de mine m'a fait juger que l'intérieur de la mon- 
tagne contient un minerai de la même espèce, 
qui , répandu dans les eaux en atomes impers* 
ceptibles , occasionne la rouille fine qu'elles dé- 
posent dans leurs dégorgeoirs , et dont elles tei- 
gnent les pierres des bains. 

Cette montagne est moinsune montagne qu'une 
colline fort agréable , à cause des chênes et des 
hêtres qui y procurent un ombrage agréable. Elle 
est dominée par un plateau surmonté d'une mon- 
tagne calcaire assez élevée, vers le milieu de 
laquelle se trouve la grotte de Beda. Il y avoit 
dans cette grotte quelques stalactites que les cu- 
rieux ont cassées. Comme il n'y a rien d'intéres-» 
sant à voir, je n'y suis pas monté. 

Les bains de Salut , quoiqu' éloignés de la ville , 
sont au pied de la même masse de montagne, 
dans une gorge assez profonde. Les roches qui 
entourent ces bains ne montrent que du marbre 
gris , soit au Nord , soit à l'Ouest , soit au Midi. 
Cependant en y allant, quand après avoir passé 
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la prairie , on est un peu avancé dans la gorge , la 
masse sur la pente de laquelle on a coupé et pra- 
tiqué la route , montre du schiste qui s'exfolie en 
feuillets minces. J'ai observé , en allant de ces 
bains, à Médouse, par la montagne, que toute 
la masse du marbre , au Midi , qu'il faut traverser, 
par un fort mauvais chemin, impraticable aux 
chevaux , est formée de couches inclinées du Nord 
au Sud, et qui approchent de la situation perpen- 
diculaire. Dans la gOTge derrière ces bains , on 
trouve beaucoup de pyrites cubiques , assez gros- 
ses , converties en mine de fer hépatique. 

L'Adour coule à l'Orient de Bagneres. Quoique 
le marbre soit répandu avec profusion dans toute 
la vallée, cependant il s'en trouve peu dans le lit 
de cette rivière. Il est rempli de granits et de schis- 
tes roulés, d'un volume médiocre. Au-dessus de 

■ 

Campan ce sont des blocs; ici ce n'est plus que 
des cailloux. Les plus gros n'ont guère qu'un ou 
deux pieds cubes; 

J'avois à cœur de vérifier à Pouzac , si le pont 
de ce village est appuyé sur des masses d'ophite , 
comme Ta dit M. l'abbé Palassou ( 1 Au- 
licu d'ophite, j'ai trouvé à l'extrémité du pont, 



(i) Essai sur la minéralogie des Monts Pyrénées, p. 186. 

■ ■ • ■ » 
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à gauche , une roche en masses , formant , dans 
$on ensemble , un petit monticule , qui , au-lieu 
d'ophite , est un schôrl noir en masse sans crys- 
tallisation déterminée. Toute la masse est de la 
même espèce. Je m'en suis convaincu en éclatant 
plus de vingt blocs. Je ne concevois pas comment 
M. l'abbé Palassou a pu désigner cette pierre 
pour un ophite. Mais un bloc assez considérable, 
éloigné de la masse d'environ 5o pas , et poli par 
les pieds des animaux ou par les voitures , pré- 
sente à l'extérieur la couleur et tout le caractère 
de la serpentine mouchetée de Pleurs en Suisse. 
J'aurois pu être induit en erreur 1 si je n'eusse vu 
que ce bloc , et si je ne l'eusse éclaté. C'est sans 
doute ce qui a trompé M. l'abbé Palassou , d'au- 
tant plus qu'il n'y a pas très-long- temps que l'on 
est convenu de reconnoître pour rophite de Pline, 
ce porphyre verd antique semé de crystaux de 
feld-spath , et que l'on donnoit assez communé- 
ment le nom d'ophite à toute serpentine grise ou 
brune mouchetée de noir. 

Cette roche de schorl se trouve au pied d'un 
coteau sans culture , et qui ne sert que de pacage 
au menu bétail. En examinant ce qui pouvoit en 
former la masse , j'ai reconnu que c'étoit une dé- 
composition de granit dont le spath est converti 
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en «argillc blanche , dans lequel il n'y a presque 
point de quartz, et qui contient du mica noir. Ce 
granit, ainsi décomposé, n'est qu'un atterrisse- 
ment de sable granitique déposé par couches incli- 
nées , du Sud au Nord , dans le sens de l'abaisse- 
ment de la colline (1). J'ai très-bien reconnu ces 
couches, qui sont sans aucuns filons , comme le 
granit en masses en comporte ordinairement. J'ai 
remarqué sur la couche la plus élevée , dessous 
et parmi la terre qui la couvre , des morceaux 
assez peu volumineux de granit de même espèce , 
roulés , qui reposent sur la masse même qui est 
en décomposition, et qui eux-mêmes ne sont 
point décomposés. D'espace en espace , l'on voit 
sur ce coteau, ainsi que sur ses flancs, des ro- 
ches de pierres calcaires qui n'ont aucun autre; 
caractère que d'être pierre calcaire commune , et 
un peu jaunâtre. 

Dans tous les schistes, tous les marbres, et 
toutes les pierres calcaires que j'ai vues depuis le 
Tourmalet jusqu'à Pouzac , où j'ai terminé mon 
examen , je n'ai pas reconnu un atome de corps 
marins. 



(i) J'ai caé ce dépôt granitique en terminant ce que j'ai 
observé au sujet des granits. 

Les 
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Les hautes montagnes à l'Ouest de Bagneres et 
qui sont comme le prolongement de la base du 
Pic du Midi , se terminent à environ une lieue au 
Nord de Bagneres. Elles m'ont paru calcaires , 
ainsi que celle qui est à l'Ouest de Pouzac , et qui 
se nomme le Mont de César. A l'Est de Bagneres , 
les hautes montagnes se terminent à Asté. Leur 
prolongement vers le Nord n'est plus qu'une col* 
line qui s'abaisse à mesure qu'elle s'allonge le 
long de l'Adour , qui en baigne le pied. 

Je reviens à la vallée d'Asté. M. de St.-Amans , 
curieux de connoître le mérite du sieur Jacoù , de 
voir son jardin botanique , et d'herboriser sur les 
traces du célèbre Tournefort , alla trouver le sieur 
Jacou, qui le conduisit sur les montagnes des en- 
virons. Très-satisfait de ses courses et de ses ob- 
servations , il m'a dit que tout étoit marbre dans 
ces montagnes : que la Pêne de l'Hyérissc ( Pêne 
signifie roche qui termine une hauteur (1) ) , que 
l'on voit de Bagneres dans tout son entier , et qui , 



(i) Pen ou Penn est un terme celtique qui signifie , tête , 
sommet , cime élevée. Les Romains ont latinisé ce mot, en 
. nommant Jupiter Dieu Penin. Il a existé sur le Mont Saint- 
Bernard, dans les Alpes, un piédestal portant l'inscrip- 
tion ; Deo Penino, c'est-à-dire , m Dieu Peniu. 

x 
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en effet, couronne la montagne, est un énorme 
irocher de marbre gris qui s'élève , d'un seul bloc , 
sans assises , d'environ 80 pieds de hauteur. Il est 
très-étendu de l'Est à l'Ouest. Du côté du Midi 
ion pied est assez excavé pour former une demi 
voûte suspendue à la hauteur de plus dé 5o pieds, 
etâssez avancée pour couvrir et mettre à l'abri une 
file de 200 hommes sur quatre de front. 

Etant descendu de la montagne de l'Hyérisse 
sur celle d'Arisie , M. de St.- Amans a vu une ex- 
cavation naturelle, perpendiculaire, en forme 
d'unie citerne , dont on n'a poipt sondé la profon- 
deur , et dont on n'ose approcher qu'avec les plus 
grandes précautions» On la nomme le Puits £A- 
risse. Les bords en sont défendus par quelques 
branchages , pour empêcher le bétail d'en appro- 
cher de trop près. On entend , pendant environ 
tint demi minuté, le bruit (fune pierre que Y où 
y jette , et qui tombe d'une roche sur une autre, 
iorsque l'on n'entend plus le bruit , on n'est pas 
sûr que la pierre soit au fond de cet abyme. Au 
reste , il sert de retraite aux choucas de ces mon- 
tagnes , qui sans doute y nichent, et qui ont l'air 
de s'y précipiter quand ils s'y réfugient. Leurs 
cris retentissent beaucoup dans cette excava- 
tion naturelle , qui doit recélér quelque résetvôii 
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d'eau , et scion tonte vraisemblance , beaucoup de 
stalactites. 

Nous séjournâmes à Bagneres le vendredi , le 
samedi et le dimanche. Le lundi , 4 août , nous 
en repartîmes. Nous reprîmes la même route par 
Campan, Grippe et le Tourrnalet. Nous arrivâ- 
mes à Barege , fort satisfaits , de ce qu'un nouvel 
examen , en sens contraire , avoit confirmé toutes 
mes observations. M. de St,-Amans avoit trouvé 
de belles et magnifiques plantes qui lui firent 
très-grand plaisir, et qu'il m'avoit fait admirer, 
parce qu'elles étoient dans le beau de leur flo- 
raison. 



^VjYAGE A GAVARNIE. 

Nous partîmes de Barege , le jeudi 17 juillet, 
M. Dusaulx , M. de St.-Amans , M. Costé , M. le 
chevalier de la Panouse, M. Fontaine de Biré et 
moi , avec Vergés , notre conducteur , à quatre 
heures du matin , tous à cheval, et le temps étant 
assez beau. Nous descendîmes d'abord à Luz , et 
j'observai que cette petite ville est située sur une 
roche feuilletée de couleur noire. 

On va de Luz à Saint-Sauveur par un très-beau 
chemin. On passe au pied de la butte sur laquelle 

X 2 
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est située une ancienne chapelle de Saint-Pierre. 
Cette butte est formée de masses de schiste ardoisé- 
gris , et à TOuest, du côté de Saint-Sauveur, elle 
montre du marbre gris fissile qui n'est qu'appli- 
qué contre le schiste. Les couches sont très-incli- 
nées àrhorizon. 

Saint-Sauveur est un endroit composé d'une 
vingtaine de maisons. Il doit son existence à des 
eaux thermales de l'espèce de celles deBarege. Il 
est dans une situation charmante. Placé au pied 
d'une des plus hautes et des plus grosses monta- 
gnes du canton , et immédiatement sur le bord du 
Gave , il n'y a d'espace que l'emplacement des 
maisons : mais on jouit de la vue d'une partie du 
bassin de Luz, les villages de Serre, Visos (i). 

— . 8 — * 

(i) Il a existé à Visos une famille de géans de la taille 
d'environ 8, pieds. On les nommoit Us Prousouz , vulgai- 
rement Us Esprasons. Prousouz est un terme espagnol qui 
signifie grands hommes. Leur taille gigantesque inspiroit 
une répugnance à les épouser. Le dernier .étoit le Vieux 
Barique , mort il y a environ 17 ans , âgé de 108 à 110 
ans. Dans sa jeunesse il avoit six pieds. Son baptistaire 
existe à Luz , comme ceux de toute sa famille. On les 
enterroit dans des endroits séparés , que Ton connoît 
encore. 

il est très-yrai que M. Cantonnet , curé de Luz , ayant 
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Saligos et Chieze offrent une perspective très-va- 
riée par les différences de leurs situations et de 
leurs alentours. 

Comme Saint-Sauveur est au-delà du Gave , on 
n'y passe point pour aller à Gavarnie. Onle laisse 
à droite , après avoir tourné et longé la butte de 
la cEapelle Saint-Pierre ; et lorsque Ton a dépassé 
Saint-Sauveur, on trouve à gauche un très-joli 
manoir situé sur une petite éminence dans une 
des plus belles positions possibles. Il a l'air d'un 
petit château , décoré en avant par une terrasse 
ombragée d'arbres , et à laquelle conduit une 
double rampe douce , très-bien coupée dans un 
talus revêtu d'un gazon toujours verd. La route 
passe au pied. C'est la maison d'un respectable 
agriculteur nommé Cabaniouz. Ce nom est très- 
connu, et même révéré dans tout le canton. 
Quatre sœurs mariées habitent ensemble cette 
maison avec leur mere, et y vivant dans la plus 



fait fouiller le tombeau d'un de ces Prousouz , on en tira 
une clavicule d'environ 10 pouces de longueur, et un tibia 
de près de deux pieds , qui furent envoyés à M. d'HerOU- 
ville. Un chirurgien fut présent à cette fouille , et on ne 
s'est pas trompé sur l'espèce des os, qui sont véritablement 
humains. \ 

X 3 
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grande union , et d'une manière patriarchale. La 
paix et la concorde régnent entre les percs , le» 
mères et les petits-enfans. L'aïeul de cette famille 
fut, il y a environ 7 ans , la triste victime de la 
rupture inopinée d'une de ses prairies , après 2 ou 
3 jours de pluies 7 douces. Le torrent qui fit érup^ 
tion l'entraîna ; il périt. 

A peu de distance de cette habitation, tout«r 
à-coup la vallée se resserre. Les montagnes mon- 
trent des cimes élevées et une pente très-roide. 
Ce sont des rocs perpendiculaires aux pieds des- 
quels le Gave mugit dans un étranglement très»» 
profond. Ce n'est plus une vallée, c'est une gorge : 
c'est même un défilé devenu sombre par la hau- 
teur et le rapprochement des montagnes , dont 
l'aspect est d'une beauté majestueuse , mêlée 
d^horreur , sans être dénuée d'agrémens. Toutes 
les masses sont roches feuilletées, gris-noir, à 
couches presque perpendiculaires. Le chemin 
que l'on suit est coupé dans la pente des roches. 
On est prêt à trembler , en certains endroits , si 
Ton regarde à droite, parce que la profondeur 
considérable, au fond de laquelle on ne voit que 
le Gave, a ses bords trop escarpés. Cependant 
les rocs sont du haut en bas couverts d'arbres 
qui ont pris racines dans leurs fentes , ou ils sont 
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arrosés par des eaux qui tombent en cascades. 
Beaucoup de buis , d'ormes , de tilleuls , et des 
arbrisseaux, tous d'une belle verdure , font une 

1 

douce consolation, parce que les touffes mas- 
quent le roide de quelques escarpemens. 

A l'entrée de ce défilé se trouve une carrière 
de marbre gris. C'est encore du marbre adossé 
au schiste. Cette marbrière, pojnmée Rioumau (1), 
contient un filon de hikel qui traverse le Gave et 
se montre des deux côtés de la rivière. 

C'est à quelques pas seulement dç ce filon , et 
squs une veine considérable d'urne terre de stéatitc 
verdâtre, que MM de -Laumont et Lelievre, ins- 
pecteurs des Mines , ont découvert de la zéolite 
cubique dont j'ai parlé au § III de la Zéolite . 

On traverse cette marbrière par quelques tours 
et retours eji zig - zag ; on s'avance dans la 
gorge, à laquelle on commence à s'accoutumer, 
<ct l'on arrive , au pied du Piç de Bergons , à ce 
que l'on appelle le Passage de t Echelle. Ce nom 
vif nt de ce que le roc étant trop perpendiculaire, 
on ne pouvoit passer que par un chemin qui, 
par ses contours rapides , descendoit, de rocs eu 



(1) C'est-à-dire ruisseau mauvais. Il y coule quelque- 
fois un petit torrent fort dangereux par sa rapidité.. 

x 4 
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rocs , en forme d'échelle , dans un effroyable pré* 
cipice d'environ 80 à 100 pieds de profondeur; 
d'où il failoit remonter en s'élevant sur d'autres 
rocs tout autant scabreux et aussi difficiles que 
les premiers. Ce passage affreux coûtoit quelque- 
fois la vie aux hommes et aux animaux. Il étoit 
gardé, pour arrêter les incursions des Esgagnols, 
par une petite tour dans laquelle on* montoit la 
garde jour et nuit, et par laquelle il failoit né- 
cessairement passer. Elle fut très-utile au commen- 
cement de ce siècle, contre les brigands d'Arra- 
gon , nommés les Miquelets, qui vinrent désoler et 
piller le haut de la vallée, et qui se seroient avan- 
cés peut-être jusqu'à Lourde. Quelques hommes 
placés dans cette tour, que l'on nommt ift Tour 
des Anglais, les arrêtèrent: En 1762, ort a côopé 
les rochers, qui sont un schiste noir argill eux-, 
et on a taillé dans cet endroit périlleux une cor- 
niche qpi fait un chemin d'environ 8' pieds dfc 
large sur 80 toises de longueur. Il est suffisam- 
ment commode. Quoiqu'il n'y ait point de pa- 
rapet , on peut y passer sans crairîte , mais non 
pas sans prudence. Un mur, quoiqu'en pierres 
sèches, soutient ce chemin, et l'on a très-grand 
soin de le bien entretenir; sans cela\ le reste de la 
vallée seroit presque incommunicable. Les grands 
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travaux qu'il a fallu faire pour tailler cette cor- 
niche dans le roc même , méritent certainement 
de grands éloges. Une petite pierre de i5 pouces, 
tant en long qu'en large , en indique simplement la 
date avec les noms de l'intendant M. Journet et des 
deux premiers consuls. Elle porte : ENTREPRISE 
DE L'ECHELLE FAITE PAR M. GEOURNET 
I C CAILLARDON ET PEHOURTIC. 1762. 
Mais ces grands travaux viennent d'être célébrés 
par l'inscription suivante , composée par MM. Du- 
saulx et de St.-Amans , gravée sur une grande et 
belle table de roc feuilleté', noir et dur, qui équi- 
vaut au marbre, et placée en vue, à l'entrée du 
passage, vis-à-vis l'ancienne tour qui est couverte 
par le chemin. ^ 

■ 

Hommage rendu à MM. les Consuls de la vallée dt 
Barege , par MM. de St.-Amans et Dusaulx , ep 
juillet 1788. 

CONTEMPLE 
ICI 

D'UNE AME FERME ET D'UN ŒIL ASSURÉ, 
DEPUIS LE SOMMET DE CES MONTS SOURCILLEUX 

JUSQU'AU FOND DE L'ABYME 
LES PRODIGES DE L'ART 
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ET CEUX DE LA FORTE NATURE. 
ADOUCI PAR L'INDUSTRIE HUMAINE, 
LE FIER GÉNIE DE CES MONTAÇNES 
DÉFEND D'Y TREMBLER DÉSORMAIS. 

i 

. TRAVAUX EXÉCUTÉS EN 176*. 
M. La FUçhc Consul. 



Le 22 août, M. de Lauriere, M. de St.-Amans 
et moi, nous nous rendîmes sur le lieu pour y 
faire l'inauguration de cette inscription qui avoit 
été placée la veille. Après avoir donné des éloge* 
à l'Ouvrage et à l'Ouvrier, qui étoit présent, nous 
entrâmes, en revenant, dans la maison de Caba- 
niouz. On ne voulut point nous laisser aller sans 
nous fêter. Le chef de la famille fit apporter du 
très-bon vin d'Espagne avec une croûte; et de- 
bout à. la fontaine qui est sur la terrasse même, 
nous célébrâmes la fête en portant les santés de 
la maison et les nôtres. 

il n'y a dans cet endroit aucunes pierres cal- 
caires que celles qui y ont été apportées de la 
marbrière qui précède. 4 Tous les rocs condnueni 
toujours d'être schiste dur, noir, argilleux; et 
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nne demi-lieue au-delà de ce passage , qui retient 
toujours l'ancien nom de l'Echelle, on arrive à 
un endroit où il faut descendre très -profondé- 
ment pour passer le Gave sur un pont de pierre. 
La descente bien pratiquée en zig-zag très-escar* 
pé, parce que Ton ne pou voit pas mieux faire, 
montre toujours le même roc schisteux. Quand 
on est sur ce pont, on a devant soi une superbe 
cascade formée par le Gave. Il se précipite avec 
un bruit effroyable par une pente assez longue et 
d'une forte inclinaison. Son eau, couleur d'aigue- 
inarine la plus transparente , serrée entre deux files 
de rochers qui forment un canal étroit et droit f 
mugit et siffle plutôt qu'elle ne gronde. Cet effet 
est d'une grande beauté. 

Ce pont tient à une maison nommée Lartigut. 
Il en porte le nom. On l'appelle encore Pont de 
' Syc ou Sya , à cause d'une petite habitation , per- 
chée assez haut, que l'on voit au-delà du Gave 
avant que d'arriver au pont, et que l'on ne revoit 
plus ensuite. 

L'on remonte de ce fond en côtoyant le Gave 
qui reste à gauche, et l'on suit un chemin tout 

* 

aussi étroit et aussi scabreux qu'il l'étoit aupara- 
vant. Les rochers sont toujours de schiste argil- 
icux , dur, gris et noir. L'on chemine en s'éle* 
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vant , et i quelque distance du pont , Ton se 
trouve sur une petite hauteur formée de masses 
d'un granit qui m'a paru en situation naturelle et 
former une isle basse au milieu des roches feuil- 
letées. C'est le premier granit que Ton voie ainsi , 
sur le bord du Gave , en situation naturelle, de- 
puis que Ton a pénétré dans les montagnes. 

Nous admirâmes tous line charmante petite 
source que Ton nomme la Fontaine dïAndiolc. 
. De cette isle granitique Ton descend à un autre 
pont, par lequel on traverse de nouveau le Gave. 
Toute sa rive orientale est bordée , dans l'espace 
entre les deux ponts , de ces roches feuilletées , 
à couches, et à coupe, perpendiculaires. Leurs 
surfaces altérées et en décomposition, les font 
paroître d'un gris-blanc sale. 

Ce second pont n'est qu'en bois. Il est assez 
long , et composé de deux ponts qui se réu- 
nissent , au milieu du Gave , sur un très - gros 
bloc de granit placé naturellement par le cours 
de l'eau, comme à dessein de lui faire porter les 
deux extrémités de chaque pont qui y aboutissent. 
Comme ils sont fort légers l'un et l'autre , c'est, 
au total, le pont qui tremble. 

Depuis ce pont jusqu'à Pragneres, village éloi- 
gné d'environ une demi -lieue, le chemin est 
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moins scabreux. A mesure que Ton s'avance vers 
ce village, la vallée s'élargit; elle devient moins 
sauvage. Les rocs sont toujours du schiste de 
même espèce. Avant d'arriver à Pragneres , on tra- 
verse un torrent , nommé Gave de Pragneres , qui 
descend du lac de la montagne de Bugaret, par 
une gorge à l'Orient. Vis-à-vis son embouchure, 
à l'Occident , on voit un très-haut pic , de rocs 
perpendiculaires , qui se fait remarquer par sa 
forme pyramidale, par sa grande hauteur, et parce 
qu'il montre vers son sommet des couches ovales 
qui renferment un relief, comme seroit un gros 
œil ou un écusson entouré de cordons. Le dia- 
mètre du total peut être d'environ 6 à 8 toises, 
peut-être plus. Au reste, ce relief est à une telle 
hauteur, qu'il est très - difficile de pouvoir faire 
line estime juste. Au-dessous de cet oval , vers le 
pied du pic , et environ au quart de sa hauteur , 
on remarque d'autres couches en S. A la même 
hauteur, mais plus à gauche, on remarque encore 
d'autres couches qui sont presque tout-à-fait cir- 
culaires. Le relief du haut paroît blanc. Les cou- 
ches en S, et les autres en arc , sont brunes , fer- 
rugineuses. Les dernières ont plus de 20 toises de 
diamètre. Il est évident que ce sont des schistes 
à couches contournées qui sont assez commn- 



■ 
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nés. Le pic lui-même est tout schiste du haut 
en bas. 

On va de Pragneres à Gedre par une route ornée 
d'une belle verdure , presque toute en plat pays, 
en longeant le flanc occidental du Mont Barada 9 
qui est entièrement couvert de bois , comme 
toutes les montagnes environnantes. M. de laPey- 
rouse , dans un mémoire publié dans le Journal de 
physique de juin 1785, tome XXVI , fait men- 
tion de cette montagne qu'il nomme Brada, et 
qu'il dit être formée en grande partie d'un porphyre 
dont la pâte est une pierre de corne noire dans la- 
quelle sont dissémines, en tous sens, des prismes té- 
traèdres rhomboïdaux , longs de plus d'un pouce , 
d'un schorl noir avec une croûte blanche. 

Cette assertion est trop générale et trop décidée.. 
Il peut se faire que M. de la Peyr ôuse ait trouvé 
la pierre qu'il a indiquée , et qu'elle existe dan* 
le Mont Barada ; mais ce qui est vrai , c'est que la 
Toche qui forme la masse principale de cette mon* 
tagne , n'est point un porphyre ; c'est une de ces 
roches feuilletées, argilleuses , fort noire, d'un 
grain fin , et que l'on peut très-bien nommer Roche 
de Corne , attendu qu'elle exhale l'odeur terreuse 
quand elle est humectée. Ce qui la distingue des 

autres roches de son espèce f <fest la multitude 

■ 
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de petits prismes qu'elle contient et qui y sont 
disséminés en tout sens. Au-lieu de plus d'un 
pouce de longueur, à peine ont-ils 5 à 6 lignes 
sur une demie en grosseur. Quand ils en ont 
assez pour que Ton puisse bien saisir leur forme , 
Ton voit qu'ils sont tétraèdres rhotnboïdaux } 
mais ce ne sont point des schorls , ni blancs, ni 
noirs , ce sont des crystaux de fcld-spath, dont le 
centre est noir. Ils font étinceler l'acier. Plusieurs 
paroissent avoir été fendus par les quatre angles , 
et les fentes sont marquées par des petites lignes 
noires ; mais il n'en existe pas seulement dont 
le centre soit noir, et dont l'extérieur soit unè 
croûte blanche. Il y en a qui sont entièrement 
blancs dans toute leur solidité. Lorsque le centre 
est noir, il a, à la vérité, la plus grande apparence 
possible d'être un sthorl. Mais comme il y a de ces 
crystaux qui sont coupés, les uns longitudinale* 
ruent , les autres transversalement ou oblique- 
ment, on voit que leur centre est la même ma- 
tière que celle de la roche qui les englobe , et 
dans laquelle ils se sont formés lorsqu'elle étoit 
en état de fluidité. Ces crystaux sont alors comme 
des petite* gaines dont 1 intérieur est rempli de 
la matière même de la gangue. Lorsque cette 
pierre a été attaquée par les météores où par 
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quelqu'autre cause , de très -noire qu'elle étoit, 
elle passe à un brun foncé. J'ai un prisme de 
l'espèce de ces crystaux; je ne sais d'où il- vient. 
Il a 3 lignés de gros et 8 de long; il est rompu par ' 
les deux extrémités : il est parfaitement analogue à 
ceux-ci, dont il diffère cependant en ce qu'il ne 
contient du noir à son centre que par un bout. 
C'est à M. Lelievre que je suis redevable de bien 
corinoître ces crystaux. Cette roche de corne est si 
commune à Pragneres, et depuis Pragneres jus- 
qu'à Gedre , , qu'une très -grande .partie des mu- 
railles, et sur-tout celles qui bordent et soutien- 
nent le chemin fort scabreux par lequel on arrive 
à Gedre , sont presque toutes construites de cette 
espèce de pierre. 

Le Mont Barada en contient encore une autre 
espèce toûte particulière que j'ai trouvée à Gedre 

- 

même , à la grotte de l'Auberge. C'est cette roche 
solide, à pâte d'un gris -noir, très -lourde, très- 
compacte, chatoyante sans mica, étincelante au 
briquet, et entre-coupée en tout sens de fiions 
d'un quartz très-blanc , dont j'ai fait mention à 
l'article du Porphyre. J'insiste sur cette rocjie , 
parce qu'elle fait ici la transition des roches feuil- 
letées à celles de granit. Je n'ai trouvé cette roche 
qu'en blocs détachés, roulés d'en -haut, avec 

beaucoup 

• > 

i 
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beaucoup d'autres blocs de ce schiste argilleux 
gris-noir, qui, depuis Luz jusqu'ici, forme U 
niasse de toutes les montagnes. 

Gedre est situé au débouché d'une vallée la- 
térale qui remonte dans la direction du Sud -Est 
jusqu'à la crête des Pyrénées. Je n'ai point péné- 
tré dans cette vallée t célèbre par le fameux pèleri- 
nage connu sous le nom de Notre-Dame de Héas p 
vulgairement Gias, et auquel on vient en dévo- 
tion d'assez loin à la ronde , sur-tout à la fête de 
l'Assomption, qui est la grande solemnité. La 
plupart des pèlerins qui passent par Barege chan- 
tent des cantiques. Chacun porte une offrande. On 
y conduit des agneaux et des veaux que l'on offre à 
la chapelle pour obtenir le suffrage des prières. Un 
amodiateûr du bénéfice en fait son profit. M. de 
St. -Amans, que la curiosité a conduit à ce 
pèlerinage, a fait, page i33 et suivantes, la des- 
cription de cette vallée , dans laquelle y a un petit 
lac de forme ovale. Il n'a pu , dit- il , décrire un 
chaos, ou éb oui ement d'une montagne granitique, 
qui lui a paru mille fois plus étendu , plus impo- 
sant, plus terrible que celui dont je vais parler, 
quoiqu'il ne soit pas, en général, composé de frag- 
mens aussi considérables , mais dont les blocs ont 
comblé la vallée. Comme cet éboulement s'est 

Y 



Digitized by Google 



338 Voyages physiques 

fait dti Nord au Sud, il prouve que le granit a 
pointé , en certains endroits , à travers les schistes 
et les roches de corne qui forment le mont Ba- 
rada. 

Il sort de cette vallée un gave considérable qui 
montre une superbe curiosité derrière la maison 
du sieur Palasset. Une bande épaisse de rocs schis- 
teux barroit la vallée, et a détourné le cours di- 
rect et impétueux de ce torrent. Il a excavé dia- 
gonalement ces rocs sur sa droite , et s'est d'abord 
ouvert , à leur superficie , un lit de détour d'en- 
viron S à 6 pieds de large. Le travail continuel 
des eaux , avec le laps du temps , ont élargi ce lit en 
l'approfondissant au point d'en former une espèce 
de gallerie souterraine d'environ 10 toises de long, 

10 à 12 pieds de large et 20 pieds de profondeur, 
qui sont aujourd'hui le niveau ordinaire du tor- 
rent. Des arbres et arbustes ont pris racine sur le 
haut de la roche. Inclines les uns a droite et les 
autres à gauche , et ayant entrelacé leurs branches , 
ils couronnent et couvrent toute la longueur de 
la gallerie qui paroît voûtée, et ils l'ombragent si 
fortement, que le jour n'y pénètre qu'à demi. 

11 semble ne s'y introduire que par l'extrémité , où 
l'eau , détournée de son cours direct , a commencé 
l'excavation, et paroît comme sortir dune source, 

* * ■ 
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au pied d'une vieille roche couverte de mousse. 
Formant alors une nappe parfaitement plane qui 
couvre tout le sol et est «maintenue par les parois 
perpendiculaires et très -parallèles , elle traverse 
majestueusement ce sombre défilé jusqu'à Tcn- 
droit où les rocs cessent d'être ombragés. Là, elle 
se précipite, par une belle chûte très-bruyante , 
d'environ 6 pieds de haut. Elle se brise sur les 
gradins de la roche , en formant diverses cascades 
secondaires, et elle s'échappe ensuite à travers de 
gros blocs de rochers qui la font siffler et presque 
mugir, parce qu'ils semblent vouloir la retenir et 
l'arrêter dans le passage même (i). 



(i) Cette grotte a été presque détruite en entier par 
rînondation occasionnée par l'orage terrible de la nuit du 
5 au 6 septembre 1788. Néanmoins il me semble que si 
Ton veut entreprendre quelques travaux , il sera possible 
fie ramener le torrent dans son lit primitif., pour le faire 
passer par la gai le rie , et que la grotte se peut rétablir 
assez promptement et r-eparoître , ce qu'elle étoit a sur-tout 
si Ton plante sur le rocher des arbres et arbrisseaux de l'es- 
pèce de ceux qui y étoient , et qui, par leurs branches qui 
s'entrelaceront, formeront le même ombrage qu'aupa- 
ravant. 

A l'occasion de cette grotte , M. Dusaulx nous a rappelle 
la fontaine de Vaucluse , qu'alors je n'avois pas vue. 
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Ce gave sépare deux systèmes de roches; car v 
au Midi, où est l'église, c'est du granit sur lequel 
on s'élève eh remontant le long du gave principal. 
On traverse ce granit dans l'espace de plus d'une 
demi-lieue. Il semble ensuite qu'il disparoît pour 
faire place à une plage de schiste, en bande, d'en- 
viron un quart de lieue de large. Ce n'est pas qu'il 
y ait réellement interruption de granit; mais c'est 
qu'il est plus enfoncé. Il formoit un golfe dans le- 
quel la roche feuilletée s'est déposée. La première 
région granitique que l'on vient de traverser, est 
dominée par le schiste. Ici, où le granit est profon- 
dément enfoncé , la roche feuilletée paroît seule à 
l'extérieur, et s*éleve très-haut. Cependant un ra- 
vin , d'une pente roide et profonde , laisse voir 
dans sa profondeur, le granit et le schiste à côté 
l'un de l'autre , et tous les deux en situation natu- 
relle; ce qui fait voir que les roches feuilletées ont 
été déposées dans les interstices , ou vuides , du 
granit. 

Après avoir traversé cette bande schisteuse, on 

- 

M. Bourdois , mon ami, en a faît une description , ou plu- 
tôt une peinture si belle , et en même-temps si exacte , que 
)'ai cru pouvoir, avec son agrément , la placer à la fin de ce 
volume. 



♦ 
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retrouve le granit sans mélange de schiste et sans 
qu'il en soit couronné. Les montagnes sont très- 
élévécs, et même à pic. Sur la droite, de l'autre 
côté du Gave, on voit avec admiration une su- 
perbe chûte d'eau très-abondante, que Ton nom- 
me la Cascade di Saussa. Elle tombe d'une très- 
grande hauteur, en formant une belle nappe di- 
visée , de haut en bas , en trois ou quatre autres , 
par les rochers en gradins qui la rompent et la 
rejettent successivement. 

Peu après être entré dans cette nouvelle plage, 
Ton est tout étonné d'être obligé de circuler au 
travers d'un éboulement très-considérable d'une 
partie d'une très-haute montagne de granit. Cet 
éboulement s'appelle le Cahos , et en langage du 
pays , la Peyrada. Les blocs qui sont descendus 
jusques dans le Gave , et qui ont rejeu^ses eaux 
sur la rive opposée , sont, comme je TT^déja dit, 
aussi gros que des maisons , entassés très -irrégu- 
lièrement, et ils semblent n'être pas encore suffi- 
samment assiégés les uns sur les autres. Le reste 
de la montagne est comme suspendu en l'air: 
son aspect fait frissonner. Les pierres paroissent 
toutes prêtes à s'écrouler au moindre mouve- 
ment et À écraser l'observateur qui examine com- > 
ment elles peuvent rester ainsi suspendues. Il a 

y s 
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fallu beaucoup d'étude et beaucoup d'intelligence 
pour pratiquer un chemin à travers ces débris, 
en partie fracassés , cette ruine de la nature même. 
Rien ne seroit peut-être plus horrible à voir que 
ce chaos , si Ton pouvoit le considérer d'un point 
placé dans l'autre côté de la vallée. L'œil en sai- 
siroit tout l'ensemble et toute l'horreur en même- 
temps; et peut-être reculeroit-on d'effroi en se 
représentant le spectacle affreux que pouvoit pré- 
senter l'instant de l'ébouleracnt de cette montagne. 

Après avoir serpenté par un grand nombre de 
détours pour s'échapper de ce chaos , on arrive, en 
en sortant, dans une plage schisteuse et calcaire. 
On y trouve en effet beaucoup de marbre gris, 
ainsi que du blanc, mêlé avec le schiste. C'est dans 
la région granitique , un nouveau golfe assez en- 
foncé v cr^ TEst , et au fond duquel il y a une 
mine de^fomb et argent qui étoit exploitée par 
des Anglais , il y a environ cinquante ans. On les 
a chassés. On passe très-près des ruines de leur 
fonderie, qui étoit placée fort près du Gave. La 
mine reste sans exploitation. La vue du côté du 
gîte de cette mine est assez étendue : ce qui la 
termine, sont des dépôts calcaires très-horizontaux 
placés sur les masses du granit , et qui s'élèvent à 
une hauteur assez considérable. 

4 
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Cette plage schisteuse est de très-peu d'étendue. 
L'on traverse ensuite un second chaos, mais bien 
inférieur au premier. Les blocs sont fort petits. 
Ce n'est que Tavant-garde d'un éboulement plus 
reculé à l'Est, mais qui s'est étendu jusques dans 
le lit du Gave. 

L'on monte toujours à mesure que Ton avance. 
Ce système de matières calcaires déposées sur le 
granit, conduit presque jusqu'à Gavarnie. Avant 
que d'y arriver, on voit à droite, c'est-à-dire, k 
l'Ouest, s'ouvrir un large, vallon, nommé Val 
d'Ossone, qui s'élève d r environ 400 toises, pat 
une pente douce dont la longueur égale à^>eo- 
çrès la hâUtëtir. Il en descend un torrent qui f 
quand les eaux sont abondantes , forme dans la 
pente 8 ou 10 cascades, les liries au-dessus des 
autres, fort larges et toutes variées.. Elles font, par 
leur disposition et par la blanchcik 1 de leurs eaux, 
rehaussée par une belle verdure à travers laquellè 
elles se précipitent', un effet si ^jestu#ux de 
grandeur et de beâHt^, :que tout ce que l'art a ptl 
imaginer et exécuter jusqu'ici dans lés' cà^càdes 
factices, n*est aucunement comparable à cette 
majesté naturelle. : - ' " ' ■ 1 

• Vis-à-vis de ce vallon cotfnmence une autre ré- 
gion. Comme on s'est toujours élevé, le fond dtt 

Y 4 
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terrcin est de granit; mais toutes les masses qui 
s'élèvent sont toutes roches feuilletées pu grani- 
toïçles , en bandes perpendiculaires. On trouve 
aux pieds de ces masses des rocs de marbre gris. 
Comme Ton continue toujours de s'élever, le lit 
du Gave devient de plus en plus enfoncé. On le 
perd de vue, sans presque s'en apperçevoir; et lors- 
que l'on touche à Gavarnic, l'on est surpris tout- 
à-coup de se trouver sur le bord d'un abyme pro- 
fond de 20 à q5 toises , dans lequel le Gave sç pré- 
cipite entre deux rocs énormes de granit , par une 
chute presque perpendiculaire. Un peu au-dessus , 
on lfc traverse sur un pont de bois, et l'on est 
enfin à Gavarnie t que l'on ne voit que lorsque 
Ton y arrive. 

Le sol qui porte ce village est tout granit; mais 
}1 est disposé, par couches inclinées du Nord au 
Sud, et dont le talus, regarde par conséquent le 
fond de la vallée, Ce$ couches , qui s'étendent 
de l'Est à l'Ouest, ne, s#nt ni plates, ni unies; 
plies sont tourmentées : plusieurs sont contour- 
nées. On en voit qui dans leurs fractures mon- 
trent des roulemens circulaires. Ces accidens 
prouvent qu'elles ont été ainsi arrangées par un 
courant, du Nord au Sud, qui du fond de la 
vallée revenoit sur lui-même , du Sud aû Nord f 
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et adossoit les unes contre les autres les matière» 
qu'il avoit entraînées , et qu'il déposoit ainsi dans 
son remout. 

Ce granit n'est point pur : il n'est presque 
point micacé. Il contient des bandes de quartz 
tt feld-spath assez épaisses , interposées entre les 
couches. Les couches elles - mêmes contiennent 
fine substance noire qui, au premier coup-d'œil, 
paroît n'être qu'une argille durcie ; mais c'est une 
pierre compacte et. la même que j'ai trouvée à la 
grotte de Gedre. 

Ce fond granitique porte en certains endroits 
du marbre gris en couches presque horizontales* 
Dans d'autres endroits où le granit s'élève au- 
dessus de ces couches , le marbre lui est adossé t 
s'élève aussi avec lui au-dessus du sol , en lui fai- 
sant un revêtement réel. 

Les pics qui dominent majestueusement, à 
droite et à gauche , au-dessus de la vallée , sont 
des roches feuilletées qui , en certains endroits ; 
sont surmontées par des matières calcaires dépo- 
sées horizontalement. Cela est très-visible dans 
la masse , à l'Ouest , par laquelle on passe en Es- 
pagne en gravissant la montagne, comme feroient 
les chevfes, parce qu'il faut monter par un escar- 
pement très -roide où l'on ne voit ni chemin , ni 
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sentier, quoiqu'il y en ait un par lequel le bétail 
monte» ainsi que les chevaux. 

L'objet qui frappe en arrivant à Gavarnie , c'est 
le fond de la vallée, qui présente l'intérieur d'un 
amphithéâtre naturel qui se montre , comme les 
arènes de Nîmes , d'une telle structure , qu'il 
paroît avoir été construit de mains d'hommes. 
Gomme il ne se découvre qu'en partie, on est 
particulièrement frappé d'y voir, sur la gauche, 
une chute d'un torrent qui tombe perpendiculai* 
rement, et qui, d'une hauteur prodigieuse , v vomit 
un volume d'eau considérable. Cette eau, élancée 
en àvant, tombe , aiix trois cinquièmes de sa hau- 
teur, sur les bords d'un rocher inférieur qui la 
renvoie par un second bond. C'est la source 
principale du Gave. Les sommets de Tamphi- 
théâtre sont couronnés d'une neige perpétuelle 
portée par des terrasses en gradins , à travers de 
laquelle des roches pointent et dominent les unes 
fcu-. dessus des autres. Tout à la cime, on voit 
deux énormes rochers qui paroissent s'élever jus- 
qu'au ciel. Ik sont déforme quarrée , plats par le 
haut , accompagnés à leur pied de quelques roches 
accessoires , et çomposés de matières disposées 
par couches. On tes nomme Us Tours de MarborL 
En les considér&nt, on croit voir une forteresse 
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aérienne. A droite paroît un pic, également cou- 
vert d'une neige toujours permanente , et qui 
s'élève aussi haut que les rochers précédens. On 

le norarap le Pic Blanc. ' 

Voilà le grand et superbe tableau qui décore 
le fond de cette vallée : aussi s'empresse-t-on d'y 
courir afin de pouvoir en contempler les détails. 
Comme les objets différens , qui composent cet 
ensemble, sont d'une proportion au-dessus de 
toute idée ordinaire , l'amphithéâtre paroît tou- 
cher à Gavarnie. Il en est cependant distant d'une 
grande lieue. Il faut une heure pour y aller à 
cheval. Lorsque l'on croit y arriver, on est trés- 
étonné de trouver une petite montagne verdoyante 
qu'il faut monter avec assez de peine. Elle est for- 
mée d'un amas énorme de roches culbutées et 
entassées les unes par-dessus les autres. Lorsqu'on 
l'a montée , il faut ensuite un peu descendre ; 
et quand on est arrivé, on est d'abord frappé de 
• voir qu'on pénètre, par une véritable brèche", 
dans l'enceinte d'un très-vaste oval, fort régulier; 
dont le plein-pied est une neige très-blanche qui 
contraste avec des murs antiques très-élevés. On 
est frappé de voir en même -temps une especé 
de régularité de décoration. Au-lieû d'une chûtd 
d'eau , la seule qui se montre toujours depuis 
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Gavarnie, on en compte quatorze qui, suffisam- 
ment espacées dans le pourtour, paroissçnt avoir 
été distribuées chacune à leur place , et dirigées 
avec art pour faire variété et ornement. Si Ton» 
veut tenir compte de ce qui n'est que filet d'eau 
détaché , ces quatorze chûtes peuvent être sous- 
divisées en cinquante. La principale, à gauche, 
que l'on nomme improprement la Grande Cas- 
cade, est très- étonnante par sa hauteur. C'est 
une superbe cataracte très-élancée et entièrement 
détachée des rochers. C'est un fleuve entier qui 
se précipite. Lorsque les neiges sont en pleine 
fusion , sur la fin de juillet , tout cet ensemble se 
voit dans son plus grand beau. 

Après ces premières observations , qui ne sont 
presque que préliminaires et générales , lorsqu'à 
tête reposée l'on veut considérer tout en détail, 
on a mille peines à en croire ses yeux. L'amphi- 
théâtre paroît d'abord avoir 600 toises , etpeut-çtre 
800 , dans son grand diamètre d'Orient en Occi~ 
dent; mais Ton se trompe de moitié. La cataracte , 
que Ton juge être de 800 pieds , au plus 900 , a 
été mesurée géométriquement par MM. Reboul 
et Vidal, qui ont trouvé sa hauteur de 1266 pieds, 
ou 211 toises. Elle paroît être à 3oo pas de dis- 
tance, et il faut près d'une demi T heure, au moins t 
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poùr arriver vers i'endroit où elle s'engouffre dans 
un vaste trou, sous la neige. Etant à l'entrée, Ton 
n'entend point du tout le bruit qu'elle fait en 
tombant d'une si grande hauteur. L'on n'entend 
rien non plus du roulis des treize autres chûtes 
d'eau, qui sont vraiment des cascades , et cepen- 
dant, quand on est près de la chûte de cette belle 
cataracte , son bruissement est si fort, qu'il est im- 
possible d'entendre. L'on ne peut approcher tout 
au bord du trou dans lequel elle s'engouffre, parce 
que l'athmosphere d'eau , qui se dissipe en vapeurs 
épaisses , mouille , trempe et pénètre jusqu'aux os. 
On est forcé de reculer. 

D'après ces données, il est aisé de conclure 
que le grand diamètre de l'amphithéâtre , que 
les yeux montrent évidemment être au moins 
double du petit, doit excéder i5oo toises , puis- 
qu'il y en au moins 800 du Nord au Sud. Cet 
immense amphithéâtre est formé pas des murs de 
rocs si élevés et à couches si horizontales , que t 
distribués en six étages très-distincts les uns des 
autres , parce qu'ils reculent à mesure qu'ils s'élè- 
vent, l'on ne peut les juger être l'ouvrage de la 
nature seule. Les treize petites chûtes d'eau ne 
descendent que du second , tout au plus du troi- 
sième étage.* La cataracte seule tombe de toute la 
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hauteur des murs. La vue se confond en voulant 
considérer l'élévation immense des Tours de 
Marboré, qui font le couronnement de l'ouvrage, 
et qui^ percent presque toujours dans les nues. 
Tout cet ensemble est si grand, si vaste et si ma- 
jestueux, qu'il surprend, étonne, transporte les 
idées , et les confond. Il égare l'imagination dans 
une illusion telle que Ton refuse presque à se croire 
soi-même , et que l'on éprouve une espèce d'extase 
ou exaltation intérieure qui paroît être un prestige 
magique. 

L'horizontalité des bancs est cependant inter-, 
rompue à gauche, dans le haut, près la naissance 
de la grande cataracte , où l'on voit des couches 
fortement tourmentées en ondulations et même 
en points de Hongrie, comme sont ces anciennes 
tapisseries^ de Bergame. 

Les neiges qui couvrent lç sol de cet amphi- 
théâtre se congèlent et se. condensent a mesure 
qu elles s'entassent chaque année. C'est par-des- 
sous cette condensation glacée que se fait la réu- 
nion de toutes les eaux, pour former à leur dé- 
bouché une rivière très-abondante et d'un cours 
non - seulement rapide , mais très-précipité. On 
voit en effet le Gave Béarnois sortir de dessous 
cette neige congelée qui forme une .voûte qu'on 
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appelle le Pont de Neige , sur laquelle on peut se 
promener. Comme il y avoit quelques ouvertures 
<jui laissaient voir des bords fort minces , aucun 
de nous ne risqua de s'y avancer. Des imprudens 
ont été plusieurs fois dupes de leur témérité, et 
la neige , en manquant sous leurs pieds , les a 
crigouffrés. On ne dit pas que personne y ait péri ; 
mais il est très-difficile de pouvoir sortir par les 
dédales obscures que les eaux parcourent , et 
Ton court très-grand risque d'être gelé ou noyé. 1 

Les rocs les plus près de l'entrée ne sont point 
à couches horizontales. C'est du schiste gris; 
mais tout ce qui est à couches horizontales pa- 
roît être purement calcaire. J'en ai parlé, et j'ai 
dit que ces pierres sont formées d'un mélange de *f 
sable quartzeux impalpable et de matière pure- # 
ment calcaire. Ayant frappé cette espèce de pierre 
avec le briquet, quelques parties ont occasionné 
des étincelles. Dans quelques «endroits où ces 
pierres son éparses , on trouve du marbre gris 
avec de grandes veines de spath blanc. Il y en a 
beaucoup à la chûte de la cataracte , et les eaux 
l'y ont amené du haut. 

En considérant que l'entrée de cet amphithéâtre 
est défendue en avant par une espèce de mon- 
tagne composée de pierres éboulées , l'on record 
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noît aisément que cette excavation naturelle a 
été un ancien lac contenu dans une vaste et pro- 
fonde cavité ovale , formée par-tout par des ro- 
chers. Ce lac a rompu sa digue vers l'extrémité 
de l'oval , à l'Est. Le Gave s'échappe du fond de 
cette cavité en coulant dans un lit très-enfoncé f 
et en rasant exactement , et comme à la dérobée , 
le pied des rocs élevés qui dominent à l'Ouest. 

Mais ce n'est pas tout. Il est facile d'observer 
que le terrein plat, compris entre l'amphithéâtre 
et Gavamie , est divisé en deux vastes bassins 
ovales , à-peu-près égaux , qui ne sont séparés 
l'un de l'autre que par une arrête de rocs de gra- 
nit peu élevés à présent. Ils ont pu l'être davan- 
tage dans des temps plus anciens; ou bien, selon 
« plus d'apparence , ils ont porté des masses schis- 
teuses et calcaires analogues à la conformation 
du terrein telle qu'elle se montre par-tout aux 
environs. Le Gave en se divisant en plusieurs 
branches , traverse le premier bassin en prome- 
nant ses eaux diagonalement de l'Ouest au NorçU 
Est , et en coulant ensuite le long de l'Est. Il con- 
tinue à douler de ce même côté , en traversant le 
second bassin. C'est l'éminence granitique et 
courbe sur laquelle Gavamie est situé , qui ter- 
mine au Nord le second" bassin; et l'endroit par 

. lequel 

t 
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lequel le Gavç en sort, porte, par les rocs cuir 
butes qui resserrent et gênent son cours , la 
preuve de l'effort des eaux pour se faire, jour 
à ; £r,avers cette seconde digue. La disposition de 
ce terrein , à laquelle il faut ajouter un atterrisse- 
ment sur lequel est située l'église ( de Gayarnije^ 
et qui s'étend taut du long du pied de la rnon-r. 
tagnç, en remontant jusquçs près de l'entrée de 
l'amphithéâtre , prouve clairement que tout.l'eçr 
pace a été occupé par deux lacs qui s'étant écou.-. 
lés , ont laissé succéder, des. prairies jiu Içcajl 
occupé primitivement par ^es eaux. Ainsi, tout 
le fond de cette v^Uçe a été. jadis l'empilement . 
. les rçns,dç* autres. Çftt 

ce que: j'ai fait remarquer à m^s cjornpagpon^dp 
voyage , en leur montât et. lçur fais^t ^econr 
noître les anciennes enceintes et les restes des 
môles pu 4igfi.«;s qui rçteao^ent^es eaufo Il y.,* 
jtoute. ag pajenec ;< qu'* cejte • ég oque,, Çayarnie „ 
composé d'environ vingt-cinq maisons, n!pys$gjt 
f«î, e t «,a> été qiie les dacs /kss,é*héa 
.qui ont décidé. Vé,tal)lisscm^t , 4ç , ÇC . vUl^. 
..Q^and qn ;S 9«sfde/c Taiidité, des ro^ perp^d^- 
ç,ulair,es quj, forment les, majs.es Rêvées ^nj^nt 
.rencadremf^t.de,xe,Jpçal,:dep.uis; Çavaruie jus- 
qu'à l>nii^t)i4at^i A9fsque,|>a voit qa'iLn'jy a 

Z 

> 
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que les sommets des montagnes et des pics qui v 
pour tonte végétation f portent quelques vieux 
sapins rabougris et/caducs qui ont l'air de se 
chercher les uns les autres, on est tente de créiré 
que la nature n'avoit point formé ce lieu pour 
l'habitation des hommes. M. de St. - Amans a 
Vu âvec étonnement une quantité prodigieuse 
de plante» vénéneuses que cç térfein produit, 
telle que Taconit nappel; mais aussi lé remède 
est à' côté ; car Tascfépiade blanche s'y trotive en 
toute aussi grande abondance. ' ' 

Nous ne vîmes f <ïans cette espèce 'd'extrémité 

du monde , aucuns anintau* , ekcep'té ùhe ttdupe 

• ...... 

dè choucas. Leur tti. 'tû mbini croiéisiant, mafe 
plus sifflant que relui des cbrftièàtit brditiàirës; 
Tés aigles sont cependant très -conimuris dans 
ce cariton. Le âsr juillet 1788,' une charogne en 
àvîoit attiré dix , qui ,' quand on- s'approch'oit 
iin'^ittt-èop/Veiàoiéitftn ^nr; ''dn inenaçarit 

dti'befc ; .•>•::. • '- ..: , iZ 

' Nous couchâmes à Gàvàrnîe. Il y a une au*. 
Brfgé dont il faut se cohtenilerV'Nbus èh rejîàtf- 
ïîttes Fe lendemain iîiànii -vcn&gai i 8 , ap& 
"avoir éhcorc admiré et dbSet^é dè nduveâu , târit 
la vallée que ràmpHithéàttt / J et ,i suf^tôut la belle 
icàtaractt!^ que ji ctati^btivoit notofaer Saut du 
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GaVe. Celui du Niagara, dans l'Amérique Sep- 
tentrionale, n'ayant que 100 toises ou 6bô pieds, 
selûri le P. ttennepin, celui-ci est le plus haut 
qui soit dontiu jusqu'à présent. 1 ir T * 

Je rie fais cette comparaison que relativement 
à 1* habtfctir. II ne fatlt pas comparer lès : j&tfË 
qui diffeTént prbdigiens^tneht. fc'ôn ne pèut 
rtpréreflrcï le Saut dé Niagara qUè par 1 la déséïip^ 
tîoh qttélqrï'un qui Pair Va. Voicï'cé' qu'en 'a 
écrit ïi P. Bonnecamp , dans sa Heiaitën" d*Ùn : 
'Sfoy&gë qu'il' y fit en 1 749 , pbStériéiï're^éntau 
P/'Heimepnï, qùif Mb* 'tbiite apparence aVolt 
peu l'habitude d'estimer des hfcutéursV ti Le 10 

jiiilléi j'allai éxatitfriiS fi: îamèUx Satit de frîa- 
f» gara , avec uhé 1Î|W et dii' mônde. Jé rfe0Të 
»V ligne à environ' 6 SP7 toises' du bord de là* 
»V chute , et # trouvai l33 : pieds- Il cfst vrai q 3 ùe 
jj'lisV personnes qui' étoient ad bas* m'assurèrent 
isTefi faiibil bien' de 36 pieds que lé pïbmi» 1 
fi ne fût aussi bas que la'chûte. Ainsi éiié's donc' 
*'i68 ba 170 pieds de hauteur , où 2 & toises; 
»> HlèTorfii'e 1 tin Ter à cheval "qui peut bien avoir 
» (dans son contour) un quart de lieue et demi'. 
« Au fâifieu est' otte Islé qui partage là chute. 
.Vte-téc^rà-plotabVWmmVonlh peut juger 
»» par i'e^a'èè qui répond aa' pwd 'dé l'isle qui 

Z s 
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35 n'est point couverte par .l'eau m. Ce détail cir-, 
constancié. relevé encore ce Saut du Cave. 

Les montagnards de ce cantqn estiment que 
Gavarnie , Grust et Barege sont à-peu-près à-la t 
même hauteur dans l'athmosphere. Ils en jugent 
garic niveau des neiges qui, lorsqu'il en tombe» 
se conservent dans ces trois endroits, taudis que 
les villages inférieurs ne la conservent point , qu 
qe, reçoivent que de la pluie. Cependant , comme 
Iforcge;.c9t moins élevé que Gavarnie , alors la 
conservation de la neige dans ce dernier endroits 

. > L Si . | **. ..... . ,1 1 ' " 

dpit tenir au local plutôt qu'à un niveau exact 
da^ns l'athmq^ph^e. ■ 

Le nffia.GAvarnif, Jffyçiï mériter quelque^ 
réflexions. BeauçouD^d^ ç$fW$ espagnols sont 
d'origine phénicienne;,, pflrcç que. t lçs Phéniciens. 
qn f t été le J>rçmier peuple connu qni a le plu* 
Iréquçnté.rEspagne. Çp rapt Espagne vient, sçlop, 
Bpchwrt, .<te. terme hé>reu et phénicien. ftttfP* 
qui .signifie Lapin, et de ; Saphan on a. dérjvé 
Sphaniavu Spania, Espagne ou pays, flep L^pxns.. ; 
Ces animaux y sont en effet trç3. r rja^tipj..ié^^ 
très-bons. . : , • r ^ï .. 

Gavarnie me parpît venir dfc la mê r me f origjne» 
et être le nom, significatif de.J ( \eïX.cavatio.ajia^P- 
rellc que l'on va ^oir * admirer dan?, ce canton. 
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L'hébreu, dont le phénicien a été un dialecte 9 
aune racine, Kabar oxxKavcr, que l'on aura pro- 
noncé Kavar ou Kaver, qui signifie une excava- 
tion , une fosse mortuaire. Selon quelques sa- 
vans , c'est de cette racine que dérivent les termes 
latins Cavart, Cavatio , et Cave en français. Ainsi 
Cavernie, Cavarnic, ôu Gavarnic peut signifier 
canton du trou,, de l'excavation, et conséquent 
ment l'amphithéâtre aura été le sujet de la déno- 
mination du lieu. 

C'est peut-être à la même racine que l'on 
pourrait rapporter le mot générique Gave ou. 
Gabe , à cause des profondeurs naturelles dans 
lesquelles ces torrens prennent leurs sources, et 
coulent. En hébreu Cab , signifie un boisseau , 
une mesure en creux, cri profondeur. Gai veut 
dire source ou flot, ztNavahn, qu'on a bien pa 
prononcer Gavahn , une eau qui sort de terre./ 

Je ne proposerai point de s arrêter, sans exa- 
men , à ces étymologies ; car on peut en dériver 
de très-vraisemblahles de plusieurs autres termes 
hébraïques , tels que Gab % qui signifie éminence , 
hautetir; et Gabal, ce qui a terminé , limité , oa 
mis fin. Gabarnie ou Gavarnic peut donc exprimer 
l'extrémité , le terme , la dernière habitation , oa 

- 

- bien le canton des hautes montagnes. 

Z 3 
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Barcge doit avoir aussi son étymologie dans 
la même langue antique ou primitive. Je déri- 
verois ce nom du terme chaldéen ou phénicien 
Barak , campagne inculte ou déserte. Cette vallée 
est en effet si étranglée et si sauvage dans sa plus 
grande partie , qu'il n'y a que très-peu de terrein 
qui soit susceptible de quelque culture. L'on 
peut dire que Vallée de Baregc signifie Vallée 
inculte. 

Rien de si ordinaire è dans cette vallée , que 
d'entendre prononcer B pour V et V pour B, et de 
trouver cette prononciation dans les inscriptions 
de quelques églises , comme à celle de.Luz, ou 
on lit : Beniu venedieti patris met , etc. Il faut 
même être attentif à cette mutation de lettres, 
pour bien comprendre ce que les gens disent. Ils 
prononcent, ballée 9 hache % vail , pour vallée, 
vache , bail , etc. Quand on a dit que c'est là un 
gasco.nisme , on croit avoir tout dit : mais , sans 
doute, ce gasconisme a une cause. J'ignore si l'on 
s'est occupé de la rechercher. Mais il me semble 
qu'elle doit tenir à celle qui a fait prononcer et* 
Italie les V pour B et B pour V, à l'époque à 
laquelle le Grec a été forcé de céder au latin, ce 
qui a eu lieu à-pen-près à l'établissement du 
christianisme., Taus ceux qui *ont un peu au 
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fait de l'antiquité savent qu'il a été trouvé en Ita- 
lie , à Rome même , beaucoup d'inscriptions dans 
lesquelles on lit : bos pour vos , benercs pour vtnt* 
rcs , strbatc pour servate , sebera pour severa , bibos 
pour vivos , bibas ouvibas pour vivas , bibatis pour 
vivatis , 52i// pour , etc. etc. Les collections 
d'inscriptions antiques de Fabretti et de Muratori 
fournissent amplement la preuve de ce que je 
viens d'avancer : et comme d'après le témoi- 
gnage des savans du pays, le langage propre de 
la Gascogne ou Vascogne est composé de termes 
phéniciens, celtes, grecs et latins, il est bien 
dans l'ordre que ces termes aient éprouvé et des 
altérations et des variations de prononciation 9 

r ' ■ If'''' ' ' 

selon lés rapports de commerce avec les étran- 

'1... * ♦ * 1,1 ÎTfJ 

gers , et selon que les langues antérieures ont été 
forcées de céder , ou tout au moins d'admettre les 
plus nouvelles, Ainsi le gasconisme dont il est 
question remonte à l'époque de l'altération dune 
langue mére, et par conséquent à une antiquité 
fort reculée , et dès-lors fort respectable. 

arege , depuis Luz exclusive- 
ment, jusqu'à son extrémité , est desservie pour 
le spirituel (seul régulateur des mœurs (i)) , par 



(i) Sola régula morum : quâ stnè ne que quidquam<veru>n 
nequt quidam rectum jmnftm* 3 

2 4 
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deux prêtres. Gavarnie est la mere église. Le 
curé réside à Luz , qui est succursale de Ga- 
varnie. Deux vicaires résident , chaque semaine 
alternativement, l'un à Gavarnie, et l'autre â 
Gedre. Pragneres n'a qu'une chapelle , et vâ~ à 

la messe à Gedre. L r Àrtigue ou Sia y vient à Luz. 

• ' ' / ' * ■ * 



Voyage a Cautères. 

Nous partîmes de Gavarnie a sept heures et 
demie du matin. Nous employâmes une heure et 
demie pour aller a Gedre. Nous étions à onze 
heures vis-à-vis Saint-Sauveur. Comme le temps 
étoit très-beau , nous allâmes dîner à Pierrefite , 
où nous arrivâmes a une heure et demie. 

.Lorsque nous débouchâmes dans la vallée de 

Luz„ nous la trouvâmes d'autant plus belle, que 

] ~'i " '■■ • * * ► ■ * ■ 

celle que nous venions de parcourir, est maies- 
tueusement horrible en certains endroits. 

Depuis Luz jusqu'à Pierrefite , les montagnes 
sont, comme je l'ai dit, de roches feuilletées pour 
la plus grande partie ,* à couches presque perpen- , 
diculaires. C'est un schiste argilleux , tantôt plus 
et jt^ntôt moins ferrugineux ; tantôt plus et tantôt 
moins en décomposition. Il est gri$ ici , nôir de 
Vautre coté, ou simplement jaunâtre. Il y â aussi 
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beaucoup de roches granitoïdés placées au milieu 
des roches schisteuses. Les pieds de ces monta*- 

* • ■ 

gnes sont revêtus , en plusieurs endroits, de mar- 
bre gris fissile , à bandes parallèles à celles des 
montagnes. C'est ici, comme ailleurs, du cal- 
caire superposé , ou adossé seulement , et on ne 
irouve ce calcaire que d'espace en espace , parti* 
cUliérement dans les endroits les plus larges de la 
vallée. Elle est large et très-belle depuis Luz jus- 
qu'au-delà dé Saligos. Là elle se resserre par un 
étranglement , et elle continue' d'être serrée jus- 
qu'au pont de Villclongue , un dèmi- quart de 
lieue avant Pierrefite. 

Une demi-lieue après l'étranglement de la val- 
lée , Ton s'écarte du Gave pour aller gagner un 
pont construit au débouché d'un torrent latéral, 

dont la pente est si roide , que c'est une chûte 
très-rapide et en même-temps très-profonde. Du 
côté de la montagne , ce torrent entre sous le pont 
à 'cinquante riieds de profondeur. Elle est au moins 
Iriplc dë l'autre côté , si même elle n'est qua- 
druple, parce que le torrent tombe presque per- 
péndiculàirement. Ce pont se nomme Pont de la 

Cabre , c'est-à-dire, Chèvre. Ori le nomme encore 
Pont de la Levrette ^Pont d'Enfer. Ce nom lui 

r ê 

vient de la hardiesse étonnante par laquelle il a 

r 

< 
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ftc jetté entre deux rochers , dont Je* sommets 
les plus élçvé§ lui servent de culée?:. C'est un pont 
si bien en l'air, que Ton rcculeroit, au-lieu d'y 
passer, s'il n'y avoit point de parapets. Lorsqu'on 
est prêt d'arriver à ce pont , le fond de la vallée 
présente un objet de curiosité. On y voit , en 
avant , dans le plus profond , un; amoncellement 
de rochers blancs, qui , selon t*uie apparence . 
sont du marbre , que le Gave a rorjgé çt excavé 
fort profondément pour y former son lij. Son 
cours , gêné entre ces roches , dont les sommets 
sont assez proches, tandis que le bas est plus 
évasé , est tellement resserré , que }e t&rrefU qui 
paroît redouter ce défilé double s? rapidité , mu- 
git en sifflant, et semble seperdre et sxngouffreri 
pour ne plus paroître. 

Lorsque Ton est dans la route , vis-à-vis, ,d,e 
cette excavation , que Ton ne peut point voir y à 
cause de la profondeur du lit du Çave , la mon- 
tagne, dans la pente de laquelle on a. coupé , 
pour pratiquer le chemin , n'est corrîpD^ée, ;^ 
de débris descerj^us des hauteurs supérieures, 
mais si peu solidement entassés.^ uns ?url$s 
autres , que par-tout ils sont .prêts à s'ébouler,, et 
que l'on est menacé à chaqfip pas d'êtie enveloppé 
dans l'éboulemeu^ # W reu$emeat que le ch* r 
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min que l'on a à faire , pour n'avoir plus à crain- 
dre ce danger, n'est pas absolument bien long* 
On est fort aise de cQtoyçr ensuite d'autres roches 
ou rocaillcs disposées plus solidement. 

Environ une demi-lieue avant Pierrefite , on 
trouve , sur la droite , l'entrée d'une mine que Ton 
.a commencé d'exploiter. C'est du plomb tenant 
argent. On transportoit le minerai à Pierrefite. On 
l'exploitoit comme argent ; mais la mine étant 
trop pauvre à cet égard, et de pliais ayant été mal 
exploitée , on a } é té forcé de l'abandonner. 
M Un quart de lieue av^nt Pierrefite, la vallée 
s'ouvre un peu.. Elle commence à récréer t parce 
que l'on y trouve quelque culture et des châtai- 
gners fort beau*. Lorsque l'on à passé le dernier 
pont, qui est celui de Villelonguç, on se trouve 
dans tjn ba$siu jrès-évasé et très-beau parla belU 
culture qui en fjêtit l'ornement ; et une avenue cou- 
verte , formée par de beaux noyers , conduit à 
Pierrefite. Ce bo.urç , situé sur le Gave de Caute- 
rès , est composé de trois endroits réunis et con- 
tigus; savoir , Soulqn , paroisse au ^d ; Nestalas , 
autre paroisse au Nord; et Pitrrffiu à l'Ouçst* 
Quatïd de Çierrcfite on va à Barege , on traverse Je 
Gave, de Cautçrçs sur un beau pont de pierre qui 
joint Pierjrcfitc a Soulon. Mais quapïi on ya à 
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Cautères ; on monte en côtoyant simplement ce 
Gave et le laissant à gauche. 

Nous nous élevâmes alors dans une vallée très- 
serrée qui n'a d'espace que le chemin t et le lit dû 
Gave , que les eaux du torrent ont beaucoup ap- 
profondi. Les montagnes à droite et à gauche sont 
tres-élevées , et formées du même schiste que tou- 
tes les autres. Leur rapprochement rend cette val- 
lée fort sombre et fort triste. 
j ' Cautères n'est distant de Pierrefite que de deux 
lieues. A mi-chemin l'on passe le Gave sur un 
pont. On le suit de nouveau en le' longeant à 
. droite. .La vallée devient alors moins serrée et 
moins profonde. A mi-chemin environ du pont 
à Cauterès on s'élève sur un monticule de marbré 
gris fissile de même espèce que tous les autres 
marbres dont il a été fait mention , et qui est à 
couches inclinées presque perpendiculaires. C'est 
toujours du calcaire adossé au schiste contre 
lequel il a été déposé dans les endroits larges 
des vallées. ... : 

Après avoir traversé ce monticule calcaire , la 
vallée s'ouvre de plus en plus. Ellë devient à me- 
sure que l'on s'avance , de plus belle en plus belle, 
parce que toutes les montagnes sont couvertes 
d'arbres, de prairies et de moissons. Enfin 4'ofi 
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arrive à Cautères , situé an centre d'un très*beau? 

• ' i 

bassin parsemé de blocs épars de granit de transe- 
port. Cautères est un joli petit endroit ' r propre et ; 
pavé. Dominé tout autour par plusieurs pics très-: 
«Élevés, dont les principaux sont celui du Midi au. 
Sud-Ouest, /celui, d'Iié à rOriem, et cela* dc : 
Monin à l'Occident. Tous sont çouyçr^s ea partie 
ç)^scz be^ux bpjs, y Çç.lui d'Jzé est le plus élevé.. 
C'est en effet l'un des hauts pics des Pyrénées v. 
VBiâW** Çn hauteur avec le $U du Midi dei 
B 1 2oi i e. r* . . -v i>it» * ... i - !» 

. Les eaux qui fwt la.fép!iWipn4c;Çau^rès(i), t 
ne sont point dans le lieu même. Elles en pont, 
^igné^s les-uneg^Jus eUe^aatre* mqins.,Bans, 
Ja montagpe , à l'Orient, «t à près, d« : 80- toises.de, 
hauteur , l'on, voit les >ains,npm,inés Al. Çwary.oa 
ne. sait pourquoi. Ç>$t l'eau |a ; plu* chaude,^. 

, ' • » ' ' V ' • • ' ' • ' ' . Q 

(*) Cautères est un nom corrompu, de çeluî de ,C$K{</r,^ 

9ui est le nom primitif, et qui signifie bains jehauds., ou 
' y * •. * **! * 1 l "l *r* r r\Tr*> 

ctuves. De Cauldrès on a fait 'Cauarès ou Cautères , ou 

ïùtiLAtkèiSlt âuj6ur<Pfifii /Cauteretz.' Je remarquera'!* i 

èe sujet qntltfs endroits ides«Pyrénétà ie« jUus ancWwaW 

9ient connm^^par' leurs ^aux thermales ^fpaif nom#ntl^Un| 

fia ou Caldarit. . , 
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laquelle on a recours pour des suites de pfeies; 
Aa-desèons sôtit les Bains des Cabanes. Lés eaûi 
de ces deux baitis -sortent du schiste ou pierrél 
feuilletée argilleuse. I 

Au Sud, et à un demi-qtiatffc dè lieue de Cauec^ 
rés , î! y ar d'aiWres bains nommés &e la Rniltèrel- 
Le chemin qaî y conduit est très-beau. lits né son£ 
construits » pour la plupart ^qu^h bois , et il y * 
deux baignoire^ dan» ehaqtic cabiAdf. : Gomnre^ 
Kéau en Ùt fcrt chàtide , on én méVrt^idtf 
dans de grandes auges construites en planchés de 
•apïn , et cette ><sm refroidit ^à J t^crér cdle 
des bfcignoîres/Ccs bkihi "iotit iiè&V lâsmV urf 
terrein qùh esttoù*grimt Mïii-iVmi ^serW* 
que ce rï'ëst: qti ? tiii amoncellement prodigieu^ 
tfan granit étràwgfct que les eaux tt&ttsttvi, ëi 
pelles Vitnnefît de la rieWkgrié 1 sdhistieuse 1 qhi 
domine à l'Ouest l'amoncellement granitique. 

La vallée paroît se terminer un peu au-delà de 
ces bainé , pa* ûn pïc très-élcvë. Deùi tdirtos 
courént ^ Tun a droite,, et l'autre à gauche de ci 
pic. JJ^, ^e^nderu d'un peu fyaut, cf. daaftsleur, 
chute -, ils forment , de ftw bclleâ cascades . Ç'est 
la -Réunion de -«es^deux torrtn s qtii 1 forme le >G*vb 
de €iûte. ÏS^c qui *£fittfc terminer la vtfi 
lée, se nomme le Pie des Bois. C'est une masse', 



Digitized by Google 



danI les Pyrénées. 567 

encore de roches feuilletées , couverte d'une forêt 
de sapinfc/ au pied de laquelle il y a quelques 
prairies inclinées par la pente naturelle du ter-* 
reifc. <2étte mbntagne fournit aussi des eaux mi- 
nérales. Il y à dans lé bas , que l'on nomme 
Bàtns tèt Ptii , pttcè'qb'ik sônt tinté» i rëitrtu 
mité tîe là r p¥âitfe et sur le bof d dii tôrfcént bcèi-* 
dental , ft0timé«4t* de Gireé àxL dt Mâhoiirrti 
Les eaux en soht très-chaudés. On y attive a£rès 
avoiï ttàveïsé la suite de TamOîlcellèmetlt de gta- 
nit stt* léqùti lé* Bttiiis dè te kàittcrc sont i siitiës. 
Au-deèstis de fcès Bains ^dzs Pires il y en a d^atlttes 
ttoxt&es mite 'des ■ Bû& ; fà&t qtiWsont Vètt le 
hàuiydàfitf le tftSis même qui couvre le pre , et qui 
IVxrrie de WvferdUré. ^Etltre ceè deûx baftfe ityâ 
«ne âôtktce dorit bft boit Véàto pbùr lés maux dé 
poitrine. Elle ïott fort àbônrfàmmént tfehtile-iei 
bandes dè là? fdfcHe , dàiié uhë cavité, line èspece 
de trou de 20 pieds d* profondeur; dàtts lequel il 
est aèscfc pfeti 'fteile dèr drscehdire. Ndris avibns 
chaud , ttous en bûmes /etetle nous jpàrtit d^îné 
UttipitoiTtrt i mti dbùcë. Oh là homtàk la fàn+ 
taMè il Makïuiïtt. (Montait iignifie ttàtt). J 
• A ttfiè ' de 'cèttè' ié ritàmV, îe tohreht Ibtmtttne 
|jfcandè et belle câscàde qdî pdf te aussi le nom 1 de 
Mahourat* Ut*u se précipité a tntvtts 4tfW 
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énormes de granit qui font partie de l'amoncelle* 
ment dpnt je viens de parler. En l'observant , j'ai 
remarqué qqe. dans la partie supérieure, il y a 
du granit qui existe dans *a place et situation na- 
turelle f pt cela démontre que toute cette quan* 
tii;é dç\ granit est l'éboulement acçurqulé d'une 
moritagne granitique j à laquelle étoit adossée un 
ttÇ 4e .sçhiste^qui^existe encore, sans, avoir éprouvé 
de. ruine comme Je granit. , . . . : ., y 
. JLc toucnt qui forme la cascade .de Mahourat 
vient d'un lac supfiriqn;, ijiomraé ^ dfi Gaube^ 
situé dans la montagçe a plus d'une grande lieue. 
Il /ai^t beauçoup marier pour allçfc ^ cl ce te& r j# 
^'élever sur, un terr.ejn très-sauvage çg»yert .jfe 
Jblpcs de;. granit. Je présiirqe qiffi.çc-l^ç est jdaw 
jmejégion. granitique , mais j e, ri'y srçisppirit allé. 
t Les 0 gcns du pays m'ont assuré que lajiparche au«- 
roit é}é trop pénible* et .^ailleurs, quUy.auroït 
PU tfop^eu çle^ses^.voir. , ^ 0: .... . t 
, , #<ms„ pouchâme^à Çamerès f J £on nous partî T 

m*fc Iwfcmw « .ÎW* 11 1 9 , JP^f V Ayant d'en 
Pm r ; H^ifi^^^^^^^.^Pn^gne tfèsr&exée 
et toujours peûfée t .fra^a. notre vue dans le Midi. 

g^est dansifc ctç^ et L'une des, plp&jhauxe^d^ 
i PvA a vi4 ftu'^ çst L 4c ji 7ffl . tois^ 

au-dessus 



Digitized by Google 



DANS LU P Y R É N É E S. 36 g 

au-dessus de la mer. On noûs dit que Les Espa* 
gnols la nomment .Cnhao , qu'il fout prononce* 
Coulao. t • 

Les eaux de Cautères sont de la même espeçç 
que celles de Bàrege 4 excepté qu'en général elles 
paroissent plus chaudes. Quoique situées à de) 
hauteurs assez grandes , on y porte lestement le$ 
malades. Les porteurs sont des gens forts çt, rp-» 
bustes , très-accoutumés à grimper et à escaladeç 
les montagnes , même avec des fardeaux* 

Les montagnes au-dejà: dû Pîc, des Bois four- 
nissent beaucoup de sapins* O0; a cortslmu sui} 
les torrens des moulins à scie. Le$ {arêtes é^somm^ 
me pouvant y aller , païce que Us montegoies son* 
trop peu praticables^ le&Jionrmes , ainsi que 1$$ 
femmes, apportent sur lwar* épaules planche* 
de sapins verds qui sontitrès*lau!Bdéa. L'habitude* 
les met à même de faire lin trajet et un service imn 
possibles aux chevaux. ; .->- ;:: 

On peut aller de- Cautères; à Bajregc> en:, partant 
par la montagne pour descendre à Lur t çar Gr«A| 
et Sasos, en laissant lu Midi la memttgne d-9 
Saint-Sauveur. Mais noua: préférâmes de ristoutnel 
à Pierrefitc , et nons retînmes à Barcgc txès*sAikn 
faits de notre voyage. ' - . jn * / " jrrf 
. En allant de Pierrefitc à Luz , on. tr^ers* 

Aa 
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bord le Gave de Cautères sur le pont de Soulon , * 
comme il vient d'être dit. On traverse etretraveise . 
ensuite le Gave de Pau, ou Gave de Barege, sur 
cinq autres ponts* * 

Le premier est celui de Villelonguè , distant de 
Pierrefite d'un petit demi-quart de lieue, et pat ,' 
lequel on entre dans la vallée de Barege. L'entrée _ 
de cette vallée est si serrée que c'est un vrai » 
défilé. Quand on l'a passé, la vallée est un peu 
moins serrée , et continue à l'être jusqu'à un bon 
quart de lieue plus loin , à l'endroit où la route 
prise sur le lit du Gave, rompue et emportée en 
septembre 1787, avoit été réparée par plusieurs 
lits de fascines ou fagots entassés. Là le chemin 
commence à être coupé et pratiqué dans l'escar- 
pement du pied des montagnes. Il commence à 
monter et devient moins large et moins commode 
qu'il n'étoit auparavant. Là se trouve, sur la route 
même , une veine de schiste noir , grenu , assez 
compact, tout rempli de très - petites pyrites jau- 
nes , et recouvert d'un enduit onctueux de mar? 
ou de plombagine qui tache fortement les doigts. 
Là la vallée se resserre beaucoup, et si fort , qu'il 
n'y a d'espace que pour le lit du Gave. La route 
fait terrasse dans la pente du pied des montagnes. 
Cette vallée, dénuée de toute culture et d'ar- 
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bres fruitiers , n'est alors qu'une gorge très-sau- 
vage. v 

Un autre bon quart de lieue plus loin l'on 
trouve le second pont nommé Dcmibat, et en lan- 
gage du pays Mcyabat. C'est avant d'arriver à ce 
pont que se trouve l'ouverture de la mine de plomb 
et argent que l'on a été forcé d'abandonner. Jus- 
qu'ici on a remonté le Gave en le côtoyant à 
droite. Le pont passé , on le côtoie à gauche. La 
vallée est toujours tout aussi serrée et tout aussi 
sauvage , même un peu plus qu'auparavant. 

A 400 toises au-delà du pont de Dcmibat, 
trois grands quarts de lieue de Pierrefite , on passe 
le troisième pont, nommé àTArcimpi. La vallée 
est si étranglée entre ce second et le troisième 
pont, que l'on a été obligé de soutenir la route, 
le long du Gave , par un mur soutenu lui-même 
par des éperons ou contreforts , dont les pieds 
baignent dans l'eau du Gave, qui les détruit peu- 
à-peu. L'on passe contre et sous des rochers sus- 
pendus qui offrent des cavités dans lesquelles oa 
peut se mettre à l'abri , à cheval même , si l'oin 
étoit surpris par quelqu'orage. £es gens du pays 
estiment que ce pont A'Arcimpé , est le milieu de 
la route de Pierrefite à Luz , parce qu'ils en jugent 
par la -difficulté du chemin. . 

Aa a 

m 

* 

Digitized by Google 



I 



Sj2 Voyages physiques 

On côtoie alors le Gave à droite. A une demi- 
lieue au-delà de ce dernier pont on passe celui 
de la Cabre ou de la Levrette, construit, comme 
il a été dit , sur un torrent collatéral qui se préci- 
pite dans une profondeur considérable. Ce pont 
est peu distant d'un plus ancien , presque adossé; 
Z la montagne , tout-à-fait abandonné, parce 
que trop étroit et presque toujours arrosé par la 
chûte du torrent , on y couroit risque de la yie. 
Jjà vallée est fort élargie dans cet endroit , parce 
que le torrent a formé une anfractuosité. Mais 
après un trajet fort court , elle se retrouve tout 
aussi sejrée et tout aussi sauvage qu'auparavant. 
Presque toujours il ny a d'espace, comme on 
vient de le voir, que celui du cours du Gave , qui 
roule se,s eaux dans le plus profond. La.toute est 
souvent coupée en corniche dans la pente des *o- 
çhes. £Ue n'a que la largeur la plus stricte et la 
plus nécessaire. Ellç est soutenue d'espace en es-i 
pace par des murs , et bordée , du côté du Gave , 
par nji parapet. Le pont de la Cabre est le milieu 
le plus exact du chemin entre Pierrefite et Luz. 

le quatrième pont jette sur le Gave se trouve à , 
Une demi-lieue de celui de la Cabre , un peu au- 
dessous du village de Chieze , vis-à-vis de Viscos. 
On le nomme pont de Enhialadire. Il a été em : 

f N. 

.- 
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pont le 5 septembre 1 7 88 , et n'a été reconstruit 
qu'en bois. On n'a pu* y passer qu'à la fin du 
mois d'août, en 1 7*89. On côtoie alors le Gave à 
gauche. 1 , : v 

A environ 3oo toises au-delà du pont la vallée 
commence à s'ouvrir. Les montagnes s'écartent à 
droite eti à gauchè. On* entré dans un. bassin 
triangulaire dont l'angle dtl sommet est l'ouver- 
ture ràeMe de la valléé. cpté j oriental est mar- 
qué par -lés villages de Saligos , Visées 3 ,- Serre , 
Esquiese et Sainte - Marié. Le qdté dccidehtal 
"montré lés paroisses d* ©fâàt ; Sàéos et Cassis , et 
la base dû triàngl* Sseïb^é f>kr Sàih^Sàu^èur à 
droite , la Ville- dé Lt& ( dà»ns lé itiiliétt j étie villàgé 
d'Êseew *^gauchc;' >>> .mioq -v 

' UhfcdeînP-Kéùe âû-délà dnlpdtlfe StVEnMàladêr'c 
W^s^ktin^iik 

On s'>écftT*té alors dtï Gdve qué rôrilaiésé : 4tlroit< 
la rôUtëest^tbr^cïif*âii>é ; , drbite ^ tnagriifi^ué 5 ; 
et un quart <de liéùé pfrfc lôln bh p^ést ft BèSïàù 
sur uW^âu'tfe' pont y néftfthé le pont de fctfz', ^àrcfc 
qu'il tou^e r p^sty&'au* nitiéôàs dé «ffêî^étitb 
ville. 

En examinant-cc-bassi ii t iui r g ulaire , onrecon- 
îioît évidemment qu'il a été un ancien lac qui 
avoit deux cornes , l'une à l'Orient par l'entrée 

Aa 3 
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de la vallée de Bastan , et l'autre à l'Occident, 
jusques au-delà de Sain t- Sauveur , dont rempla- 
cement faisoit un petit golfe. L'eau de ce lac s'est 
échappée par la vallée sauvage que Ton vient de 
parcourir. Lorsqu'elle commence à s'ouvrir, on 
voit, en avant, sa continuation dans le Midi jus- 
qu'au pied de la plus haute crête des Pyrénées, 
ie Mont Commelie montre par-dessus le passage 
de l'Echelle, et assez ^loin au-delà, sa haute, 
longue et belle arrête toujours couverte de neiges. 

On a donc passé huit ponts en allant de Pier- 
xefite à Luz. Tous sont, en, pierre, excepté celui 
jde E*hi<ilwlèrt. ]* ne parle. pas d'un 3 vitre , qui 
est peu, éloigné de çç dernier, parce qu'on ne le 
remarque presque point. Ce n'est qu-uto plancher 
très-peu apparent* jette; an niveau de la rpute sur 
un petit tprren^qui .de.srcpnd deSasos. Lorsque l'on 
va de Lyz;,à Barege t on trouve encore à r peu-prés 

mj-chemin,, en,tpe. B^époucy et Sers , un neu- 
vième pont en pierre , n#mmé dt Sa\nt-Jusiin , 
parce qu'i^^i dans le, territoire de i>ncieu éta- 
>Usseq^nt des Templier, dont on a parlé- 

iiuj'il ' MF" ! . 1 .i!'!.r.'-> ' i 

i 

. : ... .;u v i : - • : . • > " > .1 ^ ' • 
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ANALYSE 

- 

DES EAUX DÈ BAREGE, 

Et résultats analytiques de celles de Saint-Sauveur , 
Cautères y Bagncres de Bigorre, et des Eaux- 
Bonnes, par MM. MotfTAUT et Pjlgez. 

On compte à Barege quatre sources différen- 
tes, 1°. celle de la Chapelle , qui fait monter le 
'mercure dans le thermomètre de Ré au mur à 27 
degrés. 

2°. Le bain de Y Entrée, qui le fait élever à 3o 
degrés. » 

3°. Le bain du Fond, dont une partie de l'eau 
forme un autre bain, nornmé Polard , du nom 
de Fingénieur qui l'a construit. Le mercure monte 
dans l'eau Si premier à 32 degTes et demi, et dans, 
l'autre à 33. 

, 4°. La Source Royale , qui fournit au Tajnbour 
et à un autre tuyau qui est dans le cabinet du bain 
du fond. Le mercure monte dans l'eau de la 
Source Royale à 39 degrés. 

Les trois premières sources sonl destinées à 
baigner. Rarement on les emploie en boisson; 

Aa 4 
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où quand on les met à cet usage , on les laisse 
refroidir à l'air libre. Elles font pour lors la bois- 
son ordinaire. L'eau de 4a Source Royale est des- 
tinée pour boisson et pour les douches ; ce n'est 
que dans les cas extraordinaires qu'on y baigne. 

L'eau de ces sources est dans tous les temps 
également chaude , et son volume est toujours le 

h. /m * ' * „ m. ' * 

même. Elle a légèrement l'odeur et le goût de 
foie de soufre. Sa légèreté équivaut à celle de 
l'eau pure. Chacune ces sources contient les 
mêmes principes* Il est vrai qu'ils sont en moin- 
cfre quantité dans les eaux tempérées. Les expé* 
Tiences qui ont été souvent réitérées ne permet-? 
tent pas d'avoir le pias petit dômtt .but cè fait* 

On se contentera de donner ici un détail ci r^ 
constancié de toutes- îles opéràtions* cpd ofot été 
fûtes sur Jes eaux de lô Source Royale m On h»* 
a choisies comme ié tant le pies chargeesides prir*» 
cipes , les plus employées» par tes ministres de 
santé , et celles en qui le public a le plÙs de efctt-* 
fiance v quoi qtfil y ait, des cas cependant ou les 
autres méritent fa préférence. 

Gés eatrxi, prisés à la source ,^0t*ci$&nt promp- 
. tement l'argent. » »< r. ' ; \ ^ 

EHes vettiiêscm te> syrôp de ttetetfe v et n-aité- 
ren* poini la teinture 4c <tdn«nesoi. - 
l , A 
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L'infusion de noix dè galle A'a donné aucune 
teinture. Les acides minéraux n'opèrent auedrl 
effet sensible. 5 

L'acide vitriolique fort éteridû ne dérangé rieri 
dans ces eaux, et s'y mêle de la manière la plui 
paisible; mais lorsqu'il est concentré , et qu'oiï 
èn verse une certaine quantité, il développe tres- 
sënshSlemént Fbdèùr de soufre. Cette trdeur sub- 
siste même quelques jours âpres , sans qu'il se 
précipite rien dans la liqueur. 1 

Les alkàlis fixes et volatils n'apportent aucun 
changement à là transparence des eaux, et ils s'y 
mêlent sans action. 

Le savonse dissout parfaitement dans ces eaux~ 
Tôutes les limphes animales s'y unissent, et le 

y-; s «\- ; • -, • /- - - r 

lait s y mêle, sans subir aucun dérangement. 

Tous les sels. à base métallique dérangent ces 
eaux et forment avec elles de^récifités. _ ; y , 

A 

. . La dis^çjlu^a 4 a r g^ nt . P 3 ^ l'acide nitreux le» 
trqujjle $ur le champ. &\Uf *tew«Pf; wsh>ie r 
raent.cfc. cp^ur , et il' sç Jaiç rn^, précipité brun 
qui se dépose peu-à-peu. Uodeur de foie de sefu- 
d^p^rQU,^ ^ona^i^ pu; la dissolution jest 
\reFsée : d^s, cçf , e^*I, M V-ofav cf* spqfre .efr 
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La dissolution de mercure par le même acide 
produit le même effet. 

Les vitriols de cuivre , de fer et de zinc pré- 
sentent les mêmes phénomènes; cependant l'odeur 
du soufre est ici plus forte , et les précipités ne 
sont pas de la même couleur. . 

La dissolution du plomb par le vinaigre dis- 
tillé produit le même effet, et le précipité est noir. 

Toutes ces expériences doivent se faire sur les 
lieux : car ces eaux transportées perdent leur prin- 
cipe volatil , et pour lors ces réactifs ne produisent 
plus Jes mêmes effets , et les précipités en sont en 
effet très-différens. 

Toutes ces épreuves indiquent la présence du 
foie de soufre dans ces eaux. Il n'est personne qui 

r * - 

ne l'y soupçonne. Il y existe réellement , mais en 
très-petke quantité. 

Tôutes ces eaux perdent leur principe sulphu- 
reux par le refroidisserhent et le contact de Tair. 
Géminés sources i plus, vite, d'autres plus lente- 
ment, mais toutes le perdent au bout de quelques 
jèùfs-, Renfermées T mêmè dans des bouteilles avec 

: - Les * fc&ix de lâ Source Rbyaie jouissent èncoré 2 
<ftkix>j<*brs après rfè toutes ltu« propriétés ; mais 
sont-elles exposées à l'air, dès le lendemain elles 
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ne noircissent plus l'argent , et les précipités sont 
différens. 

Ces eaux sont savonneuses et fort douces au 
tact. Elles assouplissent la peau et ramollissent. 

L'examen de ces eaux a été fait par la voie de 
Tévaporation. C'est au bain-maric et dans des 
vaisseaux de verre qu'elles ont été traitées, 

Cejtte méthode est d'autant plus nécessaire, 
que' les sels pénètrent et passent à travers les vais- 
seaux -de terre; ou y adhèrent de manière qu'il 
n'est guère possible de les en détacher. ' * 

-Quant à*¥éq?péttuk>ii au bain-marie, elle a 
paru ipdispctîsafcle , atteftdu la facilité qu'ont les 
sels* en général de se volatiliser dans la violence de 
W^Hitiori à l'ait libre. ^™ ' \ 

L'expérience le fait bien voir, lorsqu'on çva-> 
pore au baia^nttfjie et daris d*s vaisseaux fermés. 
Les produits- <m effet sont alors plus considérai 
ble^»Ajoutefcentwre qae-les sels y souffrent moins 
de tiéran£ement*ct 4e décomposition. 

Il est bon d'avertir qu'on a eu, soin de dissous 
dre les résidus dans l'eau distillée , et toujours 
a^ec la|jrécaution<k laver le papier dont on s'èst 
mvii aved d^ la opemp «au chaude. - 

Onia^it évrtpoitr 100 livres d'eau de la Source 
Royale. . v 1 'À»:**, y -,t -' . t 
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Cette eau exposée au feu. pendant quelque 
temps perd l'odeur de foie de soufre. L'argent 
n'est plus noirci en le jettant dans les évaporatoi- 
rcs. La couleur bleue des végétaux est changée en 
verd, et la dissolution du plomb qui faisoitun 
précipité noir précipite alors en blanc. 

Lorsque la liqjàeur est très^rapprochée , ilpa* 
roît à sa surfacd pne perite peAlkta le saline qui se 
précipilé à HKsûrc-. qu'elle; se forme;, jusqu'à ce 
qu'enfin , par le progrès de l'^açomtion > la ma- 
tière reste séché au fond d<s ya&$eaux|. > : t 

Afin d'obtenir ** résidu «tdki^peiîdré k môins 
qui! est possible;, ilîe&rban de fc^iswicfe farcis 
dès vaisseaux av*fc «o<3 ispiâtulc- qfci oié cwnm«îiiv 
que rien. Celles de verre sortit i tràs+proprfts pdtlï 
rctroplir cct,ofejef.. À :aa A dj: - o f J 
. Qn a trouvé a?u tcHidr^s ^v^jwu^rds an»Té^ 
sidù grisâtre, âcrc èt î>abn. llnanpear 4 grps.:>8 
graim» jQU< ifc«>6> grains. 6c présidui dissout darisf • 
l'eau distillécv iailrqjueuf -&aèt 4*ltrée</ii «st resté 
Mird&jitapkcianeijtefra.qui^ bimidUlcorée etiéé- 
chie, a pcsé,è4 grains j/no , ?.n ;«-«MjbrT« oiS 
j ?. Cette rJjss^bkton : mises «nr k> fcui dons «pcl caps 
suie de verre ,.*S;é<\^orÉ* ^nsk^ 1 ^^ 
des juaiii qljaxtoUîa^étci imaeiftoip vàn ïffiannûais * 
pour la faire crystalliser. : 1 .sls^off * 
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Au -Heu de erystaux, on n'a trouvé qu'un 
magma qu'on a desséché sur un petit feu. C'est 
la matière grasse dont ce résidu étoit chargé qui a 
porté obstacle à la crystallisation. 

On a dissout de nouveau cette matière dans 
Feau distillée. La liqueur étant filtrée , il est resté 
sur le filtre une terre qui, bien séchée , a pesé i5 
grains. 1 - 

La dissolution ayant été rapprochécr, on a ob- 
tenu des erystaux de natrum très-réguliers , quoi- 
que chargés encore de cette matière grasse. 

Ayant continué d'évaporer la liqueur, on a vu, 
on peu de temps après, une pellicule saline et 
des erystaux qui , examinés à la loupe , ont paru 
être du sel marin. 

On a tâché de les avoir seuls pour en détermi- 
ner la quantité ; mais la liqueur qui contenoit 
encore un peu de natrum , mêlée avec cette ma- 
tière grasse, a empêché les sels de se bien crys- 
talliser. 

Tout ayant été rapproché sur un petit feu , 
les sels se sont confondus. On les a mêlés avec 
les premiers erystaux. Le tout a pesé deux gros 6 2 
grains , ou 206 grains , de maniçre qu'Use trouve 
onze grains de matière de perte. 

On 3 pris la moitié de ce résidu salin , qu£ pe- 



Digitized by Google 



3S2 VOYA.CES PHYSIQUES 

soit io3 grains; on la fait dissoudre dans l'eau : 
ensuite on y a versé quelques gouttes d'acide vi- 
triolique étendu dans un peu d'eau. Il s'est fait 
un mouvement d'effervescence avec sifflement. 
Ayant continué de verser de l'acide vitriolique 
jusqu'à parfaite saturation , la combinaison s'est 
faite sans qu'il y ait paru vestige de vapeurs de s«l 
marin. 

On a filtré la liqueur, qui n'a rien déposé. 
Cette liqueur , exposée au feu dans une capsule 
de verre , et rapprochée , a donné des crystau* de 
3el de glauber , qui ont pesé 172 grains. 

La liqueur restante, mise de nouveau sur le feu, 
a donné 16 grains de sel marin. 

Ayant mis l'autre moitié du résidu dans du vi- 
naigre distillé , la combinaison s'est faite avec 
effervescence jusqu'à parfaite saturation. Ayant 
filtré la liqueur , elle a été mise dans une capsule 
sur un feu trés-doùx, pour la porter au point de 
la crystaliisation. Dans cet état on a obtenu des 
crystaux , qui sont la terre foliée à base terreuse 
de sel marin , pesant 120 grains. 

La liqueur restante étant rapprochée sur un 
feu doux , il a crystallisé du sel marin pesant aussi 
16 grains. 

Il ne faut point exiger dans ces analyses la" 
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même exactitude que dans les essais de docimasie. 
Il est impossible d'obtenir toujours un point fixe 
d'évaporation et de dessèchement, et le poids des 
sels doit nécessairement varier , à raison du plus 
ou du moins d'humidité qu'ils ont retenue. 

Ce sel décrépite sur le feu. L'acide vitriolique 
le décompose , et il dégage sur le champ des va- 
peurs blanches. 

Ayant pris 34 grains de dépôt terreux, on l'a 
fait bouillir dans une fiole avec du vinaigre dis- 
tillé. Cette opération a été répétée trois fois , en- 
suite on a évaporé à très-petit feu jusqu'à siccité. 
Il est resté une substance ou une terre foliée à 
base terreuse. Cette matière dissoute en y versant 
quelques gouttes d'acide vitriolique concentré , il 
s'est fait un très-léger précipité à peine sensible t 
qui n'est autre chose qu'un sel scléniteux , ou l'u- 
nion de l'acide vitriolique avec une terre absor- 
bante. 

On a mis 20 grains du même résidu dans une 
fiole avec de l'acide nitreux. 11 ne s'est point 
fait d'effervescence sensible. En jettant sur cette 
liqueur un peu d'acide vitriolique concentré # 
elle s'est à peine troublée : ce qui indique qu'il 
n'y a qu'une très-petite quantité de terre qui soit 
soluble. 
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Ayant lavé la terre restante dans de -l'eau ci is* 
tillée , après l'avoir séchée, on en a pesé 20 grains. 
|4ise dans un creuset , elle a subi 48 heures l'ac- 
tion du feu la pluç forte : cette matière est deve- 
nue blanche et dure comme une pierre. ' 

Ayant pris une autre quantité de cette même 
terre épuisée par les, acides et lavée dans l'eau dis- 
tillée , on en a formé de petites plaqties f>ôur les 
exposer au même feu. Elles ont parfaitement con- 
servé leurs formes f elles ont blanchi et sont 
devenues très- dures , caractère qui fait juger que 
cette terre tient de la nature de l'argille. 

l\ restoit à pouvoir obtenir du soufre. Afin de 
pouvoir y parvenir, on a tenté la voie de la dis-* 
tillation des eaux. Les opérations réitérées n'ayant 
pu en produire un atome sensible , alors on a es- 
sayé la voie de la précipitation par les dissolu* 
tions métalliques. Le changement d'odeur qui 
arrive lors du mélange des eaux avec ces réac-* 
*ifs , faisoit espérer que l'on viendront à bout de 
Sxer cette substance de manière à pouvoir la sou-> 
mettre aux yeux. 

, On a employé la dissolution du plomb par le 
vinaigre distillé. 804 livres d'eau n'ont produit 
que deux onces de précipité séché. Il a été mis, 
dans une cornue de verre lutée, exposée. -au feu 

dans 

■ 
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dans un fourneau de réverbère. Il a passé d'abord 
un peu de phlegme sans odeur de soufre ; mais en 
poussant le feu il a monté des vapeurs d'acide 
sulfureux volatil ; ce qui est une première preuve 
de l'existence du soufre dans ces eaux. 

La matière qui est restée dans la cornue étoit en 
partie plomb corné, et l'autre un vrai précipité de 
plomb. 

Le peu d'acide sulfureux volatil qui a été ob-' 
tenu par cette opération , ayant paru insuffisant 
pour constater l'existence du soufre dans les eaux, 
on a eu recours à la dissolution de mercure dans 
l'acide nitreux , et le précipité mercuriel ayant été 
mis dans une cornue , au feu de réverbère , on a 
obtenu de l'acide sulfureux volatil, et il s'est 
trouvé au col de la cornue une petite quantité 
de cinabre. Ce fait est une seconde preuve de 
l'existence du soufre. 

Pour la troisième et dernière preuve on a jette 
dans l'eau quelques gouttes de beurre d'arsenic. 
La liqueur s'est troublée sur-le-champ , elle est 
devenue jaune , et il s'est fait un précipité égale- 
ment jaune. Cette expérience a été répétée plu- 
sieurs jours de suite sur une très-grande quantité 
d'eau, afin d'obtenir une assez grande quantité 
ce précipité. Il a été rais dans nne cornue , et 

Bb 
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le feu a été poussé jusques à ce que les barres de 
fer qui la portoient aient un peu rougi» 

Il s'est trouve dans le col de la cornue une subs- 
tance presque rouge , qui a été mise avec de la 
chaux vive dans un petit poëllon de fer, où il y 
avoit de l'eau chaude. Sur-le-champ il s'est formé 
un foie de soufre. La liqueur ayant été filtrée f 
quelques gouttes de vinaigre distillé l'ont trçu- 
bléc sur-le-champ , et il s'est fait un précipité. 
L'acide vitriolique étendu d'eau a produit le 
même effet ; alors il s'est précipité un véritable 
soufre. 

. ■ . » 

Ainsi l'existence du soufre dans les eaux de Ba- 

rege se trouve entièrement démontrée. 

On a mis dans une cornue de verre lutée 108 
grains de résidu de ces eaux. Il a d'abord passé 
un peu de phlegme , et par le progrès de la distil- 
lation , il s'est développé une odeur forte analo- 
gue à celle que produit la décomposition d'une 
limphe animale , et sur la fin de l'opération il .9, 
passé un peu d'alkali volatil. Il a paru au fond dé 
la cornue une très-légere trace de matière char- 
bonneuse. 

Cette opération établit dune manière très-sen- 
sible 1 état huileux et savonneux des eaux ; mais 
cet alkali volatil qui passe dans la distillation 

: . ,t,,. : . I h .\n ...... 
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n'existoit point dans le résidu. Il étoit encore 
moins dans les eaux. Il est donc Y ouvrage du feu. 

Il résulte de toutes ces expériences que les eaux 
de la Source Royale contiennent , 

i°. Une petite portion àHhtpar sulfuris, ou foie 
de soufre. " 
Du natrum. 

3°. Du sel marin. 

4 Q . Une terre, dont une très-petite quantité 
soluble dans les acides , et l'autre de nature argiU 
leuse. 

5*. Une substance grasse qui y est dans un état 
savonneux. , 

Toutes ces opérations ont été répétées dans 
différens temps et sur des quantités de résidu 
beaucoup plus fortes, et on a toujours obtenu les 
mêmes produits avec quelques légères variations 
sur les poids. 

Tontes ces eaux sulfureuses charrient et dépo- 
sent une substance légère , ônctueuse , qui ressem- 
ble à des glaires , et que I on nomme communé- 
ment la graisse ou limon des eaux. On lui attri- 
bue de grandes vertus. Ce préjugé semble être 
faux , et Ton peut en juger d'après Tétat presque 
insoluble de cette matière. 
• On a ramassé une grande quantité de ce limon* 
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On la jette sur un linge pour en laisser égoutter 
Veau. L'acide vitriolique s'y unit d'abord avec 
quelque léger mouvement d'effervescence; en- 
suite il développe une couleur noire. Cette action 
de la part de l'acide vitriolique concentré est la 
même que sur toutes les substances graisseuses* 
On sent en outre beaucoup l'odeur du soufre qui 
se développe. 

L'acide nitreux fumant agit plus vivement sur 
ce limon , et le détruit avec plus de vitesse. 

Ayant jette ces deux acides mêlés sur cette 
substance séchée au bain-marie, l'action a été in- 
finiment plus vive. 

On a fait bouillir ce limon frais dans une fiole 
avec l'acide du sel marin, étendu de beaucoup 
d'eau, sans qu'il ait paru aucun dérangement dans 
cette substance. 

On a mis , dans une cornue de verre lutée # 
nne once ou 576 grains de limon desséché an 
bain-marie. 

» 

Il a d'abord passé de l'eau. En continuant le 
feu il s'est développé une odeur très-forte de lim- 
phe animale qui se décompose. Ensuite il a para 
Un peu d'huile légère. L'odeur d'alkali volaril 
s'est fortement développée. Il a passé en outre 
mi pçu d'huile pesante , et U s'est attaché au 

: 
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col de la cornûc de l'alkali volatil sous forme con- 
crête. 

Il a resté dans la cornue la moitié du poids de 
la matière sous forme de charbon très - raréfié , % 
ayant un petit goût salin , et qui, bouilli dan» 
l'eau distillée , lui a communiqué la propriété de 
verdir la teinture bleue des végétaux. Ce charbon 
contient encore quelques parties de fer que la 
pierre d'aimant attire et élevé d'une manière sen- 
sible. 

On a mis un gros ou 72 grains de ce charbon 
dans une petite écuellc , à calciner sur le feu pen- 
dant deux heures. Il a resté au bout de ce tempa 
4S grains de matière, qui av oit une couleur rouge. 
Alors le fer n'étoit plus attirable à l'aimant. 

On a fait bouillir cette matière dans l'eau dis- 
tillée , et on a obtenu un peu de natrum. Le restç 
est une terre parfaitement insoluble dans les aci- 
des , et que l'on a jugée être de la même nature 
que celle qui se trouve dans le résidu des eaux. 

C'est seulement à raison de l'insolubilité de 
cette terre que le limon résiste à l'action des ad-* 
des, sans se désunir, à moins qu'on n'emploie 
les acides concentrés , qui pour lors décomposent 
la matière huileuse. 

Cette matière grasse donne par l'analyse le même 

Bb 3 
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produit qu'une limphe animale ou une substance 
végétale qui a subi quelque» mouvemens de fer- 
mentation. 

Ce limon est donc un composé de bitume , 
d'un peu tfàlkali fixe minéral , d'ûne tetre insolu- 
ble dans les acides et d'un peu de fer. je n'en 
excepte point le soufre , car cette substance paroîf 
en participer autant que Feau. 

.' • 

Eaux de Saint-Sauveur. 

♦ • 

Saint-Sauveur est situé dans une anse de la 
vallée de Barege , sur le bord du Gave , et à un 
quart de Hcue de Luz. Il y a une source abon- 
dante , d'environ deux pouces et demi , qui four- 
nit à onze baignoires. 

Cette eau fait monter le thermomètre à 3* de- 
grés. Elle est claire, transparente effort onc- 
tueuse. Elle a l'odeur et lè goût de foie de soufre.* 
Soumise aux effets des réactifs , elle produit les 
mêmes phénomènes que celle de Barege. Elle 
contient les mêmes principes. JLa matière grasse , 
que Ton peut nommer bitume f y est seulement 
plus abondante. 

Le limon glaireux , ou flocons blancs chari& • 
par cette source est- aussi' te même qu'à Barege. 
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Eaux de Cautekès. 

Cautères est situé à 2 lieues, en ligne droite t à 
l'Occident de Saint-Sauveur , dans un joli vallon 
de figure ronde , entouré de montagnes couvertes 

de bois et en fort belles cultures. Les eaux sont à 

• -. 

quelque distance. Il y à plusieurs sources. 

D'abord la Railleré. L'eau a 34 degrés de cha^ 
leur. Elle est sulfureuse et savonneuse, mais 
moins que celle de Barege. On l'emploie en bains 
et en boisson. Il y a moins de principe sulfureux 
qu'à Barege. Elle charie de même un limon glai- 
reux. Elle contient les mêmes principes , mais en 
moindre quantité. 

Au-delà et au Midi . il y a 3 sources , celle des 
Prés , celle de Mahourat et celle des Bois. Ces S 
sources contiennent les mêmes principes que celle 
dé la Raillere , dont eïles ne différent que par le 
degré de chaleur. Celle de Manoùrat est de 41 
degrés , et celle des Bois de 43. On boit ces eaux; 
et Ton s'y baigne. 

Au-dessus et à l'Orient de Cautères , sur une 
moritagne assez haute et au-dessous d'un bois, il 
y a quatre sources principales a eau égalemen t 
sulfureuse; savoir , Canine , Pause lè Baîn du 

Bh 4 
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milieu et celui de César. Elles sont plus onc- 
tueuses que la Raillere , et abondent davantage 
en principe sulfureux. Elles sont pour les produits 
à-peu-près les mêmes que les eaux de Barege , 
ainsi que le limon graisseux qu'elles charient. 
Elles différent par leurs degrés de chaleur ; savoir, 
Canarie, 40 degrés ; Pause , 38 ; le Bain du milieu, 
42 ; et celui de César , 44. 

On a suivi dans l'analyse des eaux de la Rail- 
1ère et de celle du Bain dujnilieu la même mar- 
che que pour les eaux de Barege. 

■ 

m ♦ 
" " ■ 1 1 . 1 ■ ■ , 1 » 

» • 

Bagne re s de Bigorre. 

On compte environ 3o sources d'eaux miné- 
rales à Bagncres. Elles se ressemblent toutes par 
les principes qu'elles contiennent. Elles ne diffé- 
rent que par un peu plus ou un peu moins. Elles 
n'ont ni le goût , ni l'odeur de foie de soufre. 
Elles sont claires et transparentes , plus pesantes 
que l'eau pure, et rudes à la peau. 

La source de la Reine est chaude de 43 degrés. 
Elle a été traitée comme les eaux de Barege. Elle 
laisse une légère arrête dans le gosier. Elle con- 
tient ,1°. de la sélénite en assez grande abon- 
dance. 2°. Un vrai sel d'Epsom à base terreuse. 
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3°. Un atome de sel marin ordinaire. 4 0 . Un sel 
marin déliquescent , qui a pour base la terre du 
sel d'Epsom. 5 P . Un peu de terre calcaire. 

La fontaine nouvelle au-dessous , est de 41 de- 
grés de chaleur. Elle contient les mêmes prin- 
cipes. Et comme toutes les sources les contien- 
nent aussi , il suffira d'en faire rénumération , en 

■ 

indiquant leur degré de chaleur. 



Bain des Hommes. . . 33 d. 

S*. Roch 43 

Le Foulon 27 

Petit Bain 47 

Salut 27 

Nouveau Salut 25 

La Peyrie.. • • .... 26 
Grand Bain du Pré. . . 33 

DArquier 3« 

Lannes. . . . » . . . 36 

Grand Prieur 27 

Morat... 3l 

La Serre. . . % \ . . .36 
Autre idem. . ». . . . 3o 
D'Artigue longue. . . 36 



Charles • • *3 d. 

Versailles • .34 

Bain de Santé 29 

Petit Prieur 29 { 

L'Hôpital.*- 38 

Le Roc de Lannes. . . 41 

Cazeaux 40 

Théas. ....... 46 

La Guttere 37 

Vignerte 27 

Sourdet 33 

Salis 47 1 

Piéria 25 i 

Nouvelle source... «29 à 3o 
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Fontaine de Caberu, a trois lieues 

DE fiAGNERES. 

Cette source claire , limpide, et de 21 degrés 
et demi de température, contient du sel d'Epsomà 
base terreuse , du sel marin à base de la terre du 

■ > 

sel d'Epsom , de la terre foliée à base terreuse, 
de la sélénite, du tartre vitriolé et de la terre 
calcaire. 



Les Eaux-Bonnes. 

• • • 

Les Eaux-Bonnes sont situées vers le fond de la 
vallée d'Ossau , au Sud de Èau , en allant au Pic 
du Midi de Béarn. 

Il y a quatre sources différentes. La première, 
nommée la ViclU sourd dans une grotte naturelle 
formée dans des bancs de mârbre. On remploie 
en bains, ainsi qu'en boisson. Sa totalité est d'en*» 
viron 9 lignes. On pourroit avec du travail aug- 
menter le volume de l'eau. C'est cette source qui 
a donné de la célébrité à ces eaux, celle dont on 
fait le plus d'usage et celle qui a été analysée. Sa 
chaleur est de 27 degrés dans la grotte, et 2 5 

ta 

■ « 

1 • 
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et demi au sortir du tuyau qui fournit à la boisson. 

La seconde source , nommée la sôurce Neuve f 
ne donne que 2 lignes d'eau. Elle est à 22 de- 
grés de tiédeur. On l'emploie aux bains. 

La troisième source, appellée Zor/^Ay, est froide, 
et la quatrième distante des autres d'environ 200 
toises, est à 20 degrés de chaleur. 

Ces eaux sentent le foie de soufre. Leur odeur 
est cependant très-différente de celles des eaux de 
Barege > Saint-Sauveur et Cautères. Elles contien- 
nent du foie de soufre terreux , de la sélénite , du 
sel d'Epsom à base terreuse , du sel marin , de la 
terre calcaire , et une substance grasse bitumineuse 
dans un état savonneux. 
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DESCRIPTION 

■ 

DE LA FONTAINE DE VAUCLUSE; 
Par M. Bovrdois, médecin. 

Quel coeur sans être ému, trouveroit Aréthuse ; 
Aiphéc , ou le Lignon : coi , sur-tout, toi Vaucluse. 

(P.desJard.ch.III.) 

Vaucluse est tin de ces lieux privilégias que 
la nature semble avoir pris plaisir à embellir de 
tous ses charmes. La pureté du ciel, la fertilité 
du pays, l'abondance et la beauté des eaux, les 
contrastes piquans de la végétation la plus floris- 
sante et de rochers dépouillés ; les noms d'une 
foule immense de voyageurs , inscrits comme à 
l'envi , sur les roches voisines de la fontaine ; des 
inscriptions ,~monumens «arieux des amours, de 
la philosophie ou de l'orgueil des différens indi- 
vidus qui les ont gravées, le souvenir des beaux 
vers que ces lieux ont inspirés , et plus encore 
que tout cela , les ombres errantes de Pétrarque 
et de Laure ; tout , dans ce séjour de délices vous 
attache et vous ravit ; tout vous saisit du plus 
profond enthousiasme , et l'ame exaltée au plus 
haut degré , ne sait à qui , des yeux , de l'esprit , 
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ou du cœur , clic doit donner la préférence des 
jouissances qu'elle éprouve. 

Mais tel est le sort des choses environnées 
d'une grande célébrité , que presque toujours l'en- 
thousiasme qu'elles inspirent , substitue le délire 
de l'imagination à la réalité. On croit avoir bien 
vu , quand on n'a fait qu'admirer, et les souvenirs 
ensuite , prenant la teinte des illusions qu'on s'est 
créés, on met dans ses récits, des fictions à la 
place des beautés de la nature. 

C'est ainsi que la fontaine de Vaucluse , si 
pompeusement chantée et si digne de l'être t 
n'est représentée avec exactitude , dans aucune 
des brillantes descriptions qu'on en a faites. 

La montrer parée de ses vrais et seuls orne- 
mens , est lfl. tâçhe que je m'impose. Si mes foi- 
bles esquisses sont loin des tableaux des grands 
maîtres , elles auront au moins le mérite de la 
vérité. 

Pour se rendre à Vaucluse, en partant d'Avi- 
gnon , on trouve, à quatre lieues de distance, 
une petite ville , nommée Lille. Des eaux claires 
et rapides qui se multiplient et serpentent autour 
de cette ville , en forment l'enceinte , et lui ont 
sans doute donné le nom qu'elle porte. Des pois- 
«sons, vantés par leur grosseur et leur délicatesse, 
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habitent ces belles eaux , et sont an objet de com- 
merce aussi important , qu'ils sont pour les voya- 
geurs nne ressource agréable et utile. 

De grandes et superbes plantations de mûriers f 
d'ormes ét de tilleuls distribués avec art , ajoutent 
aux charmes de ce pays délicieux. 

Toutes ces eaux partagées en deux branches, 
se répandent ensuite sous le nom des deux Sor-> 
gues , dans le ci-devant Comtat , et y font circu- 
ler avec elles l'agrément, l'abondance et la vie. 
Leur source est la fontaine de Vauclusc , et elles 

* 

vpnt , près d'Avignon , se perdre dans lç Rhône. 

En remontant leurs cours du Couchant à l'Est, 
pendant à-peu-près une lieue , et toujours traver* 
sant une plaine assez bien cultivée , vous apperce- 
vcz devant vous , et de droite et de gauche dans 
l'éloignement, une chaîne de montagnes formant 
le demi-cercle. 

Sur la gauche , à plusieurs lieues de distance , 
est le Mont Ventoux , fameux par sa hauteur , son 
aspérité , ses neiges et les vents impétueux qui 
$'en précipitent sans cesse. C'est à ces vents que 
les habitans du département de Vaucluse attri- 
buent la salubrité si yftn.tée de leur climat, et 
lorsque le voyageur inquiet et tourmenté, se 
plaint de leur inclémence , l>xpérience des habi- 
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tans est toujours prête à le rassurer. Ce Mont 
Ventoux pajoit être un appendice cjcs Alpes. Par 
sa racine il tient à d'autres montagnes non moins 
imposantes que lui. Sur la droite sont celles con- 
nues sous le nom générique de Lebberon. C'est 
de cette chaîne que vraisemblablement se rassem- 
blent les "eaux qui forment la fontaine de Vau- 
cluse. Je ne puis adopter à ce sujet l'opinion de 
ceux qui croient que ces eaux sont fournies par la 
plaine de Saint-Christophe. Cette opinion, qui 
n'est fondée que sur un fait isolé, la crue subite 
de la fontaine , après l'affaissement d'une partie de 

* 

cette plaine, dans le moment d'une fonte considé- 
rable de neiges , ne prouverait tout au plus que la 
communication souterraine de la plaine à la fon- 
taine, mais ne sauroit détruire l'idée beaucoup 
plus naturelle , que les eaux de Vaucluse viennent 
des montagnes qui dominent tout le pays. 

A mesure qu'on approche de la fontaine , le 
chemin se resserre et devient difficile. L'horizon 
se rétrécit , les eaux ont disparu , aucun objet 
n'intéresse plus les yeux : l'ame qui s'étoit pro- 
mise des merveilles , est prête à s'attrister ; mais 
bientôt l'espérance et le. charme vont renaître. 
Une descente assez rapide , coupée dans le flanc 
d'une montagne calcaire , vous mené par un léger 

-- 
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circuit an pied cTane roche imposante par sa masse 
et sa décrépitude. On diroit que cette roche est , 
à dessein , posée par la nature , sur les limites du 
domaine de Vaucluse , pour préparer au recueil- 
lement le voyageur impatient de voir et d'admirer. 

Cette roche ou plutôt cette montagne , de cou- 
leur grise , est formée de couches horizontales , 
épaisses de plusieurs pieds chacune , et parfaite- 
ment détachées les unes des autres. Elle offre 
l'aspect d'un mur épais et profond , dont le temps 
auroit détruit le ciment qui doit lier entre elles , 
chaque assise de pierres. \ 

A cette masse antique et pelée sont adossées de 
modestes maisons f mais assez fraîches cependant, 
et assez bien construites pour présenter à l'œil 
l'intéressant contraste des ruines de la nature et 
de l'industrie des hommes. 

O vous ! que la mollesse et le luxe enchaînent 
sous des lambris dorés , vous ne sauriez conce- 
voir le charme qu'on peut trouver à fixer sa de- 
meure sous un roc décrépit. Mais que les orne- 
mens de vos palais superbes sont froids et insi- 
pides , auprès des tableaux pleins de chaleur et de 
vie qui frappent mes regards ! 

Au pied de cette montagne , fidèle image de la 
vie qui s'éteint , une eau ragide et pure comme le 

crystal 
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crystal , roule sur des cailloux qu'elle déplace et 
polit sans cesse. Mes yeux ne perdent pas un seul 
de leurs mouvemens , une seule de leurs couleurs. 
Jamais Fart des mosaïques n'en fit un assemblage 
plus piquant. Un peu plus loin une prairie émail* 
lée de mille fleurs , étale , sans culture , sa parure 
brillante. Des animaux, compagnons utiles de 
leurs maîtres , des chevaux , des moutons et des 
chèvres y {laissent en sûreté , sous là garde des , 
eaux qui les entourent , et donnent un nouveau 
mouvement à ce riant et fertile paysage. Ainsi 
d'un coté la nature atteste par $es ruines , son anti- 
que existence , et de l'autre sa puissance éclata 
sous les formes de la vie la plus active. 

Heureux mortels ! qui vivez dans ces lieux en- 
chantés , que ne puis-je avee votis, loin des pas- 
«ions et des médians , entouré de quelques amis , 
consacrer à la philosophie et à la contemplation 
de la nature, le reste de mes jours ? Puissent les 
orages qui grondent ailleurs sur nos têtes , se bri- 
ser sur vos roches secourables, et n'altérer jamais 
la paix et le bonheur que vous promettent ces 
champêtres asyles ? 

Mais avançons! Entre la montagne qui s'abaisse 
. insensiblement et la rivière que borde la prairie , 
nn chemin étroit et piçrreux vous conduit à-peu- 

Cc 
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près , l'espace d ? un demi-quart de lieue dans ce 

nouvel Elysée. 

Les couebeé blanfches jet horizontales de la mon- 
tagne , parsemées de nombreuses pyrites , des 
filons de silex , et une espèce de matière noire et 
charbonneuse , y présentent un degré d'intérêt de 
plus au naturaliste. U voudroit suspendre sa mar- 
che et arracher à huterre les objets qu'elle étale à 
ses yeux. Mais un bruit prochain l'appelle , et 
fen traîne malgré lui. Ce sont les eauac qùi , deve* 
mies plus rapides, et s'écoulant sur des pierres 
moins mobiles et plus grosses, qu'auparavant , 
frémissent , s'irritent, on plntôt se jouent de ces 
foibles obstacles. Cest delà , que sur la droite de 
kt rivière , on apperçoit le village de Vaucluse. 
Ses fondations se perdent dans les eaux. Les mai- 
sons qui le composent, pittoresquement gtoup- 
pées et disposées en amphithéâtre, occupent le 
revers d'une montagne au couchant de la fan* 
taine. Un pont de bois en assez mauvais état , y 
conduit. Dans des temps plus heureux , on y cow- 
servoitàlaMaison Commune les potoraits révères 
de Pétrarque et de Laure. Sensible* voyageurs 
qui voudriez encore leur poTter votre hommage , 
craignez dfe satisfaire votre curiosité ! Des Van- 
dales vous ont précédé cfens ces lieux, et leurs 
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mains sacrilèges ont brisé ces précieuses images ! 

A peine a-t-on quitté le village de Vaucluse 
et repris sur la gauche le chemin rocailleux qui 
mené à la fontaine, qu'on se croit aux colonnes 
d'Hercule, On ne voit plus qu'une masse rou-» 
geâtre de stériles rochers , qui se perdent dans les 
nues , qui semblent s'avancer pour vous enve- 
lopper , et du sein desquels s'élancent à flots re- 
doublés , des eaux impétueuses. 

C'est dans cette enceinte mystérieuse que la 
nymphe de Vaucluse a fixé sa demeure , et pré- 
pare ses prodiges. Oh ! qui pourra tous les dé- 
crire ? Pétrarque , Pompignan , Roucher , Delislo, 
Dupaty , et vous tous orateurs et poètes qui ave i 
chanté Vaucluse , pardonnez mon audace , et sou- 
tenez mes efforts. Mais lorsque l'ame électrisée de 
toutes parts est dans l'ivresse, des sensations , tout 
lui paroi t possible , et son délire lui tient lieu de 
talent , comme il doit lui servir d!excuse. 

Au fond d'un espace resserré, cbe forme quar- 
rée, de la largeur d'environ 10 toises, s'éleva, à 
pic 9 un rocher dont la forme évasée représenta 
assez bien celle d'un vaste portique. La teince rou~ 
geâtre qui le colore , indice certain du fer qu'il 
recelé , ajoute encore à la sévérité de son aspect. 
Sa masse calcaire est composée de couches hori* 

Ce a 
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zontalçs. Sa partie supérieure avance de beaucoup 
sur sa base , et offre à l'œil effrayé , l'image d'une 
voûte suspendue dans les airs.» Deux figuiers, de 
grosseur médiocre , placés Tun au-dessus de l'au- 
tre , sont la seule végétation qu'on y apperçoive. 
Leurs racines pénétrent horizontalement dans les 
fentes du rocher, et leurs tiges s'élèvent perpen- 
diculairement au-dessus de la fontaine. 

La partie latérale gauche du rocher est en pleine 
décomposition , et les pierres qui s'en détachent 
journellement, annoncent sa prochaine destruc- 
tion. Déjà par une pente insensible, son extrémité 
la plus" antérieure est au niveau des campagnes 
voisines. 

Le côté droit rivalise de hauteur, de couleur 
et de solidité avec la masse principale. C'est lui 
dont la croupe porte encore avec fierté , sur sa 
cime la plus élevée , les vestiges imposantes du 
château de la belle Laure , et sur la plus déclive, 

du côté. de la fontaine , les ruines modestes dé la 

i 

maison de son fidèle amant. 

O Pétrarque ! si les rigueurs d'une famille hau- 
taine te privèrent quelquefois des douces conso- 
lations que tu trouvois dans les faveurs de la belle 
• Laure , jouis à ton tour ? Le temps qui fait justice 
et des hommes et des choses , a déjà presque dé- 
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trnit en entier ces créneaux et ces tours que tu 
n'osois envisager qu'en tremblant. Et ce rocher , 
sur la stabilité duquel l'orgueil des ancêtres de 
Laure , fondoit l'espoir de sa durée , sera aussi 
réduit en poudre , avant que le souvenir de tes 
vers , de ton amour et de ta constance , s'efface de 
l'esprit ou du coeur de tout homme sensible. 

A la base du rocher du fond , et un peu à droite, 
est le réservoir visible de la fontaine. Son entrée 
n'est large que de 8 à 10 pieds , lorsque les eaux 
sommasses ; mais il couvre l'espace entier de l'en- 
ceinte , lorsqu'elles sont à leur plus grande hau- 
teur. C'est en général aux équinoxes qu'elles sont 
les plus élevées. Elles montent alors de i5 à 20 
pieds au-dessus de leur niveau le plus bas. Ce 
sont les deux figuiers , dont j'ai parlé plus haut , 
qui par leur position, indiquent aujourd'hui, l'un, 
la hauteur moyenne, et l'autre la plus considérable 
des eaux du réservoir. Soit que les deux arbres 
aient été placés là par la nature ou par les hommes, 
il n'en est pas moins vrai , que pour exprimer les 
variations de la fontaine , ou en calculer les effets, 
les habitans du pays et les observateurs ne cfn-» 
noissent point de plus fidèles indications. 

C'est seulement lorsque les eaux sont basses , 
qu'il est permis de s'approcher du réservoir et de 

CcS 
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porter un œil curieux dans les grottes souterraines 
où la nymphe se retire. J'ignore si quelque nouvel 
Enipédocle a tefïté d'en pénétrer les voûtes caver- 
neuses. Mais ce qu'on peut en découvrir dans les 
moraens les plus~ favorables , atteste leurs nom- 
breuses anfractuosités et leurs dangereuses pro- 
fondeurs. 

Pour essayer de connoître cette profondeur, 
j'ai jeté dans la fontaine des pierres aussi grosses 
que mes forces me l'ont permis. Je les ai vues 
paisiblement descendre pendant quelques secon- 
des , mais après ce temps , l'obscurité de la fon- 
taine les dérobant à mes regards , je n'ai pu obtenir 
lç résultat que je desirois. On dit que 1 épreuve 
faite avec des boulets suspendus à des cordes , n'a 
pas été plus heureuse ; maÎ6 il est vraisemblable 
que cettre tradition est du nombre de celles que 
l'ignorance produit et qu'accrédite l'amour du 
merveilleux. 

Dans les temps de sécheresse , les eaux laissent 
à découvert une petite élévation formée par dés 
débris de roches calcaires. Alors seulement cette 
élévation qui disparoît sous les eaux , lors- 
qu'elles sotit hautes , sépare , en apparence » la fon-i 
tainc de ce qu'on peut appeler la cascade ; car elle 
-b'çu tire pas moins se$ eaux 4u téseîvoir , par 
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canaux souterrains. Une mousse épaisse , longue 
de plusieurs doigts , a"un verd foncé , couvre la 
superficie de ce* roches , et vous invite au repos. 
On diroit que la main des hommes en a préparé 
des sièges pour la mollesse. Mais quelle ame de 
glace oseroit s'y abandonner, quand la nature 
l'environne de ses plus Tares merveilles ? 

C'est de ce point en effet, qu'en laissant errer 
ses regards , la vue se perd dans les cieux, en 
mesurant la hauteur des rochers ; qu'elle pénétre 
dans les profondeurs de la terre , en plongeant à 
travers les eaux , dans les vastes souterrains de la 
fontaine ; qu'elle embrasse les rapides et divers 
monvemens des eaux de la cascade ; qu'elle se 
promené avec délices sur les prairies les plus rian- 
tes ; et qu'en parcourant les ruines des habitations 
de Pétrarque et de Laure , elle réveille dans l'ame 
attendrie les souvenirs les plus doux , et les idées 
les plus philosophiques. C'est de ce point enfin 
qu'aucune des beautés , aucun des charmes dont 
Vauclusc compose ses prestiges, n'échappent à 
l'œil observateur. 

Peut-on s'y arrêter un moment sans être frappé 
de l'action de l'eau sur les roches qui la compo- 
sent ? Comme elles sont déracinées et soulevées î 
Qu'est-ce que cette poudre de blancheur éclatante 

Ce 4 
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qui remplit les intervalles qu'elles laissent entre 
elles , et qui contraste si bien avec la mousse 
d'émeraude qui revêt leur surface? Elle est l'effet 
de l'action combinée des eaux, du soleil et de 
l'air sur la portion que la végétation ne recouvre 
point. Ainsi , tandis que cette poudre impalpable 
et presqu'élémentaire , atteste la destruction d'une 
partie de leur masse , la végétation protège l'autre , 
et couvre des formes delà vie, l'action destruc- 
tive des puissances de la nature. Toi seule , ô 
nature , tu connois le secret de ces inconcevables 
oppositions! 

Mais qui sur-tout n'a pas été frappé de celle 
que présentent la fontaine et la cascade ? Et 
comment exprimer les- sensations qu'elles font 
naître ? * - . :\ • 1 

Du cô té de la fontaine tout est ; mystérieux et 
sévère. La masse compacte et roogeâtre des rochers 
qui l'entourent, leUr nudité , la profondeur et l'obs- 
curité des grottes * l'apparente immobilité des eaux 
du réservoir , un silence qu'aucun bruit n'inter- 
rompt r tout porte l'ame à la mélancolie. 

Du côte de la cascade , au contraire , tout est 
action , mouvement , tout agite et transporte < 
tous les sens sont émus , c'est l'image des pas- 
sions. 
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De tous les points , sur Tune et l'autre rive de 
la cascadé qui se précipite à travers les rochers 
et les plantes, une nouvelle onde se presse, s'é- 
lance, bouillonne, fuit, revient et se brise en 
écume. Des milliers de canaux creusés par la na- 
ture , apportent, en frémissant , des entrailles de 
la terre, ce tribut inépuisable : et les rayons de 
l'astre du jour, décomposés et réfléchis dans ces 
ondes blanchissantes et presqu'aériennes , achè- 
vent de présenter à l'œil étonné , le plus ravissant 
spectacle qu'il puisse contempler. O Verne t, pein- 
tre chéri de la nature , pardonne un juste reproche ! 
Le tableau de Vaucluse , ta patrie , manque à la 
gloire du peintre de Tivoli ! 

Mais quel pressentiment s'empare de mon ame? 
l'inquiétude y succède à la plus douce ivresse. Un 
trouble involontaire a surpris tout mon être. La 
peine est-elle donc aussi près du bonheur ! Q^juc 
j'ai vu , n'est-il qu'une illusion ? Mes sens étoient- 
ils dans l'erreur? Les objets les plus rians ont 
perdu tous leurs charmes ! Le soleil est à peine 
au milieu de sa course , et la nuit patoît vouloir 
s'emparer de ces lieux ! Tout ce qui m'environne 
inspire ou partage ma crainte. Jamais les vents ne 
firent entendre de plus horribles sifflemens. De 
sombreg nuages , poussés en sens contraire, s'agi- 
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teiat dans les airs et menacent Vaucluse. Les cris, 
les hurlemens des animaux épouvantes, retentis- 

t 

sent dans les campagnes. La terre elle-même sem- 
bla s'ébranler sur ses antiques fondemens. D'é- 
pouvantables éclairs sillonnent et embrasent les 
cieux. De tous côtés éclatent le tonnerre, et ses 
longs roulemens, répétés par de nombreux échos, 
portent au loin la consternation et l'effroi. 

Nulle part cependant, ses coups ne sont aussi 
terribles que sur les roches de Vaucluse. Cachées 
dans les nuages, leurs cimés aguerries , défient la 
foudre et la rassemblent autour d'elles. Fidèles 
protectrices du pays qu'elles dominent , ce sont 
elles qui supportent tout l'effort de l'orage. 

Mais déjà ces nuages si menaçans ne sont plus 
redoutables. Les flots d'eau qu'ils répandent ont 
conjuré la foudre. Vaucluse a triomphé de leur 
rageimpuissante. 

'Rop facile espérance î Au danger dû tonnerre 
succède la fureur des eaux , mille fois plus à crain- 
dre. Dans leur chûte, qu'accélère leur masse, elles 
remuent, elles entraînent des roches toutes en- 
tières , et la terre mêlée à ces énormes débris de 
la nature , a souillé de son limon fangeux et la 
fontaine et la cascade. En vain , dans leurs cours 
impurs , vous chercheriez des traces de ces heu- 
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reux contrastes formés par cette mousse d'éme* 
raude., la blancheur des roches pulvérisées, Té* 
mail varié des fleurs , l'écume des cascades. 

Tous ces tableaux si touchans et si frais , ont 
fait place au plus effrayant spectade. Un otage 
les a détruits. Déjà les eaux sont élevées à la 
hauteur des figuiers , et semblables à la mer en 
courroux , leurs flots tumultueux menacent d'en* « 
gloutir tous les pays voisins. On diroit que les 
vents et l'orage , fatigués d'agiter les airs , se sont 
réfugiés dans les grottes profondes de la fontaine, 
et qu'ils lui ont confié le soin de prolonger sur la 
terre , leurs sinistres effets. 

Quel sera le terme de cet affreux débordement? 
Ces contrées si brillantes sont-elles donc à jamais 
ensevelies sous les eaux ? Rassurez - vous ! Ce 
débordement , comme ceux qui se renouvellent 
tous les ans, avec des signes plus terribles en- 
core, à chaque équinoxe et à la fonte des neiges , 
corami celui qu'on a va succéder ap fameux 
tremblement de terre de Lisbonne , est plus ef- 
frayant que dangereux. Produit par un orage t 
il n'en n'aura presque que la durée. Telle, est 
encore la faveur dont jouit l'heureux pays de 
Vaucluse , que par la disposition de son sol, les 
inondations auxquelles il est exposé , se dissi- 

• v 
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pent rapidement ; souvent même on a vu que ces 
inondations, loin de porter avec elles le ravage et 
la désolation , assuroient aux cultivateurs , ainsi 
que celles du Nil, des récoltes plus abondantes et 
plus précieuses. 
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NOTE DE L'ÉDITEUR. 

Diaprés cette description poétique, il est aisé 
de se représenter un réduit oblong d'environ 2 5 
toises de long, sur îS de large, enfoncé dans 
des rochers calcaires dénués de toute végétation, 
très-élevés , et coupés à plomb comme des murs; 
que le sol de ce réduit est le bassin d'une eau lim- 
pide et pure, fournie par plusieurs sources pla- 
cées sur les rives , à droite , ainsi qu'à gauche f 
et qui lancent avec rapidité des eaux blanches 
comme la neige ; qu'une de ces sources , à gau- 
che , en fournit un volume d'environ un pied de 
diamètre; que c'est par un sentier pierreux, le 
long de la rive gauche , que l'on parvient au fond 

' du réduit ; que le rocher de ce fond porte diffé- 
rentes inscriptions des époques de la hauteur des 
eaux, et se fait remarquer pàr un figuier qui a 
pris racine , à-peu-près au milieu , dans un des lits 
horizontaux qui séparent les couches du roc; que 

^ dans l'arigle à droite , Ton voit un portique natu- 
rel , en forme voûtée , d'environ 1 2 pieds de farge 
sur 8 à 10 de hauteur ; que ce portique, un peu 
çouvert , est l'entrée d'une caverne spacieuse, tant 
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en long qu'en large , à-peu-près ronde , au botd 
de laquelle on parvient par un terre-plein , qui 
s'étend tout du long du rocher du fond > et qui , 
dans toute sa longueur, couronne un talus cou- 
vert d'une belle mousse fin* très-vetdoyante que 
cette caverne , qui ne reçoit de jour que par k 
portique , est un vaste lac souterrain d'une eau 
très-limpide , dont la profondeur, en entonnoir, 
se montre presque illimitée ; qu'au fond » sur la 
droite , on apperçoit l'entrée d'un second lac que 
Foji répute être la source primitive , qui fait con- 

- - 

tinuité dti premier , et dont l'eau fuie dans une 
caverne d'une obscurité effrayante : voilà la fon- 
taine de Vaucluse dans les basses eaux f qui en- 
tretiennent alors environ trois pieds de profon- 
deur dans le bassin. 

Dans les eaux moyennes , de nouvelles sources 
paroissent ,. il s'en élance même dtj fond du bas- 
sin ; les lacs souterrains haussent leur niveau , et 
le talus verdoyant situé le long du rocher du fond, 
se couvre de mille jets rapides et tous argentés^ 
Pans les grandes crues , le portique est une urnç 
qui verse .une eaç abondante , dont la chute, 
forme une cascade magnifique ; et lors des pLus 
grandes eaux, elles excédent de beaucoup lcttr 
digue sur laquelle elles bouillonnent ; elles mon- 

■ 
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tcnt souvent jusqu'à la racine du figuier , ce qui 
fait environ i5 à 20 pieds au-dessus du niveau des 
eaux basses , et alors le réduit entier est un golfe 
d'une mer très-» ondoyante*. 

Daprès ces données , il n'est pas étonnant que 
]& S orgue porte bateau, en tout temps , dès sa 
source. Ii est aisé de voir que cette rivière est 
produite par la décharge des réservoirs souter- 
rains qui , par des canaux cachés , ne fournissent , 
dans les eaux basses , que les sources que Ton voit 
alors à droite et à gauche du bassin; que lorsque 
les pluies ou les fontes des neiges , ou des orages 
considérables produisent une très-grande abon- 
dance d'eau , les lacs fournissent par des con- 
duits souterrains les mille jets qui argentent le 
talus verdoyant, et vomissent ensuite un fleuve 
entier plus ou moins considérable', selon la quan- 
tité d'eau qu'ils reçoivent. Au reste, ces lacs 
Souterrains sont communs dans les entrailles de 
la terre. On en voit un dans la grotte célèbre 
de N. D. de la Balme, un autre dans les grottes 
<TArcy-sur-Cure , etc. etc. 

Je n'ai vu à Vaucluse que des roches et un ter- 
rein calcaire. J'y ai cependant remarqué beau- 
coup de pierres singulières par leur configuration 
extérieure. Elles n'ont aucune figure déterminée. 
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Elles sont de médiocre grosseur , lourdes , toûtetf 
gercées à l'extérieur , et elles présentent de petites 
surfaces divisées par des plans quarrés , pentago- 
nes, exagones, rhombes , ronds, ovales , etc., teli 
à-peu-près que les Ludus- H clmontii. L'intérieur 
est compact , d'un grain serré , et ne fait qu'une 
masse solide. Ces pierres ne sont qu'un limon 
durci , tenant un peu d'argille , dont les surfaces 
n'ont été ainsi configurées que par le retrait exté-% 
rieur , lors de la dessiccation. 
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